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MICHEL DI>ÏONTAGN A 
In Auemagna, b in Italia. 



{g û^ l CJ ^^ 



jnLssAGGXAMO (a) di parlât un 
poco quefta alcra lingua ^ mafllme 
efTendo in quefte contrade dove mi 
pare fcntire il più perfctto favcllare 
délia Tofcana , particolarmentè ira 
li pacfani che non l'hanno mefcola- 



■ftaMBa 



(a) VztîentiamOy corne Tantico YoI« 
garizzatorc d*alcunc dcche di Livio» 



VOYAGES 

D E 

MICHEL DE MONTAIGNE 

En Allemagne et en Italie. 

*'JEs savons de parler un peu 
» cette autre langue ( ^ ) , me trou-* 
a> vaut fur-tout dans cette comréc oi^ 
» il me paroît qu'on parle le langage 
M le plus pur de la Tofcanc ^ parti- 
» culierement parmi ceux du païs qui 



■w"*pw^r"»»«<»«i»*«*« 



. (a ) L'Italienne. 

Aiij 
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to & alceraco con li vicini. Il Sabbaro 
la mattina a bona ora andai a cor 
Tacqua di Bernabb. Qucfta è una fon- 
tana fra le alcre di quefto monte : Ôc 
è maravigiia corne ne ha tante e 
caldc j e frcdde. Non è troppo alto. 
Ha forfe tre miglia di circuito. Non 
fi beve che délia noftra fontana prin- 
cipale , e di quefta altra che s'ufa 
pochi anni fa. Un Bernabb leprofo 
avendo alTaggiato & acque, e bagni 
di tutte le altre fonrane , fi rifolfe a 
queda abbandonato (a):doyc guarù 
Di là è venuta in credito. Non ci è 
café intorno , e folamente una pic- 
cola coperta j e fedie di pietra intor- 
no al canale : il quale efTendo di 
fèrro , e meilb là poco fà , è la più 
parte mangiato di fotto. Si dice , ch'è 
la forza dcU'acc^ua che lo confuma ^ 
& è molto verifimile. Quefta acqua 
è un poco p\\x caldetta che Taltra^ 
— i*— — — ■ I— — «^1 ■■ ■■ Il I — ^ii— i— — 

{a) Cioè lafciato andare fen![a ritegno» 
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5» nt Tont point corrompue par le 
•} mélange des patois voifins. Le Sa- 
n medi matin de bonne heore j )*al< 
»lâi prendre les eaux de Barnabe; 
Mc'eft une des fontaines de cette 
» montagne y & l'on eft étonné de la 
99 quantité d'eaux chaudes &c froides 
»>quon y voit. La montagne n'eil 
» point trop élevée , & peut avoir 
19 trois milles de circuit. On n'y boit 
»> que de l'eau de notre fontaine prin- 
>9 cjpale 3 & de cette autre qui n'eft 
» en vogue que depuis peu d'années* 
ty Un lépreux nommé Barnabe, ayant 
» eflayé des eaux & des bains de tou* 
*i tes les autres fontaines j fe déter- 
>3 mina pour celle ci , s'y abandonna 
» & fut guéri. C'eft fa guérifon qui 
»>a(ait la réputation de cette eau. Il 
»n'y a point de maifbns à l'entour^ 
» excepté feulement une petite loge 
» couverte, & des fîcges de. pierre 
» autour du canal , qui étant de fer , 
« quoique placé là récemment , cft 

Aiv 
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e 5 pcr l'opinione publica , pià grave >^ 
e violenta. Ha un poco pii^ d'odote 
di fuifine (a) , ma cuttavia poco : e 
dove cade , imbianca il loco di colore 
di cenere come le noftrc , ma poco. 
Difcofta (b) del mio alloggiamenta 
un miglio poco mancb , girando il 
piede délia momagna j fuo fïco è 
più bafTo affai che tutte le altre calde; 
E circa una lancia ^ o due , del fiume^ 
ne coliî cinque libre con qualche 
difagio perché non ftava troppo bene 
délia perfona quefta mattina. Il gior<- 
no innanzi avea fatto un grande efer- 
cîzio di tre miglia circa di poi pran- 
zo al caldo> e di poi cenare. Sentii 
i'eftètco di quefta acqua di quai co- 
fa (c) più gagliardo ; cominciai a 
fmaldrla fra una mezz'ora. Prefi una 
gran fvolta come di due miglia per 

I ■ Il » 

(tf)Solfo. 

(3) Lontanadal mio &c. 
■' (tf)Alquan£Q, 



DÉ MONTAIGNE. s> 

99 déjà prefque tout rongé en ddOTons. 
» On dit que c'eft la force de l'eau 
» qui le détruk , ce qui efi: fon vrai- 
y>fèmblable. Cette eau eft un peu 
M plus chaude que l'autre , & (èlon 
33 l'opinion commune , plus peiànte 
» encore Se plus violente ; elle fent 
» un peu plus le foufFce , mais néant- 
90 moins foiblement. L'endroit oik 
9» elle tombe eft teint d'une couleur 
y> de cendre comme les nôtres, mats 
» peu Ceufible *, elle eft éloignée de 
3» mon logis de près d'un mille , en 
9> tournant au pied de la montagne ^ 
3>& fituée beaucoup plus bas que 
39 toutes les autres eaux chaudes. &i 
>3 diilance de la rivière , eft d'environ 
33 une ou deux piques. J'en pris cinq 
jîjivres avec quelque mal-aife, parce 
33 que ce matin je ne me portois pas 
>3trop bien. Le jour d'auparav^t 
33 j'avois fait une promenade d'envi- 
33 ron trois milles après mon diner , 
33 pendant la chaleur , Se jfe fentis 

A V 
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tornare a cafà. Non (b Ce quefto 
cfercizio eftraordinaiio tni porcafTe 
giovamento , perché gli altri giornî 
tornava fubito alla mia ftanza ac-«. 

r 

ciocchè Taria mattutina non mi fred-. 
diaflTe : e le ca£e non fono trenta pafll 
difcofte (a) del fonte. La prima ac- 
qua che buttai fuora j fu naturale 
con arenella (b) aflai : le altre albe, 
e crude. Flati infiniti* Circa la vterza 
libra ch'io fmaltii , cominicio di (c). 
jripigliare non (b che di ro(Ib. Più 
délia meta aveva me(& giù innanzi 
il dedoare. Voltante (d) quefta mon- 
^na di (^) tutti ver (î trovai moite 
polie di fbntane calde. Et oltre a 
quefto dicôno ancora li contadini, 
çh'in çerti lochi Tinverno fi vede^ 



(i2)LoQtane« 
(^)R)enclia. 
{c)A. 

(<f)Qirando* 
(0 Pcr. 
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») après le fouper un peu plus for*» 

» cément l'effet de cette eau. Je com- 

»)mençai à la digérer dans leipacc 

99 d'une demi-heure. Je fis un grand 

» détour d'environ deux milles, pour 

9» m'en retourner au logis. Je ne fais 

99 pas fi cet exercice extraordinaire 

99 me fit grand bien ; car les autres 

99 jours je m'en retournois tout de 

99 fuite à ma chambre , afin que l'aie 

99 du matin ne put me refroidir > les 

99 maifons n'étant point à trente pas 

99 de la fontaine. La première eaa 

99 que je rendis fut naturelle , avec 

99 beaucoup de fable : les autres étoient 

» blanches & crues. J'eus beaucoup^ 

99 de vents. Quand j'eus rendu à peu 

99 près la troifieme livre , mon urine 

99commençoit à prendre une cou* 

99 leur rouge y avant le difner j'en 

99avois évacué plus de la moitié. £ti 

99 (kifant le tour de la montagne de 

99 toutes parts , je trouvai pluficurs 

99fources chaudes. Les payons di- 

AvJ 
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ch'ella fiima : argouienco cbc ce n'è 
ancora d alcre. Mi paiono a me quafi 
çalde a un modo > fenza odore, fenza 
iapore » {enza fumo al paragone délie 
noftce. Viddi un altro loco a Cor-!- 
fenna più baiTo. afTai che li bagni^ 
tdove fono gran numéro d'altre doc*- 
:cie più comode che le alcre* Dicono 
«Bl » che fono piùlontane che fanno 
qaefti caiiali ^ che forio otto , o die* 
ci ') ôc hanuD la capo un fcritto di 
diveriî nomi a ogni canale , la Sa- 
porita^ la Dolce , la Innamorata ^ la 
Corona (a) , la Di(pcrata fiçc.j ac»- 
icerinando gli cfFétti loro. A la (à) 
<verità (bno cecd canali più caldi 
-l'un che Taltro. 



■ ■■iiiiBii*» Il n !■ m I ■ Il >i<— ^Miia>i^»g>4M>— m 



( a ) Forfe ta Coronata, 
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*> Cent de plus qu'on y voit pendant 

3> l'hiver , en divers endroits , des 

w évaporations qui prouvent qu'il y 

3> en a beaucoup d'autres. Elles me 

» paroiflTent à moi comme chaudes 

» & en quelque façon (ans odeur^ 

»(âns faveur, fans fumée', en corn- 

3> paraifon des nôtres. Je vis à Cor- 

» (en ne un autre endroit beaucoup 

» plus bas que les bains , où font 

35 en quantité d'autres petits canaux 

» plus commodes que les autres. Ils 

» difent ici qu il y a plufieurs fon- 

5> taines, au nombre de huit ou diy> 

>î qui forment ces canaux. A la têfe 

w de chacilii , eft infcrit un nom 

« différent , qui annonce leurs divers 

» cfFers : comme la Savôureufe , la 

» Douce 3 l'Amoureufe , la Couronne 

>3 0ula Couronnée 3 la Défefpérée, 

>3 8^c. A'tc vérité il' yà'teiTîiîîTreff- 
« naux plus chauds les uns que les 
» autres* • 
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Le montagne dlntorno fono quafi 
tutte fertili di grano , & uva. E dove 
cinquanta anni pcr Taddictro crano 
piene di bofchi , c di càftagne , po- 
che montagne pelatc fi vedono con 
la ncvc al capo, ma difcofte (ti) af- 
fai. Il popolo mangta pane di Icgna : 
cosi dicono in provcrbio pane di 
càftagne 3 ch'è loro principale ricol- 
ta : & è fàtto come quel che fi do- 
manda in Francia pein d'efpijfe. Di 
bode (b) ^ bifcic ^ non ne vidi mai 
tante. £ per paura délie bifcie li ra- 
gazzi non hanno l'ardire più volte di 
xicogliere lefragole : che ce ne fa 
grandidima abondanzia nella monta- 
£;na , e fra le fiepi. 



mm 



( il ) Lontane. / 

ih) "^oik botte che fono animaii velc- 
nofi« 
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» Les montagnes des environs font 
»> prefque routes fertiles en bled & 
97 en vignes : au lieu qu'il n'y avoir , 
)> il y a cinquante ans , que des bois 
3> & des châtaignes. On voit encore 
M un petit nombre de montagnes pe- 
32 lées & dont la cime eft couverte 
» de neige , mais elles font afTez éloi- 
» gnées de là. Le peuple mange du 
yy pain de bois : c'eft ainfi qu'ils non>^ 
99^ ment , par forme de proverbe ^ le 
» pain de châtaigne qui eft leur pjrin^ 
sa cipale récolte ^ & il eft fait comme 
>i celui qu'on nomme en France pain 
n d'épice. Je n'ai jamais tant vu de 
>t ferpents 8c de crapauds. Les enfàns 
w n'ofcnt même alFez fouvent aller 
» cueillir les fraifcs dont il y a grande 
» abondance fur la montagne ôc dans 
» les builTons ^ de peur des ferpents. 
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Alcuni a ogni bicchiere d'acqua 
pigliano trc , o quattro grani di co- 
riandro confctto pcr far fventare (a). 
La domenica di Pafqua 14 di Mag- 
gio prefi dcll'acqua di Bernabo cin- 
que libre c più , perché il vetro niio 
capiva più d'una libra. Le quattro 
principali Fefte dcU'anno le chiama- 
no Pafqua. Buttai afTai d'arenella {b) 
la prima volta : & avanti che fiiffeno 
duc ore^ avea fmaltito pià di dui {c) 
rerzi dell'acqua fecondo che l'aveva 
prefa con voglia d'orinarc & appe- 
tito ufato alli akri bagni. Mi tenue 
il corpo lubrico : e mi fcaricai di (d) 
quella banda aflàiffimo. La libra d'I- 
talia non è che di 1 2 oncie. 






(û)Urcir le ventoficà. 

(^ Di rcnella. 

(^) Pcr due, comc- il^Bcrni, 

(</)Da. 
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» Plufîeurs Bavenrs d'eau , à chaque 

»> verre' , prennent trois ou quatre 

^ grains de coriandre pour chafTet 

» les vents. Le dimanche de Pâques , 

M 14 de Maij je pris cinq livres 6c 

» plus de l'eau de Barnabe , parce que 

» mon verre en contenpit plus d'une 

» livre. Ils donnent ici le nom de 

n Pâques aux quatre principales fêr 

» tes de Tannée. Je rendis beaucoup 

93 de fable la première fois y ôc avant 

» qu'il fut deux heures^ j'avois cva- 

9> eue plus des deux tiers de l'eau j 

» fuivant que je Tavois prifc , avec 

« lenvic d'uriner & avec les difpo- 

w (irions que j'apportois ordinairement 

j) aux autres bains. Elle me tenoic le 

»ven*:re libre , & paflbit très bien. 

n La livre d'Italie n cft que de dous^è 

a onces. 
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Si vive qui a boniflimo mercato; 
La libra di carne di viceila boniflîma , 
e tenerillîma j (a) circa tre foldi Fr,an- 
zefi. Ci fa (b) aflài trutte, ma pic- 
cole. Ci fono buoni artigiani a far 
parafoli : e fe ne porta di qui per tut- 
to. Il pacfc è montuofo : e fi trova 
poche ftrade p^ri ( c). Tuttavia ce ne 
fono d'adai piacevoli : e fino alli viali 
délia montagna fono la più parte la- 
firicati. Feci dopo pranzo un balio di 
contadine , e ci ballai ancor io per 
non parer troppo riftretto (d).ln certi 
ïochi dltalia , corne in tutta la Tofca- 
na j Se Urbino , fanno le donne 
gl'inchini alla Francefe delli ginoc- 



( d ) Si fottîntendc cofta. 
' (^) Ci fono. 

(c)Piane, che abbiano egualicà nella 
fupci'fîcîe. 

{d) Vzx ridrato in mt fieffo. L'ufa anco 
il Boccaccio» 
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3> On vit ici à très bon marché. La. 

» livre de veau , très-bon & très 

» tendre , coûte environ trois fols de 

» France. Il y a beaucoup de truites^ 

» mais de petite efpece. On y voit de 

» bons ouvriers en parafols , Se l'on 

» en porte de cette fabrique par- 

» tout. Toute cette contrée eft mon- 

» tueufe & l'on y voit peu de che- 

»> mins unis y cependant il s'en trou- 

j} ve de fort agréables j & jufqu'aux 

yy petites rues de la montagne , la 

3> plupart font pavées. Je donnai après 

yi dîner un bal de Païfannes , & j'y 

M danfài moi-même pour ne pas pa- 

« roîtrc trop réfcrvé.. Dans certains 

5> lieux de l'Italie , comme en Tof- 

» cane & dans le duché d'Urbin , 

yy les femmes font la révérence à la 

» Françoifc , en pliant les genoux. 

»> Près du canal de la fontaine la plus 

» voifine du bourg , eft un marbre 

w quarré , qu'on y a pofé il y a pré- 

M cifénKnt cent dix ans , îe ptcmiei: 
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chi (a ). Darente (b) del canalc di 
quefta fontana dclla villa c'è un mar- 
mo quadro che ci è ftato meflb fono 
giufto iio anni quefte caL ( c) di 
Maggio y dove fono Tcritte le virtù di 
quefto fonte. La lafcîo perche fi 
trova quefta fcritta in ailai libri 
ftampati dove fi parla de' bagni 
di Lucca. A tutti li bagni fi ritrovano 
aiïai orioli per il (èrvizio comiine. 
Ne aveva (èmpre due Tu la mia ta- 
vola , che mi furono preftati. Quefta 
fera non mangiai altro che tre fette 
di pane arroftité con hmmo(d) e 
fiiccara (e) fenza bere. Lunedi giu- 
dicando, che quefta acqua ave/Ie 
abbaftanza aprito (/) la ftrada, ri- 



( fl ) Cioè piegando i ginoccki, 
(3) Vicino. 
(r)Calcndc. 
(rf)Butirro. 

( < ) Zucchero. 
(/) Aperco. 
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39 jour de Mai j ôc fur lequel les 

w propriétés de certe fontaine , font 

>9 infc rites & gravées. Je ne rapporte 

» pointe Tinfcription , parce qu'elle 

3> fe trouve dans plufieurs Livres im- 

» primés où il eft parlé ^ des bains de 

y> Luques. A tous les bains , on trou- 

3> ve de petites horloges (a) pour 

yy l'ufage commun > j'en avois toujours 

ii deux fur ma table qu'on m'avoic 

») prêtées. Le foir je ne mangeai que 

yy trois tranches de pain rôties avec 

)> du beurre Se du fucre , fans boire. 

9> Le Lundi , comme je jugeai que 

« cette eau avoit aflez ouvert la voie, 

97 je repris de celle de la fontaine or- 

» dinaire , &c j'en avalai cinq livres ; 

J3 elle ne me provoqua point de 

y> foeur , comme elle faifoit ordinaî- 

» rement. La première fois .que j'uri- 

>5 nois , je rendois du fable qui pa-. 

■■ ' ■ I. Il ^ 

(a) Ce font apparemment des fables à 
Tufage des buveurs d*eaa* 
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tornai tl ripigliare quella dclla foma- 
lu ordinaria , e ne prefi cinque libre. 
Non mi mofTe a fudore corne avea 
u(àto fkre. La prima voira ch'io fmal- 
tiva Tacqua j buttava délie arenell^i {a) 
che parevaiio in fatti piètre fpezza- 
te. Quefta acqua mi parfe y a cx)m- 
parazione di quella di Bernabo , 
corne fredda ^*concio(iaco(achè quella 
di Bernabo abbia unacaldezza môlco 
moderata , e non arrivi di gran lun- 
ga a quelle di Plomieres {b) ne ail* 
ordinaria di Banieres. Fece buon efr 
fetto d'ambedue le bande : e cosi fu 
la mia ventura di non credere ( c ) 
queflii Medici ch' ordinavano d'ab- 
bandonare il bere fubico ch* il pri- 
mo giorno non fuccedeva. Il Mar]te« 
di ;(> di Maggio , corne è l'u(ànza 
di qujefte bande ("e mi place) inter- 

> ■ > ■■ > ■ I . un ■■■ 

(iz)Retielle. 
(^) Plombières, 
COA, 
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» roilToit être en effet des fragraens 

» de pierre. Cette eau me fembloit 

« prefque froide en comparaifon de 

» celle de Barnabe , quoique cellc- 

n ci ait une chaleur;, fort modérée, 8c 

» bien éloignée de celle des eaux de 

» Plombières & de Bagnieres. Elle 

» fit un bon effetUcs deux côtés-, ainfî 

s> je fus heureux de ne pas croire ces 

»M^dccins qui ordonnent d abandon- 

« ncr la boiflbn , lorfqu'elle ne réuf- 

» fit pas dès le premier jour. Le Mar- 

*> di i6 de Mai , comme c cft l'u&ge 

» du pais , conforme à mon gour ,' 

» je difcontinuai de boire , & je ref-. 

w tai plus d'une heure dans le bain 

» (bus la foufce même , parce qu'aiî- 

j> leurs l'eau me paroiflbit trop froide. * 

» Enfin , comme je fenrois toujours 

wdes vents dans le bas -ventre 8c 

» dans les inteflins, quoique fansdou-i 

» leur & fans qu'il y en eut dans mon 

» cftomaciji , j'appréhendai que Tcau 

» n'en fut;/patticuUercment la caufe , 
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mcffi il bere : c ftetti al bagnô Un* 
ora e più , focto la polla , perché mi 
pare ï acqua fredda in akri lochi* 
(;bbi paura (fentendo durar tuccaviar 
qucfti vcnti ncl ventricolo , & intef 
tino, fenza dolorc, e pochi al fto* 
liiaco ) che V acqua ne deflè particu- 
lare caufa : per quefto Tinter meflS. 
Mi piacque molco il bagno si che 
nii ci fuflî (û) volemieri addormen- 
tato. Non mi mofTe il fudore^ si 
bene il corpo. M'afciugai bene, e 
ftetti un pezzo nel letto* 

Si fànno le radègne de i fbldati 
d'ogni Vicariato ogni mefè. Il Co- 
lonnello , noftro uomo ^ dal quale 
riceveva un mondodi cortcfie , fece la 
fua. Erano loo foldati piquieri 6c 
harquebufîeri (b). Li fece combat- 
tere. Sono troppo pratichi per paefa- 
ni. Ma quefto è ilTuo principale ca-; 

m I >« Il « < 

(a) Sarei. 

(^)Picchien » ed arcbibugicri* 
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h 8c |e difcontinuai d'en boire. Mais 
fi je me plaifbis iî fore dans le bain , 
>5 que je m'y ferois endormi volon- 
9) tiers. Il ne me fie pas fuer, mais il 
a mè tint le corps libre ; je m'efluyai 
99 bien , Se je gardai le lit quelque 
99 tcms* 



j> Tous les mois on fait la revue des 
fi foldats de chaque vicariat. Mon 
99 Colonel , de qui je recevois des 
)» politedes infinies > fit la fienne. Il 
99 y avoir deux cens piquiers & ar- 
99 quebufiers-, il les fît manœuvrer les 
99 uns contre les autres , & ,. pour des 
» pay(ans , ils entendent alïèz bien 
M les évolutions : mais fon principal 
99 emploi ^ eft de les tenir en ton or- 
99 dre 3 & de leur enfeigner la difci- 

Tome III. B 
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rico di tenerli in ordine , & infe- 
giiare la difciplina militare. Il popolo 
fra fe è tutto divifo ïtt la {a) parte 
Fiancefe , e Spagnola : c tuttavia fi 
faiino queftioni dimpottanza in que^* 
fia briga. Di quefto fanno publica di* 
moftrazione. Le donne e gli uomini 
di noftra parte* portano li mazzi di 
fiori fui* {^b) l'orecchia dritta, la ber- 
rettaj fiocchi di capelli, & ogni 
tal cofa : gli Spagnuoli dall' altra 
banda. Quefti contadini , e le lor 
donne , fono veftiti da gentiluomini. 
Non fi vcde contadiiia che non porti 
le fcarpe bianche ^ le calzctte di filo 
belle 5 il grembiale d'ermefiho di 
qualche colore : e ballano, fan^o ca- 
priole e molinetti molto bene. Quan- 
dô fi dice il PrirK:ipe in quefta Si-, 
gnoria ^Intende il Configlio de' j xp^ 

( â ) Nella. Cosl il Pc^rarca , cd altti. 
( 3 ) Su. Ma noa (I dee porrc chc ionanzi 
a vocale. 
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» pline militaire. Le peaple eft ici 
>» divifc en deux partis^ Tuii Fran« 
« çois & l'autre Efpagnol. Cette divi- 
» (loti fait naître fouvenc des que- 
» relies férieufes. : elle éclate même 
9) en public. Les hommes & les 
» femmes de notre parti portent 
» des touffes de Heurs fur Toreille 
9i droite j avec le bonnette des floc- 
f> cons de cheveux , ou telles chofes 
» femblables : dans le parti des Ef- 
}> pagnols > ils les portent de l'autre 
j> côté. Ici les payfans Se leurs fem- 
n mes-font habillés comme ;les gen- 
>y tilshomraes. On ne voit point de 
» payfànne qui ne porte des- fouliers 
99 blancs ^ de beaux bas de fil Se un 
» tablier d'armoifin (â) de couleur, 
99 Elles dânfent Se font fort bien les 
99 caprioles Se le moulinet. Quand on 
99 dit le Prince , dans cette Seigneu- 
99 rie , on entend le Confeil des cent 



i 



( a ) Etofic de foie fort légère. 

B i) 
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Il Colonncllo non pub pigîiar mo- 
glie fenza licenzia del Principe ^ e 
rha con grande difficuicà perché non 
vogliono , che faccia amici , c pa- 
rentadi nella patria : e non pub an- 
cora comprar niflTuna pofleflîone. 
NilTun foldato parte délia patiia fenza 
licenza : e ce ne fono molti mendi- 
canti per povertà in quefte monta- 
gne j e del guadagno comprano le 
arme loro. 



Mercordi fui al bagno , c ci ftetti 
piùd' un'ora, fudai là un poco, mi 
bagnai la tefta. Si vcde là , che 
1* ufo Todcfco è comodo l'inverna- 
ta a fcaldar pànni y & ogni cofa ^ a 
quefte loro ftufc , petchè il bagnaiuo- 
lo noftro 'tenendo un poco di car- 
bone fotto un foconç, & alzando- 
gli la bocca con un mattone ac- 
ciocchè riceva laria per nutrirc il 
fuoco i fcalda beniiCmo ^ e fubico ^ 
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^> vingt. Le Colonel ne peut prendre 
n une femme (ans la permiilîon du 
99 Prince, & il ne robiient qu'avec 
5> beaucoup de peine , parce qu'on 
99 ne veut pas qu'il fe fafle des amis 
99 Se des parens dans le pays. Il ne 
» peut encore y acquérir aucune 
j> pofTeflîon. Aucun foldat ne peut 
» quitter le pays fans congé. Il y eu 
j> a beaucoup que la pauvreté force 
33 de mendier fur ces montagnes , & 
39 de ce qu'ils amaflènt ils achettent 
» leurs armes. 

>' Le Mercredi je fus au bain , 8c 
j> l'y reftai plus d*unc heure \ j'y fuai 
99 un peu & je mS baignai la tête. 
99 On voit bien là que l'ufage des 
» poêles d'Allemagne eft trcs-com- 
a> mode dans l'hiver pour chauffer 
« les habits & tout ce qu'on veut ; 
99 car notre Maître de bains, en met^ 
» tant quelques charbons fur une pèle 
>5 de fer propre à tenir de la braife , 
5> & l'élevant un peu avec une bri- 

Biij 
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li panni , anzi più comodamente 
ch'ii fuoco noftro» Il focone è un 
bâcino noftro» 



Qui fi domatidano bambc le zî- 
celle , e giovani da marico : e pucti 
11 ragazzi fin alla barba. 

Il Gobbia {a) fui un poco pîà 
follccitOj e prefi il bagno più per 
tempo , fudai un poco al bagno , ba- 
gnai la cefta fotco la polla. Sentiva te 
forze un poco indcbolitc dcl bagno , 
un poco di gravezzà ai reni , buc- 
tando tmtavia le arencUe (i)comc 



(a) Giovedi. Il Bembo ancor diifc G/c« 
(3)RcnclI«; 



DE MONTAIGNE. 51 

»> que , pour que l'air qu'il reçoit 
>j par ce moyen puKlc nourrir le" 
»feu, fait chauffer trcs^bicn , tres- 
sa promptement , bardes , & plus 
» commodément que nous ne pour- 
9i rions faire à notre feu : cette pcle 
9> eft faite comme un de nos badins. 

» On appelle ici toutes les jeunes* 
V. filles à marier , petites ou fillettes -y 
ii & les garçons qui n'ont point en- 
99 core de barbe 3 enfans. 

5) Le Jeudi je fus un peu plus foi- 
9> gneux , 8c je pris le bain plus à 
»>-mon aifej j'y fuai ujti pe\i~, & je 
97 me mis la tcté fous le furgeon ( a ). 
ii Je fentois que le bain m'affoiblif- 
» foit un peu , avec quelque pefan- 
»>teur aux reins, cependant je rcn- 
5> dois du fable & aflTez de flegmes , 
>j cpmmcrlorfque je prenois les eaux, 
n D'ailleurs je trouvois que ces eaux 
M me faifoient le même effet qu'en les 



(â } Oulafource. 

B iv 
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del'bere (û), e délie flcgma' (^) at- 
(ai. Anzi mi pareva , che (c) fao- 
ceifino il medeiimo ejEFeno che ber 
vute. Continuai Vcnerdî. Ogni gior- 
no fi vendeva inânice fome di que- 
&o fonce j e delPaltro d\ Corfenna y 
per diverfe parti dltalia. Mi pare- 
va, che quefti bagni mi riichiaraf- 
fino il vifo. Era travagliato fempre 
da quefti %ci circa il pettignone 
fenza dolore^ e per quefto buctava 
.nell'orine molca fchiuma, e bulle 
che non fi sfaceyano di (d) molto 
tempo» Qualche voira ancoca de 4 
jjeli ncgri j pochi. Mi Cono accorto 
alcre vohe , ne che buttava aflai. 
Per ordinario faceva l'orine torbide 
e cariche di roba. Sopra il fiiolo fuo 
avcva Tonna, dcl ftrutto. Qucfta Jia,. 
■ ' Il I I ■ 

(a ) Forfe comtfe avtJli btvuto* 

( 3 ) Ficmmc. 

( c } Si foctinteode tacqtu dcl hoffio^ 
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n buvant. Je continuai le Vendredi. 
a On voyoit tous les jours charger 
» une grande quantité d'eau de cette 
« fontaine & de celle de Corfennc 
« dcftince pour divers endroits d'I- 
i> talie. Il me fembloit que ces bains 
V m'éclaircifToient le teint. J'étois 
s» toujours fujet aux mêmes vents 
99 dans le bas- ventre, mais fans dou- 
i>leur^ c'efl: apparemment ce qui 
» me faifoit rendre dans mes urines 
99 beaucoup d'écume j Se de petites 
9) bulles qui ne s'évanouiflbient qu'au 
)» bout de quelque tems. Quelquefois 
»> il s'y trouvoit aufli des poils noirs (a), 
93 mais en petite quantité , & je me 
99 rappelle qu'autrefois f en reridois 
a> beaucoup. Ordinairement mes uri-' 
j> nés étoient troubles Se chargées 
}> d'une matière grade ou comme 
9> huileufê. Les gens du pays ne font 

( a ) Etoit-cc donc quçlquc Bczoard qui 
fc décooipofoic i 

Bt 
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zione non ha il noftro coftume dî 
mangiar canta carne. Non fi vende 
altro che carne ordinaria. Non ne 
fanno appena il prezzo. Un levorat- 
to (a) belliilimo in quefta ftagione 
mi fu venduto alla prima parola ^ 
come di (b) dire j fei foldi noftri» 
Non fe ne caccia , non fe ne porta > 
perché nifTun li compra. 

Il Sabbato perché &ceva un tem- 
po torbido j e vento tal che (i fenti- 
va il difetto di pannate (c), e ve- 
trij mi ftecci cheto fenza bagnare» 
e fenza bere. In quefto vedeva un 
grand' eflètto di quefte acque y chi 
il Fratello mio che mai non s*^ era 
accorto di far arenella (d) nèdafè^ 
Xiè uelli altri bagni dove aveva be- 
vuto con cflb me , ne buttava qui 



(d) Icptatto. 
(^)Sarcbbc a, 
(#)Impannatc« 
<<a()B.eiielU 
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9> pas à beaucoup près auflî carna* 
3> ciers que nous : on n'y vend que 
99 de la viande ordinaire j & à peine 
j> en fçavcnt-ils le prix. Un très-beau 
9) levreau dans cette (aifbn me fut 
» vendu au premier mot 6x fols de 
» France. On ne chafle point & on 
w n'apporte point de gibier , parce 
» que pcrfonnc ne l'achcteroit. 

w Le Samedi , parce qu il feifbît 
>j très- mauvais tems &^un vent fi 
>j fort , qu'on fentoit bien dans les 
» chambres le défiiut de contrevents 
»» & de vitres , >e m'abftins de me 
>9 baigner, 8c de boire. Je voyoîs un 
9» grand effet dé ces eaux, en ce que 
j»' mon frère (iz), qui ne fe rappel- 
» Icit pss d'âvoîr jamais rendu du 
yy fable nacureliemenc ni dans d'au- 
» très bains oà il en avoit bu avec 



(.<! ) M- de Mâttpcbploxî. On a vu qu'il 
ravoît laiiK à Rômc iil'étoit donc venu le 

xcjôîndîc? 

B V I 
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tuttavia |nfinke. La Domenica ma€- 
t;na mi bagnai y non la tefta : e feci 
dipoî prana^o un ballo a premi pu- 
blici j corne fi u(a dî face a quefti 
bagni : e volfi dare il principio di 
quefto anno; Pnma j [cinque o (ëi 
giorni innanzi , feci publicare per 
tutti i lochi vipini la fefta. Il giorno 
innanzi mandai particolarmeme a 
invicare. tutti li Genciluomini 3 e Si- 
gnore, çhe fi trovavano ail* uno e 
r altro bagne. Gli fàçeva invitât io 
al ballo 3 e poi alla cçna. Mandai a 
Lucca per li premi. L'ufo Cj che{e 
xifi danno più , per non parer fce- 
gliere una Coh donna fra tutte » per 
fchifàre e gelofia y e Corpeuo. Ce 
ne fempre occq , o dieci per le don- 
ne : per gU uomini due , o tre. Fui 
richiefto da moUe di non fcordare 
chi (e ftefia^ chi la nipote^ çhi la 
figliuola. Gli giorni iananzi Meflfer 
Giovanni da ( a ) Vincenzo Saminia-: 
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«moi, en raidoit cependant ici en 
» grande quantitéXe Dimanche matin 
» je me baignai le corps , non la tête. 
» L*après - dînée je fdonnai un bal 
>iavec des prix publics, comme on 
V a (coutume de feire à ces bains 3 
» 8c je fus bien aife de faire cette 
y> galanterie au comniencemenc de 
» Vannée. Cinq ou iix jours aùparar 
»vant , j'avois fait publier la fête 
» dans tous les lieux voifins : la veil- 
» le, je fis particulièrement inviter, 
» tant au bal qu'au fouper qui de- 
» voit le fuivre , tous les gentils- ^ 
» hommes ôc les Dames qui Ce trou- 
» voient aux deux bains , & j'en- 
lîvoyai à Lucques pour les prix.. 
» L'u{àge eft qu'on en donne plu-. 
» Heurs , pour ne pas paroître favo-* 
» rifer une femme feule préférable* 
3) ment aux autres > pour éviter même 
» toute jaloufie ^ tout (bupçon , il y 
» a toujours huit ou dix prix po«r 
» les femmes , & deux ou trois pouir 
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ti , fecondo ché gliene avea fcritto j 
niolro mio amico , mi fece portai 
ai Liicca una cintura di corame , 
ôc una berretta di panne nero per 
gli uomini. Per le donne dui ( ^ ) 
grcmbiali di tafetas (b) , l'uno ycr- 
de , Taltro pavonazzo ( perché bifo- 
gna avvertirp, che ci fia fcraprc 
qualche premio più onorevole per 
fàvorîr una o duc che voleté ) due 
grembiali di buratto (c), 4 carte 
di fpille , 4 paia di fcarpette . ( ma 
di: quede ne diedi uno a una bella 
giovane fuora dei ballo ) un paro di 
pianelle ( il quale giunfî a un paro 
di fcarpette, e ne feci di quefti dui 



(h) Taffcttà. 

(e) Tcla rada , c trafpatcnrt , <Id/a 
quale fi fa il bucatteUo per abborauir Ja 
: farina. Il Caro utio tal ^voce iû talc fig&ifit 
€atCi 
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9> les hommes. Je fus follicité par 
» beaucoup de perfonnes qui me 
» prioient de ne point oublier , l'u« 
» ne elle-même, l'autre fa nièce , une 
» autre fa fille.Quelques jours aupara- 
n vant, M.Jean daVincenzo Saminia- 
» ti^ mon ami particulier, m'envoya 
» de Lucques , comme je le lui avois 
9> demandé par une lettre, une cein- 
9> ture de cuir Se un bonnet de drap 
» noir pour les hommes v Se pour les 
» femmes, deux tabliers de taffetas; 
jj l'un verd & l'autre violet ( car il eft 
» bon de fçavoir *qu'il y a toujours 
» quelques prix plus confîdérables 
« pour pouvoir favorifcr une ou deux 
» femmes à fon choix ) , deux autres 
3> tabliers d'ctamine, quatre carte- 
» rons d'épingles j quatre paires d cf- 
» carpins j dont je donnai une paire 
» à une jolie fille hors du bal y une 
yi paire de mules , à laquelle j'ajoutai 
s^ûne paire d'efcarpins; > ne faîfant 
^ qu'un prix des dcuxi trois coëîfcs 
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( a ) uno folo premio ) , 3 rcti dî 
criftallo , e. ^ intrecciatuie , chc fa* 
ccvano tre prcmi j 4 vezzetti (^). 
Furono premi 19 pcr le donne. Ven- 
ne tutto a fei fcudi poco piii. Ebbi 
cinque fifïàri (c)r'Gli dava a man- 
giare tutco il giorno 3 & un fcudo a 
tutti : che fu la mia ventura , per*. 
chè non lo fanno a quefto prezzo» 
Quefti premi s'appiccano a un\erto 
cerchio moko adôrnato d'ogni ban- 
da , e fi metcono alla vida del mon-: 
do. 

Cominciammo noi ilballo.con 
le vicine alla piazza : e çemeva al 
prihcipo , che rcftaflîmo foli. Fra 
poco giunfe gran compagnia di tutte 
le bande , c particolarmcnte parecchi 

(tf)Duc. 

( ^ ) Picciole fila di cofe che foinigUaiuJï 
perle. 

(OPiffcri. 
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99 de gaze (a) y trois treire&qui fai* 

39 foient trois prix , &c quatre petits 

» colliers de perles : ce qui faifoit 

» dix-neuf prix pour les. femmes. Le 

» tout me revenoit à un peu plus de 

y> fîx écus. J'eus après cela cinq fif- 

5> fres que je jipurris pendant tout le 

)> jour , 8c je leur donnai un écu 

»pour eux tous : en quoi je fus 

97 heureux , parce qu'on ne les a 

» pas à fi bon marché/On attache 

» ces prix à un cercle fort orné de 

» tous côtés y 3c ils font expofés à 

99 la vue de tout le monde. 

» Nous commençâmes le bal fur la 
9) place avec les femmes du voi(v- 
» nage ^ & je craignois d'abord que 
» nous ne reftafGons Cêuls ', mais il 
» vint bien-têt grande compagnie de 
n toutes parts > 6c particulièrement 
>) plufieurs Gentilshommes Se Qames 

( a ) Ou d'autre étoffe tranfparcmtc cona?» 
' me le verre ^ di crifiallo. 
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Genciluomini di quefta Signorla j t 
Géntildonne , le quali io ricevctti , 
6c intratcenni fecondo la mia poflà. 
Tantoèj che mi parvc, che ne re- 
ftaffino fatisfatci. Perché faceva un 
poco caldo, adainmo alla fala dti 
palazzo diBupnvifi molto convenez* 
vole. Corne il giorno coniincib a 
calare fulle 22 m'indrizzai (a) aile 
Géntildonne di pii^ importahza : e di« 
cendo, che non mi baftava Tingc- 
gno^ e Tardire di giudicar di tante 
bellezze, e grazia, e buon modi 
ch'io vedeva a quefte gîovani , le 
pregava , pîgliaflino quefto caricp 
di giudicare elTe , e premiare la com- 
pagnia fecondo i meriti. Fummo là 
fu le cerimonie perché cfTe rifiiita- 
vano quefto carico che pigliavano a 
troppa cortefia. In fine ci mefcolai 
quefta condizione, che fe lor fia- 
cefle ricevermi ancora di cohfiglio 

(a) Indirizzai. Ne fa ufo il Sanazzaro. 
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'3y de la Seigneurie , que je* rcçils & 
99 entretins de mon mieux , en(brte 
a qu'ils me parurent afTez contens de 
>»moi. Comme il faifbit un pea 
» chaud } nous allâmes à la falle du 
» Palais de Buonvifi , qui étoir très- 
» propre pour le bal. Le jour cont^ 
9>mençant à baiffer ^ vers les 11 
55 heures (a), je m'adreflai aux Da- 
»>*mes les plus diftinguces ^ & je leur 
9> dis que n'ayant, ni le talent j ni la 
whardieflTe d'apprécier toutes les 
» beautés , les grâces 8c les gentillef- 
' » Tes que je voyois dans ces jeunes 
w filles , je les priois de s'en charger 
jj elles-mêmes , & de diftribuer les 
» prix à la troupe félon le mérite. 
» Nous fûmes quelque tems fur la 
» cérémonk , parce qu'elles refu- 
» foient ce délicat emploi j prenant 
j) cela poilr pure honnêteté de ma 

(tf ) Ccft-à-dîre,fuîvant notre façon de 
compter, vers les fcpt heures du foir. 



^4 VOYAGES 

loro 5 ne diria la mia opinioiie. Per 
cfFçto fu, ch' i' andava fcegliendo 
con gli occhi or quefta , or quel- 
la : dove non mancai a avér certo 
tifpecto alla bellezza , e vaghezza, 
proponendo , che la grazia del bal- 
lo non dipendeva folamente del mon 
vimento de* piedi, ma ancora del 
gefto , e grazia di tutta la perfona , 
c piacevolczzaj c garbo. Gli prefen- 
ti furono cosi diftribuiti , chi più y 
chi manco, fecondo il valore , que- 
Aa Signera ofFerendoli aile ballatrici 
da parte mia ^ & io al contrario ri- 
mettendo a Lei qiicfto obbligo tutto» . 
Andb la cofa ailài ordinatameme , 
e regolatamente : fuora çhe una di 
quefte rifiut6 il premio. Ben mi 
mandb pregare, che io Jo deffi per 
amor fuo a un' altra : e quefto non 
Io componai. Quefta non era delle 
più favorite. Si chiamava uua per una 
dal fuo loco, e veniva a trovare 
quefta Signora ^ e me ^ ch' eramo 21 
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V part. Enfin , je leur prôpofai cette 
«condition, que fi elles vouloienc 
««l'admettre dans leurconfeil, j'en 
« donnerois mon avis. En effet, j'al- 
« lois choifiilant des yeux , tantôt 
» Tune y tantôt Tautre , & j'avois tou- 
« jours égard à la beauté , à la gen« 
» tillefle : d'où je leur faifois oblfer- 
» ver que l'agrément du bal ne dér 
n pcndoit pas feulement du mouve- 
» ment des pies , mais encore de la 
» contenance , de l'air , de la bonne 
» façon & de la grâce de toute la per- 
n fonne. Les préfens furent ainfi dif- 
» tribués,, aux unes plus , aux autres 
« moins , convenablement. La diC- 
«tributrice les offroitde ma part aux 
» danfeufes j & moi j au contraire , 
» je lui en renvoyois toute Tobliga- 
» tion. Tout fe pafla de cette ma- 
3> niere avec beaucoup d'ordre & dé 
» règle /fi ce n'eft qu'une de ces 
wDemoifelles refufa le prix qu'on 
>> lui préfentoit , & me fit prier de 
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ftdere darente (a) Tun i'aicro. lo 
dava il prefence che mi pareva, alla 
Signora, bafciandolo : e Lei (b) pi- 
gliandolo lo dava alla. Giovanedicen- 
dole con buon modo : ecco il Si- 
gnor Cavalière ^çhe vi fa quefto bel 
prefence : ringrazia(c). Anzin'avece 
r.obbligo a fua Signoria che vi ha 
. indicaco degna di premiarvi fra tan* 
te alcre. Ben mi rincrefce , che non 
fia il prefeme più degno di taie vir« 
ta voftra : diceva , fecondochè . era- 
iio« Fu d'un tratto fatco il medefimo 
alli uomini. Non Ci metcono in que- 
fto conro li Gentiluomini , ne Gen- 
tildonne , concio(iachè (d) abbino 
parte délia danza. Alla (e) verità è 



(a) Vicini. 

(b) Ella. Fazio deglî Uberti fctiiTe ancor 
egli cosi* 

{e) AvràvoJtuto fctivere, ringra[iatelo. 
( i^ ) Tttttochè. 



DE MONTAIGNE. 47 

»> le donner pour l'amour d'elle à 
» une autre : ce que je ne jugeai point 
w à propos de faire , parce que celle- 
>3 ci n'éroit pas des plus aimables. 
» Pour la diftribution de ces prix* , 
» on appelloic celles qui s'écoienc 
39 didinguées y chacune forçant de 
)> fa place à tour de rôle , venoic 
5> trouver la Dame & moi qui étions 
M aflîs tout près l'un de l'autre. Je 
« préfentois le prix qui me fembloit 
» convenable, après l'avoir baifé ^ à 
M cette Dame , qui le prenant de ma 
» main ^ Ic.donnoit à ces jeunes fil- 
55 les, 8c leur difoit toujours d'un air 
w agréable : c'eft Monfieur qui vous 
5>fait ce beau préfentj remerciez- le. 
î> — Point du tout : vous en avez l'o- 
5> bligation à cette Dame qui vous a 
5> jugé digne , entre tant d autres, de 
«cette petite* récompenfe. Je Cuis 
35 feulement fâché qu'il ne foit pas 
55 plus digne de telle ou telle de vos 
M qualités j ce que je difois fuivant 



u 
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bella cofà , e rata a noi altii Franr 
cefij di veder quefte concadine tan- 
to garbate veftite da Signore ballar 
tanto benc : &a gara di noftrc Geiir 
tildoime le più rare in quefta virtù , 
ballano altro. Invitai tutti alla cena , 
perché li banchetti in Italia non è 
akro ch' un ben leggiero pafto di 
francia. Parecchi pezzi di vitella» 
e qualche paro di pollaftri, è tutto. 
Ci ftettero a cena il Colonpello di 
quefto Vicariato Sig. Francefco Gam- 
barini Gcntiluomo Bblognefe^ tnio 
corne fratello : un Gcntiluomo Fran- 
cefe , non altri. Fuora xhc fcci met- 
tere a tavola Divizia. Quefta è una 
povera contadina yicina duo miglia 
de i bagni , che non ha , ne il ma- 
rito , altro modo di viverc che dcl 
travaglio di ior proprie mani j brut- 
ta, deU'etàdi 37anni. Lagola gon- 
fiata. Non ù, ne fcrivere , ne leggere. 
Ma nella fua tenera età avendo in 
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a ce qu'elles étoient. On fit tout de 
»> iuice la même chofe pour les hom* 
>3 mes. Je ne comprends point ici 
a les Gentilshommes & les Dames , 
» quoiqu'ils euflent pris part à la 
»y danfe. C'eft véritablement un fpec- 
aotacle agréable Se rare pour nous 
» autres François j de voir des pày« 
»{annes fi gentilles, miles comme 
» des Dames , danfer aufli bien , ôc 
»le difputer aux meilleures danfeu- 
»fes , fi ce n'eft qu'elles danfent 
» autrement. J'invitai tout le monde 
» à fbuper j parce qu'en Italie les 
» feftins ne font autre chofè qu'un 
» de nos repas bien légers en Fran- 
» ce. J'en fus quitte pour plufieurs 
» pièces de veau ôc quelques paires 
» de poulets. J'eus à fouper le Co- 
» lopel de ce vicariat , M. François 
» Gambarini y Gentilhomme Bo- 
» lonois, mon ami , avec un Gentil- 
yy homme François , Se non d'autres. 
M Mais je fis mettre à table Divizia , 
Tome IIL ^ 
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cafà dei parre (a) un zio che leg« 
geva tuttavia in fua prefenzia TAiio* 
fto , & altri pocti , fi trovb il fuo ani- 
mo tanto nato alla poefia , che non 
fokmence fa verfi d'una prontezza la 
più mirabile che fi polTà , ma ancora 
ci meicola le favole antîche j nomi 
delli Dei , paefi y fcienzie y uomini 
clari , come fe fuflc allcvata alli ftu- 
di. Mi diede niolti verfi in fevor mio. 
A dit il vero non fono altro che 
verfi j e rime. La fàvella élégante , 
e fpcditiflîma. La compagnia^del bal- 
le fu di cenro perfone foreftierc j e 
pià , con quefto che ( A ) il tempo 
fuife incomodo : che allora fi fa la 
ricolta grande e principale di tutto 
Tauno , di fêta : ôc in qiiefti giorni 
s'affàticano (euza rifpetto di fefta nif- 
funa a coglicr mattina e fera Ic/o- 
glie di mori per loro bigatti e fru- 

( d ) Per padre l'uso TAriofto. 
C5)Tuttochè. 
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s'paavre payfanne qai demeuie à 
» deux mille des bains. Cette fem - 
» me y ainfî que Ton mari ^ vit du 
» travail de Tes mains. Elle eft laide > 
» âgée de trente-fept ans , avec un 
» goétre à la gorge , & ne (aie ni 
» lire ni écrire. Mais y comme dès (à 
)> tendre jeunede il y avoic dans la 
V maifbn de Ton père un de Tes on* 
»cles qui lifbic toujours en fa pré* 
» fence l'Ariofte & quelques autres 
>» poètes j fon efprit s'eft trouve tel- 
» lement propre à la poëiie , que 
33 non - (culement elle fait des vers 
39 d^une promptitude extraordinax* 
»te(^) , mais encore y fait entrer 
9» les fables anciennes > les noms des 
» Dieux j des pays , des fciences & 
» des hommes illuftres , comme fi 
» elle avoir fait un cours d'étude ré- 

3> glé. Elle avoir fait beaucoup de 

<■ . * 

( d) Ce toit ce que les Italiens nomment 
une improvifatrice, 

Cij 
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gelli (a): Se a quefto lavoro Vador^ 
prano tutte queftegiovani. 



Il Lunedi la mattina fui al bagno 
un poco più tardi perché mi fed 
radere j e tofare. Mi bagnai la tefta , 
e la docciai più d'un quarto d'or^ 
focco la gran poll^^ 



Del mio ballo fu tra li alcri il 

■>— — — ■— — «^Fiiii— *^^^ 



(<z) FilugcIIj, 
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>i>vers pour moi. Ce ne font à la 
» vérité que des vers 6c des rimes > 
53 mais d'un ftyle élégant 6c adfé. Il 
» y eut à ce bal plus de cent per* 
» fonnes étrangères , quoique le tems 
« n'y fut guercs propre , parce qu'a* 
j>iors on recueilloit la grande 8c 
» principale récolte de toute l'année» 
>i Car dans ce tems les gens du pays 
« travailloicnt , (ans avoir égard aux 
» Fêtes , à cueillir foir & matin des 
3> feuilles de mûrier pour leurs vers 
» à foie y 6c toutes les jeunes filles 
» font occupées de ce travail. 

» Le Lundi matin j'allai au bain 
>> un peu plus tard qu'à l'ordinaire, 
j> parce que je me fis tondre & ra* 
» fer y je me baignai la tête ôc je 
» reçus 1^ douche pendant plus d'un 
>* quart - d'heure fous la grande 
)> iburce, 

M A mon bal , il y eut entr'autrés . 
» le Vicaire du lieu qui juge les cau- 
i>fes. Ceft ainG qu'on appelle un 

Ciij 
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Signor Vicatio che tiene k ragiont. 
Si dotnandâ ( ^ ) un Magiftrato femef- 
cre j che la Signoria manda a ogni 
Vicariato per iudicar délie caufe ci- 
vil! in prima inftanzia^ edefinifcea 
certa piccola fomma» C'è un altro 
Oificiero (b) per le caufe criminali. 
A coftui dièdi ad intendere , che rai 
pareva ragionevole , che la Signo- 
ria mettcde qualche regola (ii che 
farebbe molto facile : e line diedi gli 
modi che mi parevano più a propo 
fito) che un numéro infinico di mer- 
canri , che vengono quà a pigliar di 
qaefte acque , e le portano per tutta 
ritalia y portailîno fede di quanta 
acqua Ci caricano y per levarli Tocca- 
ûou^ di hv qualche furfanteria. Dr 
che gli dava una efperienzia mia^ 
ch'era fale. Uno di quefti mulattieri 

( a )Forfc voicafcrivcrc :fi domanda cal, 
( 3 ) In progreiTo fi fcrve dcUa buona pa- 
rola ufficiale. 
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99 magiftrat fcmeftrc que la Seigneu- 

» rie envoyé à chaque Vicariat, pour 

99 juger les caaiès civiles en première 

» inftance > & il connoit de toutes 

» celles qui n^excedent pas une pe- 

»> rite fomme fixée. Il y a un autre 

» Officier pour les caufes criminel- 

»Ies. Je fis entendre à celui ci qu'il 

n me paroiflbit à propos que la Sci- 

» gneurie mît ici quelque règle 3 ce 

n qui (croit tçès facile j & je lui fug- 

» gérai même les moyens qui me 

ïïfembloicnt les plus convenables. 

9> C'étoit que tous les Marchands qui 

5> viennent en grand nombre prcn- 

» dre de ces eaux , pour les porter 

«dans toute l'Italie, fuflcnt munis 

9>dune atteftation de la quantité 

» d'eaux dont ils font chargés > ce 

«qui les empêcheroir d'y commct- 

3>tre aucune fraude , comme j'en 

))avois fait l'expérience de la ma- 

w nicre que voici. Un de ces mule- 

>5 tiers vient trouver mon hôte qui 

Civ 
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venne a mio pftc uomo privato , c 
lo prego darli ana fcritta per tefti- 
monio che lui (a) portava via 24 
fome di quefta acqua : e non ne aveva 
ohe quactro. L ode al principio lo 
rifiiità per qùcftp (^) : ma i'altro 
foggîunfe , che fra quattro o fei gioc- 
ni cra per tornare a cercarne venti 
fome. Diceva io , che quefto mulac- 
tierc non era tornato. Ricevctte mol- 
to bcne quefto mio avvîfo il Signor 
Vicario -, ma s'ingegnà , quanto potè , 
a fapere chi era quefto teftimonio j 
c chi cra il mulartiere ; quai forma , 
quai cavalli. Ne Tuno ne Taltro mai 
non li volû dire, mai. Li diflî anco- 
X2L, ch'io voleva dar principio a que- 
fto coftume che^ fi vede in tutti li 
bagni famofi d'Europa , che le per- 



(tf )EgIi. Ancora uno de Villani V ado* 
pera in cafo retto. 

. ( J ) Cioè perche il mercanic non ne ave- 
ya che quattro. 
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yy n*eft qu'un particulier , & le prie 
yy de lui donner une atceftacion par 
»> écrit j comme il porte vingt quatre 
» charges de cette eau » tandis qu'il 
yy n*en avoit que quatre. L*hôte re- 
» fu(à d'abord d'attefter une pareille 
»> fkuflèté 'y mais le muletier rcpon- 
9> dit que dans quatre ou (îx jours il 
j> reviendroit chercher les vingt au- 
» très charges ^ ce qu il ne Ht pas , 
99 comme je le dis au Vicaire. Celai- 
>9ci reçut très -bien mon avis*, mais 
» il infifta tant qu'il put , pour fça^ 
yy voir le nom du muletier , quelle 
9> écoit fà figure y quels chevaux il 
sy avoit j & je ne voulus jamais lui 
yy faire connoître ni l'un ni Tautre, 
>»Je lui dis encore que je voulois 
9> commencer à établir dans ce lieu 
» la coutume obfervée dans les bains 
« les plus fameux de l'Europe , où 
» les perfonnes de quelque rang laif- 
w fent leurs armes , pour témoigner 
yy l'obligation qu'ils ont à ces eaux -, 

C V 
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fone di qualche grado ci lafciano 
le arme loro , pegno dell'obbliga 
c'hanno a quefte acque : del che 
Lui {à) me ne ringrazib molco per 
la Signoria. In quefti giorni fi comin- 
ciava in qualche (b) lochi a fegare 
il fieno. il Martedi ftetti al bagno 
due ore , e m'adocciai ( c ) la tefta un 
quarto d'ora poco pià. 

Ci vernie ai bagni in quefti giorni 
un Cr^monefe mercante abicante in 
Roma. Pativa di moite infirmità e- 
flraordinarie. Parlava tuttavia , anda- 
va , e > da quel che fi vedeva , aflài 
allegro della vira. Il principal difmo 
cra alla tefta : per la debolezzà della 
quale dice ^ ch'avea in modo perià la 
memoria , che mangiando mai non 
fi ricordava di quel che li era flaco 

——I II M l I ■ I ■■■! I ■— — ^M— »— — — ^ 

(3) Ancora il Petrarca rimircc al plurtf- 
le, 
(c) Oocciai. 
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y> il m'en remercia beaucoup pour 
>ï la Seigneurie. On commençoit alors 
a en quelques endroits à couper le 
» foin. Le Mardi je reftai deux hcu- 
» res au bain , & je pris la douche fur 
»la tête pendant un peu plus d'un' 
>» quart-d'hcurc. 



M II vint ce même jour aux bains 
jïun Marchand de Crémone établi 
» à Rome y il avoir plufieurs infirmi- 
» tés extraordinaires , cependant il 
n parloit Se alloit toujours ; il éroit 
»> même , à ce qu'on voyoit , content 
j> de vivre & gai. Sa principale ma- 
») ladie étoit à la tête -y il l'avoit Ci foi- 
>f ble , qu'il difoit avoir perdu la 
» mémoire , au point qu'après avoir 
» mangé il ne pouvoit jamais fe rap- 
n pellcr ce qui lui avoir été fervi à 
f> table. S'il fortoit de Ùl maifon peut 
s» aller à quelque affaire , il falloit 
»» qu'il y revînt dix fois pour deman- 

Cv) 
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meflb innanzi alla tavola. Se parti va 
di cala per andar per qualche fuo 
ièrvizio , dieci volte bifognava , the 
tornalTe a cafa a dotnandar dove era 
per andare. Il Pater nojler a pena lo 
poteva finire : dal fine veniva cenco 
voItc al principio , non s'avvedendo 
mai al fine , ch'aveflè cominciatOj 
ne al ricominciare , ch'avelTe finito. 
Era (lato fordo ^ cîeco ; e pàtito do- 
lor di denti. Sentiva tanto calore 
aile reni > che bifognava , che ci avefle 
(empre un pezzo di pioçibo intor- 
no. Viveva fotto la regola de i Me- 
dici con una religiofiflima oflèrvan- 
zia già più anni. Era co(à piacevole 
di veder le diverfe ordinazioni de 
i Medici di diverfe parti dltalia tan- 
to contrari -y e particolamente ibl 
fatto di quefti bagni y e doccie : che 
di venti confulte {a) non ci erano 
due d'accordo , anzi accufavano , e 

— ' ' ' I I r I II I _ ■ 

(a) Coofulti. 
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» der où il dévoie aller. A peine pou- 

99 voit- il finir le Pater. De la fin de 

9> cette prière , il revenoit cent fois 

99 au commencement , ne s apperce- 

99vant jamais à la fin d'avoir corn- 

99 mencé , ni en recommençant qu'il 

99 eût fiqi. Il avoit été fourd., aveugle» 

99 & avoit eu de grands maux. Il fen- 

99 toit une fi grande chaleur aux reins 

99 qu'il étoit obligé de porter toujours 

9) une ceinture de plomb. Depuis 

99plufieurs années il vivoit fous la 

99 difciplme des Médecins , dont il 

99 obfervoit religieufement le régime. 

9>Il étoit afTez plaifant de voir les 

9>di£ërentes ordonnances des Me- 

99decins de divers endroits d'Italie, 

>> toutes contraires les unes aux au- 

» très , fur-tout fur le fait de ces bains 

n 8c des douches. De vingt conful- 

9> tatîons , il n'y en avoit pas deux 

9>d accord entr'elles. Elles fe con- 

» damnoient prefque toutes Tune Tau- 

«tre , & s'accufoient d'homicide* 
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dannavano 1 una Taltra quad tiitte 
d'omicidio, Pativa coftui un acciden- 
te per ïa cofa de i vcnti mirabilc , 
cioè che li ufcivano con tanta fuiia 
gli âati per le orecchie , che il più 
délie voire non lo lafciavano dor- 
mire. Anzi quando ^badacciava (a) 
fentiva fentiva ( b ) fubito ufcîi?e venti 
grandiflîmi per le orecchie. Diceva , 
per avviare il ventre , ch'il migliore 
rimedio che avefTe , era di metter 
quattro coriandri confetti groflî un 
poco nella bocca, e poi avendoli 
bagnati e levigati fc) un poco , met- 
terli nel bufo (rf) : c che facevano 
un apparentiffimo , c fubito efFetto. 
A lui vidi il primo di quefti cappcUi 

(<2) O sbaiigliava , o shadacchiava. 
Queda féconda voce è ufaca dal Rufcelli. 

( ^ ) Repli cato forfc per aggiungcre mag- 
gîor forza , e indicar maggîorc celcriià. 

(<;)LîfciatL 

id) Per buçQ Tadopcra il Berni. 
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r> Cet homme ccoit fujct à un acci- 
» dent étrange caufe par les vents 
» dont il écoit plein *, ils lui fortoient 
>» des oreilles avec tant de furie ^ que 
3> (bavent ils l'empéchoient de dor- 
>s mir \ & quand il bâilloit , il fen-^ 
>> toit tout à-coup fortir des vents im- 
>9 pétueux par cette voie. Il difoit 
»que le meilleur remède qu'il y eue 
>î pour fc rendre le ventre libre , 
MCtoit de mettre dans fa bouche 
9) quatre grains de cpriandrjc confits 
» un peu gros , puis après les avoir 
9> un peu détrempes & iubrifiés avec 
» (à ialive , d en -faire un fuppofi- 
»toire j & que l'effet en etoit aufli 
» prompt que fenfible. Ce même 
M homme eft le premier à qui f ai vu 
^> ces grands chapeaux faits de plu- 
») mes de paon ^ couverts d'un Xpgtx 
9) taffetas à l'ouverture de la tête. Le 
>> fien étoit haut d'un palme (environ 
» fix à fcpt pouces ) & fort ample \ 
« la cocffc au dedans étoit d'atmoi- 
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grandi facti di piume di pavone, 
coperti di tafetafo (a) leggiero il bu- 
fo {b ) del capo , alto d'un gran pal- 
mo , e groilb : e là dentro una fcuf- 
fia di ermefino fecondo la grandezza 
«délia tefta acciocch'il foie non pe* 
necri -y e le aie intorno d'un piede e 
mezzo di larghezza , in iicambio 
de'noftri parafoli che a h(c) verità 
danno faftidio a porcarli a cavallo. 

Perché mi fon altre voltc pencico 
di non aver più minucamente fcrit- 
to fui fuggetto dclli altri bagni ^ per 
pigliar regola & eflTempio ai fegucn- 
ti,quefta volta mi voglio ftendere, 
e flargare. Il Mercordi andai al ba- 
gno. Sentii un calore nel corpo , e 
fudore oltra il folito , un poco di 
debolezza^ fîccità^ 6c afprezza nella 
bocca j e non fo che ftordimento 

{û)TafFcjttà. 
(3)Buco, 
(O Pcr. 
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n /îne , & proportionnée à la grof- 
» (èur de la tête pour que le (bleil 
3>ne pût pénétrer ijcs aîlcs avoient 
39 à-peu près un pied & demi de lar- 
3> geur y pour tenir lieu de nos para- 
ît fols , qui , à la vérité ^ ne font pas 
n commodes à porter à cheval. 



M Comme je me fuis autrefois re« 
15 penri de n'avoir pas écrit plus par- 
« ticulierement fur les autres bains, 
» ce qui auroit pu me fervir de règle 
I) Se d'exemple pour tous ceux que 
«j'aurois vus dans la fuite ^ je veux 
a cette fois m*étendre &c me mettre 
3> au large fur cette matière. Le Mer- 
» credi je me rendis au bain ^ je {èntis 
» de la chaleur dans le corps , Se j'eus 
» une fueur extraordinaire avec un 
9) peu de foibleflè. J'éprouvai de la 
ïjfcchcrefrc & de l'âpreté dans la 
w bouche i & à la fortic du bain , il 
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airufcire del bagno j corne m'acca- 
deva a , tutti li altri per la caldezza 
dcllc acquc Ploqjicres {a) , Banieres, 
Preiflàc. A quelle di Barbotan , & a 
quefto , no , fe no qucfto Mercordi ; 
fia che ci era andato molto più per 
tempo che li altri giorni , non avendo 
ancora fcaricato il corpo , fia che 
trovai l'acqua aflai più calda del fo- 
lito. Ci fui una ora e mezza, e circa 
un quarto d'orà madocciai (h)h^ 
tefta. Faceva moite cofe contra la 
rcgola comune. D'addocciarmi (c) 
nel bagno , perché* l'ufo è di fare 
particolarmente Tuno , e poi Taltro. 
D'addocciarmi {£) di queft'acqua , 
dove pochi (bno che non vadano 
aile doccie deU'altro bagno , e là ne 
pigliano di quefta polla ^ o quella » 

(tf) Plombières, 
(^) Midocciai* 
(c) Docciarmî. 
(</) Docciarmi. 
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» me prit je ne fais quel ctourdiflè- 
« ment, comme il m'en arrivoit dans 
» tous les autres , à caufe de la cha- 
»leur de Tcau^à Plombières, à Ba- 
»gn€res j à Prei(Iàc> &c. mais non 
» aux eaux de Barbotan , ni même à 
» celles-ci, excepté ce Mercredi là: 
s> foit que f y Aille allé de bien meil- 
» leure heure que les autres jours , 
M & n'ayant pas encore déchargé 
» mon corps , foit que je trouvade 
M Peau beaucoup plus chaude qu'à 
>> l'ordinaire. J'y rcftai une heure & 
» demie, & je pris la douche fur la 
»tête environ pendant un quart- 
M d'heure. C'étoit bien aller contre 
9> la règle ordinaire , que de prendre 
S) la douche dans le bain , puifque 
>>rufage eft de prendre féparément 
Il l'un après l'autre \ puis de la prcn- 
s> dre à ces eaux , tandis qu'on va 
9) communément aux douches de 
» l'autre bain où on les prend à telle 
» ou telle fource , les uns à la prc- 
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chi prima , chi féconda > chi terzi , 
fecondo la prefcntta (a) de'Medici. 
Di bcre , e poi bagnare, e poi berc , 
mcfcolando cosi li giorni Tun fia 
Taltro , dove gli altri bcvono certi 
giorni, e poi d'un tratto fîmcttono 
in bagno. Di non oflervar il (pazio 
del tempo , percha li altri bcvono 
dieci giorni al più , e bagnano i j 
giorni al manco di mano in mano. 
Di bagnarmi una fola voira il gior- 
no , dove (b) fi bagna fcmpre due 
volte, Daddocciarmi (c) cosi poco 
tempo , dove fi ftà fempre una ora 
al manco la mattina, e la fera il me- 
defimo. Quanto al chcricare (d) chc 
fî fà da tutti , e poi fi mette fu quefto 



( tf ) Il prcfcritto. 

( ^ ) Si foccintcnde aierL 

ic) Docciarmi. 

(<£) Far ckierca , cioè rafura rotonda 
fimilé a quella chc 6. fanno i ckerici in 
fui cocuzzolo del capo. 
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« micrcj d'autres à la féconde, d'au- 
3> très à la troifieme , fuivant Tordon* 
i> nance des Médecins j comme auflî 
V de boire , de me baigner , & de. 
»> boire encore , fans diflinguer les 
» jours de boifTon & les jours de 
» bain 3 comme font les autres qui 
9> boivent Se prennent après cela le 
» bain certains jours de fuite ^ de ne 
» point obferver encore une certaine 
J9 durée de tems pendant que les au* 
» très boivent dix jours tout au plus^, 
» & fe baignent au moins pendant 
» vingt«cinq ^ de la main à la main 
>) ou de t^i^in en main (a) y enfin de 
i9 me baigner une feule fois le jour 3 
» tandis qu'on (e baigne toujours 
i7 deux fois ^ & de refter fort peu 
99 de tems à la douche , au lieu qu'on 

(a) Ccft littéralement le texte » di ma^ 
no in mano\ mais oous ignorons ce que 
cela yçut dire, 



70 VOYAGES 

loco un pezzectin di ra(à (a) con 
certc rcti chc la fermano fu la tefta , 
la mia tefta leva (b) non ne avea 
bifogno. 



Quefto medenmo giorno la mat- 
tina vennc a vifitarmi il Signor Vi- 
cario delli principali Genciluomini 
di quefta Sigttoria , venendo appunto 
delli alcri bagni dove alloggiava. Fra 
lalcre co(e ixû harrb una mirabile 
iftoria di fe dtSo , che la puntura 
d'un fcargiofFolo (c) al polpaftrello 
del poUice cerrianni fa Tavea meflb 
prima in tal termine , che fu pci: mo- 



( tf)Rafcia^ fpezie di pannodilana. 
(3 ) Lifcia; £ra calvo. 
(OCarciofo. 
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>9 y demeure toujours du moins une 
» heure le. matin & autant le foir. 
«Quant à Tufage qui s'y. pratique 
9> généralement de fe faire rafer le 
» fommet de la tête , & de mettre 
»fur la tonfure un petit morceau 
» d étoffe ou de drap de laine qu'on 
)> aflîiiettit avec des^ filets ( ou des 
» bandelettes) , ma tête \iSk(a) n'en 
^> avoit pas befoin. 

p Dans la même matinée , j*eus la 
S) vidte du Vicaire 8c des principaux 
» Gentil hommes de la Seigneurie qui 
» venoienc juftement des autres. bains 
M où ils logeoient* Le Vicaire me 
» raconta 5 entre autro chofes y un 
» accident (îngulier qui lui étoit ar- 
» rivé , il y a quelques années , par 
3> la piquure d'un fcarabée qu'il re* 
» çut à l'endroit le plus, charnu du 
>> pouce. Cette piquure le mit en tel 
»5 état qu'il penfa mourir de dcfail- 



(a) Ccft-à-dirc , chauve , ou pelée^ 
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rirne d'un crudelii&mo mancamento 
d'animo ^ c di là cafcb in tal niife- 
ria y che fu cinque me(i al letco Tenza 
moverfi , ftando côncinuamente {b« 
pra li reni. Il quali si elTendo {a) 
fcaldati di quefto oltra modo > par- 
torirono il calcule del quale ha pa- 
tito allai , più d'un anno ^ e di ce-, 
liche. In fine il Padre fuo Governa- 
tor di Vclitri (b) li mandb certa pic- 
tra yerde che li era venuca neile ma- 
ni per il mezzo d'un Frate ch'era 
ftaco in India. La quale piecra mentre 
rha avuta addoflb , non ha mai fen- 
rito ne dolore , ne corfo d'arenella 
(c). Et in quefto ftaco eradipoidui 
(d) anni. Quanto alla puntura li era 
rimafto il dico , e quafi tutta la mano ^ 

(tf) O Ggni&czcosi ejfsndo, o erra in 
Ycce di fcrivere ejfindofi. 
( B) Veletri. 

(c)Dircnclla, . 

lance. 
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» lance. Il fat enfuite réduit à une 
i> telle extrémité > qu'il fut cinq mois 
» au lie (ans pouvoir fe remuer ^ étant 
i> continuellement fur les reins s Se 
»> cette pofture les écbaufla iî fort 
a qu'il s'y forma la gravelle ^ dont il 
M fouffrit beaucoup pendant plus d'un 
t* an , ainfi que de la colique. Enfin 
}> Ton père , qui ctoit Gouverneur de 
wVclitri (a) y lui envoya une ceiH 
«taine pierre verte qu'il avoir eue 
»par le moyen d'un Religieux qui 
Il avoit ère dans Tlnde î & pendant 
n tout le tems qu'il porta cette . pier- 
i> re , il ne fentit jamais ni dè«jleur 
i>m gravelle. Il fe trouvoit en çec 
» état depuis deux ans. Quant à l'ef- 
» fèt local de la piquûre , le doigt 8c 
»prefque toute la main lui étoienc 
9i reftés comme perclus i le bras ccoic 
» tellement affoibli , que tous les 



(tf ) Ott FMletri, ville Aç la campagne 
de Roiûe. 
Tome III. D 
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inutile j e ancora il braccio tante in- 
debolpxa, ch'ogni anno vienne (â) a 
i hagni di Corfenfia per adocciar- 
û{i) quefto braccio e mano , conic 
j^eVa aliora. 

il Comune qui è molto ^overo* 

Mangiayano in quefti térapi délie 

rmore verdi ^ le quali coglievanp delli 

tarbori che ipogUavano délia fronde 

-|>cr gli bigatti. , 

* Perché era riraafo dubbiofo il mec- 

cata dell'aiHuo délia cafa per il me(e 

:di Giugnô i vblii chiarirmene con 

4ofte y il quale fentendo come io 

.eca richidto da tutti ûxi (c) vidni^ 

e papticblarmetite dal patrone (d) 

del palazzo de' Bonvifi che me Tavea 

offcrto a un fcudo d'oro per giorno ., 

riiolfo di laiciarnoelo quaiiro mi ps^ 

, • y I . I I - 

' '^(à) Cioc m viene. 
' (^)Docciarfl. 
i (c) V'tïfuoi il à\& Dante^ 
( <f ) S*intcnde il iîttdjuolo* • 
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u ans il venoit aux bains de Corfene 
» pour faire donner la douche à ce 
3» bras , aînfi qu'à Ùl main , comme 
yi il la prenoic alors. 

»Le peuple cft ici fort pauvre^ 
» ils mangeoienc dans ce tems des 
19 mûres vertes qu'ils cueilloient fuc 
» les arbres > en les dépouillant de 
yy leurs feuilles pour les vers à foie. 
93 Comme le marché du loyer de 
yy la maifon que j'occupois étoit de- 
>> meure incertain pour le mois de 
>> Juin y je voulus m'en éclaircir avec 
» l'Hôte. Cet homme voyant corn-- 
9>bien j'étois {bllicicé de tous Tes 
» voifins , Se fur-tout du maître du 
» Palais Bonvifi qui me l'avoit offert 
» pour un ccu d'or par jour prit le 
» parti de me la lai(fer tant que je 
»voudrois à raifon de vingt -cinq 
yy écus d'or par mois , à commencée 
» au premier de Juin , & jufqu'à ce 
«terme le premier marché conti- 

D ij 
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(eria a ragione di 25 fcudi d'oro per 
mefe cominciando quefto pacco il 
primo di Giugno^ e fin la (^ ) il pri- 
mo mercato. Quefto loco è pieniC- 
fimo dlnvidi fra li abicacori , e d'ini- 
micizie occulte mortali concio che 
(i) fiano tutti parcntr. Mi diceva qui 
una donna quefto proveibio : 

Chi ( c ) vuol y che la fua donna impregni 
Mandila al bagno , e non ci vegni ( d )• 

Quefto nella-mia cafa fra Taltrc 

cofe m'era allai grato , che per una 

* via pati ( ^ } mi veniva del bagno al 

>^— M— <— — 1111 n i I !■■ Il I *i— — — ^ 

( ^ ) Si foctintcnde dovta durare. 

(b) Tuttochè. 

(c) Perche il provcrbio fia in vcrfi[ puo 
crcderfi che foffe cosi. 

Chtunqut vuol » che la fua donna inpregni , 
Maniila a quefio bagno y e non ci vegni, 

id) Perla rima in cambio di vegna^ o 
fia venga. 
(e) Piana^ 
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nuoit* L'envie 5 dans ce lieu-là^ les 
haines cachées & mortelles , ré- 
gnent parmi les habitans y quoi- 
qu'ils foient tous à peu-près pa>- 
rens -, car une femme me difoit un 
jour ce proverbe. : Quiconque veut 
que fa femme devienne féconde , 
quil Venvoye à ce bain ^ & fe 
garde bien d'y venir. Ce qui me 
plaifoit beaucoup, entr'autres cho- 
(es y dans la maifon où j'étois , c'é- 
toit de pouvoir aller du bain au 
lit par un chemin uni , & en tra* 
verfànt une cour de trente pas. Je 
voyois avec peine les mûriers dé- 
pouillés de leurs feuilles , ce qui 
me repréfentoit l'hiver au milieu 
de l'été. Le fable que je rendois 
continuellement (par les urines) 
me paroiflbit beaucoup plus rabo- 
teux que de coutume ^ & me cau- 
foit tous les jours je ne fai quels 
picotemens à la verge* 

Diij 
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letto , c corta di 36 paffi. Mi difpîa- 
Xîcva di vcder quefti mori fpogliari 
di frondé j c far a mezza ftate vifo 
d'invernata. Le arcnelle (a) ch*io 
buttava continuamcnte , mi parevano 
afTai più rozze che del (b) folico , e 
mi iafciavano non fo che puntura al 
cazzo. 

Ogni giorno fî vcdcva d'ogni ban- 
• da portar a quefto loco iaggi di di- 
verfi vini in piccoli fiafchetti accio 
che a chi piacefle dcUi foreftieri ch'e- 
\ rano quà , ne raandaffè a recare ( t ) 
ic erano pochiffimi buoni vini ; leg- 
gîeri , aggretti , € crudi biancbi ^ o 
yeramente grolE , afpri , rozzi , fe 
non chi manda(tè à Lucca , o a Pef- 
cia pcr il Trevifano ( d) bianco , forte 

(tf )RenelIe. 
(Ô)II. 

(e) Incefe di adoperare tal verbo ncl 
fignificato di condurre di tuogo in /uogo. 
(d)TtAbhn(\ 
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» On Yoyoic roas les |outs ici pôr^ 
yj ter de toutet pâm ditf^érents eifais 
» de vins dans de petits flacons , pour 
>3 que les Etrangers qui s'y trouvoie'iic 
99 en envoyaient . ch^cher *> mais il 
9) y en avoit très pea de bons. Le$ 
9» vins blancs étoient légers 5 n^iâ 
>3 aigrets & cruds , ou plutôt gfo(^ 
» (iers , â.ptes & durs , Ci l'on n'avoic 
5> la précaution de faire venir de Luc«- 
« ques ou de Pefcia , du Trcvi{àn ou 
» Trcbbiano : vin blanc aflez mûr, 
» & cependant peiï délicat. 



ï 



D iv 
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t 

niaruro (tf), c non pcr quefto trop- 
po delicaco. 

Il Giovedi , fcfta del Corpus Do- 
niini , prefi il bagno un'ora e più ^ 
temperato ^ ci fudai pochiflimo ^ e 
n'ufcii fenza alterazione alcuna : m'a* 
docciai (b) la tefl» mezzo quarto 
d'ora j & al ritorno al letto m*ad- 
dormenral un peaszo» Â quefto ba« 
gnarc. Se adocciare (c),pigliava pià* 
di paccre che altramente. Sentiva 
nelle mani ^ ôc alcre parti del corpo ^ 
délia bruzzura (d) ^ e m'accorgeva di 
pià , che delli paefani di quà ce n'e- 
xano molti rognofi , e putti che pa- 
tivano del latine (e).Si fa qui corne 

altrove > che quel che cerchiamo noi 

■ ■■■■<■ ■ ■ ■ ^»i I ■ I — — —^ 

(a) Cioè molio maturo* 

( 3 ) Docciai. 

(c)E docciare. 

(i/)Delbruciore« 

(e) Latcime» cioè belle con tnplta cro« 
fta , che vengono nel cape , c p er la vica a 
bambioi che poppano* 
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» Le Jeudi, jour de la Fctc-Dicu, 
» je pris un bain tempéré pendant 
j» plus d'une heure ; j'y fuai très-peu , 
» & j'en (brtis fans aucune altération. 
» Je me fis donner la douche fur la 
» tête pendant un demi-quart-d'heure 
3J & quand j'eus regagné mon lit, je 
« m'endormis profondément. Je pre- 
» nois plus de plaiHr à me baigner 
» & à prendre la douche qu'à toute 
99 autre chofe. Je fentois aux mains 8c 
» aux autres parties du corps quel* 
» ques demangeaifons j mais je m'ap- 
w perçus qu'il y avoir parmi les Ha- 
99 bitans beaucoup de gallcux , Se 
99 que les enfiins étoient fujets à ces 
99 croûtes de lait ( qu'on nomme acho- 
99 res )• Ici , comme ailleurs y les gens 
99 du pays méprifent ce que nous re- 
99 cherchons avec tant de difficultés ; 
99 j'en ai vu beaucoup qui n'avoicnt 
99 jamais goûté de ces eaux & qui 

Dv 
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con canta diflScultà , Thannô gli pae- 
fani in difpregio : e ne vidi alfài, 
che mai non avcvano guftate quelle 
acquc , e ne facevano cattivo indi- 
zîo. Con qucfto ci fono pochi vcc- 
chi, Conlc ftegma(û) ch'io buttava 
ncli'orina (quel che mi accade di 
continuo) fî vcdevano délie arenel- 
la(3) inviluppate , e fofpefe. Mi pa- 
rêva fentire quefto efFerto dcl bagno- 
quando forto poneva il pettignone 
alla polla ^ che mi fpingeva fuora i 
venti. E di certo ho fentico fubito , e 
chiaramente > fcemare il fonaglio mio 
dritto fe pcr cafo Taveva qualche 
volta gonfîato ^ corne allai volte m'av- 
viene. Di quefto çonchiudo quafî, 
che quefta gonfîacura H fàccia per 
mezzo de i flati che fi rinchiudono. 
Il Vcncrdi mi bagnai al folito , & 
adocciai la tefta un pezzetco più. La 



(a) Flemme, 
(^) Rcnclla. 
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>9 n'en faifoienc point de cas. Cepen< 

9i dantil y a peu de vieillards. Avec 

3>1es flegmes que je rendois comi- 

>> nueliement par les urines y on voyoic 

j> du fable enveloppe qui s*y teiK>it 

9> (bfpendu. Lorfque je recevois la 

99 douche fut le bas^vencre , je croyois 

» éprouver cet effet du bain , qu'il 

» me feifoit for«r dts vents. Ccr- 

)>tainement j'ai fenti foudain dimi^ 

5> nuer à vue d'oeil l'enflure que j a- 

}' vois à mon tefticale droit , qui 

5> quelquefois ctoit gonfle , comme 

w il ra'ariive aflez fouvent : d'où je 

»> conclus que ce gonflement cfl: cau- 

>5 fé par les vents qui s'y renferment, 

iy Le Vendredi je me baignai à l'or- 

« dinaire , & je pris un peu plus 

wlong tems la douche fur la tête. 

>3 La quantité extraordinaire de fable 

5) que je rendois continuellement ,me 

» faifoit foupçonner qu'il venait de« 

a reins , où il ctoit enfernïé-, car en 

i> preflant Se paitriffant ce fable on 

D vj 
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qaanticà eftraordinaria ch*io buttava 
d^arcnella (<2^diconrinuo, mi facc- 
va dubitare, chc poteffe cflcre flîta 
rinchiura nelle reni perché fene fulle 
fatto , chi (^ ) la riftcingeflè > una 
groiTa palla : e che più prefto fu(Iè 
(c) che Tacqua la faceflTe concepire» 
e di roano in matio partorire. Il 
Sabbato mi bagnai due ore , Se adoc- 
ciai (d) più d'un quarto. La Dome- 
iiica ftetti cheto. Al quai giorno un 
Gentiluomo Bolognefe faceva la fefta 
d'un altro ballo. Il mancamenco d'o- 
riuoli ch'è in queftp loco , & in la 
più parce dltalia ., mi pareva molto 
difcomodo (e). Al bagno c'è una 
Madonna , e quefti verfi : 



(a) Dîrenella. 
(6)C\oèfe aicuno, 

( c ) Uautor volca aggîungerc : quefio il 
motivo 4 di qutUo cht faitro , ec. 
(d) E docciai. 
(r)Scomodo 
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>5 en eue fait une grofle pclottc : ce 
5> qui prouve qu'il provcnoit plutôt 
>' de là j que de l'eau qui l*y auroic 
»> produit & fait fortir immcdiatc- 
9> ment. Le Samedi je me baignai pen- 
55 dant deux heures , & je pris la 
» douche plus d'un quart -d'heure. 
55 Le Dimanche je me repofai. Le 
55 même jour y un Gentilhomme nous 
55 donna -un bal. Le défaut d'horlo* 
55 ges qui manquent ici & dans la 
55 plus grande partie d'Italie ^ me 
55 paroiflbît fort incommode. Il y a 
55 dans la maifon du bain une Vierge ^ 
55 avec cette infcription en vers : 

i5 Faites, Vierge Sainte, par votre poa- 
» voir , que quiconque entrera dans 
M ce bain y en forte fain de corps ôc 
M d'cfprit «• 

55 On ne peut trop louer la beauté 
55 6c l'utilité de la tnéthpde qu'ils ont 
55 de cultiver les montagnes jufqu'à 
*j la ckne , en y faifant , .en forme 
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Auspicio fac y Dlva^îuo , quicumque la" 
vacrum 
IngredituT ^fofpes ac bonus hinc aheat. 

Non il puo a(Iài lodare e per la 
bellezza , e per Tucile y quefto modo 
di culcivare le montagne fin alla cima 
facendofi in forma di fcaloni delli 
cerchi intorno d'elle > e l'alto di 
queftifcaloni adeilb appoggiandolo di 
piètre , adelTo con altri lipari y (^ la 
terra dï(c(éi) non (là foda^ il piano 
del fcalone , corne fi rifcontra più 
largo , o più ftretto , empîendolo di 
grano y e leftremo del piano verfo la 
vallc, cioè il giro , e l'orlo , aggiran- 
dolo di vigna -, c dove (corne verfo 
le crime ^ non fi pu6 ritrovar , ne 
fare piano , mettendocî tutto vigne. 

A quefto ballo una donna fi meffe 
a ballare avendo fur (à) la refta una 



(a) Cioè dafe mtdtfima, 
< h) Su. 
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9> d efcaliers , de grand degrés circu* 
»> laires tout autour , & fomfiant le 
3> haut de ces degrés , tantôt avec des 
» pierres , tantôt avec d'autres revê- 
w temens , lorfque la terre n'eft pas 
» aflcz ferme par elle-même. Le terre- 
»> plein de cet efcalier, félon qu'il fc 
« trouve ou plus large ou plus étroit, 
w eft rempli de grain ; & fon extré- 
« miré vers le vallon , c'efl; à-dirc , la 
» circonférence ou le tour , eft en- 
yy toaree de vignes 5 enfin , par-tout 
w où l'on ne peut trouver ni faire un 
» terrein uni 3 comme vers la cime , 
» tout eft mis en vignes. 



w Au bal du Gentilhomme Bo- 
99 lonois , une femme fe mit à dan- 
» Cet: avec un va(è plein d'eau far la 
» tête , & le tenant toujours ferme 
3> & droit, elle fit beaucoup de moi>- 
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anguiftara piena d acqua; e tenen^o* 
la fûda j e ferma , non mancb di mol* 
ti movimenti gagliardi* 

Si ftupivano i medici di vedere la 
più pane di noftri Francefi bere la 
martina , e poi bagnarfî il medefimo 
giorno. Lunedi la mattina ftecti al 
bagno due ore. Non mi ci adocciai 
perché prefi tre libre d'acqua per 
capricio , la quale mi moflè del cor- 
po. Bagnava gli occhi ogni matrina, 
tenendoli apertî nelPacqua. Non ne 
fentiva cfFetto ne d'un vcrfo , ne d'al- 
tro. Quefte tre libre d'acqua credo 
che le fmaltii al bagno dove pifciai 
aiïai volce ^ e poi fudai un poco più 
del folito, e per il fecellb (a). Sen- 
tendo migli giorni padàti il corpo 
ftirico fuora dell'ordinario u(ava delli 
Topradderti grani di coriandro con- 
fetro , li quali mi fcacciavano moite 

(tf ) IlRedinefaufo in (ignificaro.d'«« 
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» vcmcns d'une grande hardicOe. 



» Les Médecins ctoient étonnés de 
>»voir la plupart de nos François 
» boire le matin , & puis fe baigner 
» le même jour. Le Lundi matin te 
» reftâi pendant deux heures au bain; 
» mais je ne pris pas la douche 5 par- 
» ce que j'eus la fantaifie de boire 
» trois livres d'eau , qui m'émurent 
» un peu. Je me baignois là tous les 
» matins les yeux , en les tenant ou- 
» verts dans l'eau ; ce qui ne me fit 
>j ni bien ni mal. Je crois que je me 
>j débarradài de mes trois livres d'eau 
M dans le bain, car j'urinai beaucoup^ 
» & fuai même un peu plus qu'à l'or-. 
j> dinaire, & je fis quelqu'autre éva- 
»cuation. Comme Its jours précé- 
j> dens je m'étois fcnti plus reflerré 
3î que de coutume , j'avois pris , fui- 
M vaut la recette marquée ci - dcffus , 
33 trois grains de coriandre confits qui 
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ventofità dondc era pieniflimo , roba 
poco. Con quefto chc (a) io mi pur- 
gaflî mirabilmeiite i rent , non ïk- 
fciava di fentirci qualche punture : e 
giudicava , chc fuflcno più prefto vcn- 
toficà che aitro. Macredi ftetti due 
ore ai bagno , mado€cia;i (b) mezza 
ora , non bevvi. Mcrcordi rtetti una 
ora e mezza al bagno , m'adocciai (c) 
mezza ora cifca. 
Fin adeflfo a dir la verità ^ di (d) quella 
poca pr atica 3 e domeûîchaza ch'io a- 
veva con quefta gcnte , non fcorgeva 
quefti miracoli d'ingegni e difcorfi che 
glielc dà la fama. Non ci vedcva vcru- 
na facuhà ftraordinaria : anzi maravi- 
gliarfi e fkr troppo conto di quefte 
pitcole forze noftre. In modo che 
qutfto giorno avendo cerci Medicî 



i*i«4ta«HMaaBha*aiHMai*MaBMi*MkMMta 



( a ) Bcnchc* 
(i ) iMi docciaf. 
(c) Mi doccîait 
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yy m'avoîent faic rendre beaucoup de 
» vents , dont yétois tout plein , 6c 
yy peu d'autres chofes. Mais , quoique 
» je me purgeâiTe admirablement les 
» reins , je ne laiflbis pas d*y fentir 
» des picotetpens que j'attribuois plu- 
tôt aux vçntofites qu'à' toute autre 
» cauie. Le Mardi je reftai deux heu- 
» res au bain; je me tins une demi heu* 
»i F€ à la douche , & je ne bus point. 
yy Le Mercredi je fus dans le bain une 
yy heure Se demie ^ & je pris la 
» douche environ pendant une demi- 
9> heure. 

n Jufqu'à préfent ^ à dire le vrai , 
» par le peu de communication Se 
a de familiarité que j'avois avec ces 
99 gens-là , je n'avois gueres bien {bu- 
99 tenu la réputation d'efprit 8c d'ha~ 
99bileté qu'on m'a faites on ne m'a- 
99 voit point vu aucune faculté ex- 
99 traordinaire , pour qu'on dût s*é- 
99 merveillcr de moi , &• faire tant de 
99 cas de nos petits avantages, Cepen- 



ji VOYAGES 

a fare una confulta (a) importante 
per un Signorc giovane Signor Pau- 
lo de Cefis ( nipote del Cardinal de 
Ccûs) ch'era in quefii bagni^ da par- 
te fua mi vennero a, pregare , che mi 
piacefTe d'intendere le Ipro opinioni 
c controverfic , perche .lui (i) era 
rifoluto di ftare del tutco al giudizio 
inio. Me ne rideva fra me ftellb. 
M'accaddero allai di fimili altre cofe 
e qui ^ ôc in Rpma, 



Sentlvami ancora tal vqlta abba* 
gliar gli occhi quando mi afFacicava 
o a leggere ^ o a Hilàrli incontra a 
qualche obietto fplendente e chiaro : 
e n'era in gran travaglio d'animo fen* 
tendo continuarmi quefto difetto dal 



( tf ) Un coufulto. 
(i)Fgli. 
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» dam ce même jour quelques Mé- 
«> decins ayanc à faire une confulta- 
yy tion importante pour un jeune 
j> Seigneur , M. Paul de Ccfis , (ne- 
»veu du Cardinal de ce nom)^ qui 
lîétoit à ces bains , ils vinrent 
» me prier ^ de fa part , de vouloir 
»tien entendre leurs avis & leur de- 
» libération, parce qu'il croit réfolu 
» de s'en tenir entièrement à ma de- 
» ciGon. J'en riors alors en moi mè^ 
>j me y mais il m'eft arrive plus d'une 
M fois pareille chofe ici & à Rome* 
» J'cprouvois encore quelquefois 
» des éblouiifçmens dans Içs yeux » 
9> quand je m^appliquois ou à lire ou 
w à regarder fixement quelqu'objet 
>î lumineux. Ce qui m^inquicttoit , 
» c'étoit de voir que cette incommo- 
V dite continuoit depuis le jour que 
» la migraine me prit près de Flo- 
» rence. Je fentois unç pefànteur de 
99 tête fur le front , fans douleur , & 
97 mes yeux fc couvroient de certains 
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giorno che mi piglio la migrena (a) 
ultimamente préflb a Firçnze : cioè 
uiia gravezza di tefta fat (b) la fron- 
te fenza dolore^ un certo annuvolar 
degli occhi che non mi curcava (c) 
la viâa, ma non fo corne me la tut— 
bava aile volte. Di poi la migrena (d) 
ci era ricafcato due o tre volte : ôc 
in qucfti di fi fermava più , lafcian- 
domi pute ^1 reftani^ le azioni libère. 
Ma dipoi quefto addocciarmi (e) la 
tefta mi Wpigliava ogni giorno : c 
comincîai di (/) avère li occhi ba- 
gnati^ corne anticamente , fenza do- 
lore e roflTore : come ancora quefto 
patire délia tefta erano più di dieci 



(a) Emicrania , detta magrana dal Paf^- 
favami , e dal Burchiello. / 

(J)Su. 
( c ) Scortava. 
Çd) Emicrania. 
(«)Docciarmi. 
(/^)Ad. 
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» nuages qui ne me rendoienc pas la 
» vue courte \ mais qui la croubloienc 
%% quelquefois , je ne fais comment* 
i> Depuis la migraine y étoit retoni* 
)> bée deux ou troi6 fois ^ & dans 
99 ces derniers joues , elle ^y arrétoic 
» davanitage > me laillànc d'ailleurs 
>9 aâez libre dans mes avions \ mais 
9>dle me ret^renoic tous tes jours 
99 depuis que j'avoi& pris la douche 
)) fur la cêrcj & je commençons à 
>9 avoir les yeux voilés comme autre* 
S) Sois, fans douleur ni inflammation* 
n II en écoit aind de mon mal de 
i> tête > que je n'avois pas £enti de* 
>) puis dix ans , jufqu au jour que 
9» cette migraine me prit. Or , crai- 
j> gnant encore que la douche ne 
» m'afFoiblît la tête , je ne voulus 
» point la prendre. 
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anni cke non Tavea fentico fino a 
quefta migrena (a). 

Temendo anco , che queft'acqua 
non mlndebolilTe la tefta^ per quefto 
il Giovedi non voUî adocciarmi (i) e 
mi bagnai una ora. 

Il Venerdi, il Sabbato (c)^ la Do« 
mcnica feci pau(à a tutta force di cura 
per rifpetto di quefto^ e che {d} mi cro« 
vavaadài men allegro délia vica^ fcac- 
ciando fempre arenella (e) in furia : 
ma la tefta fempre ad un modo non 
fi faldava in fuo bono ftato. A cerce 
ore (ènciva 11 quefta alcerazîone ch'cra 



9m^mm^ÊÊmmmmi^mmmmmmmimm^mmmmmm 



(4i)£micranta. 

(3) Docciarmi. 

(c) forîgîûalc non întcrpunutoci lafcîa 
dubbiofi fc quefte parole // Venerdï , il 
SMûto y apparteogano a quefto periodo , 
o air antécédente 

( d) Cioè e perche^ 

(e)Rcnclla. 

»» Le 
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)» Le Jeudi je me baignai feulement 
une heur'e. 



» Le Vendredi ^ le Samedi ôc le 
19 Dimanche > je ne fis aucun remède » 
>' rantpar la même crainte > que parce 
n que je me trouvois moins di(pos « 
9> rendant toujours quantité de fable. 
» Macéte d'aillqurs toujours de méme^ 
>> ne (è rétabli doit point dans fon boa 
)' état : à certaines heures je (èntois 
>3uae altération qu'augmentoit en*- 
M cote le travail de Timagination. 




Tome IIL 
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ra augmencaca (a) del tiavaglio délia 
fanuda. 

Il Luned) la matiina bev^i in 1 5 
bicchieri 6 libre e mezza d'acqua clcl« 
la fontana orditiciria. Ne fmaltii circa 
5 libre di bianca , e cruda ^ innanzi 
û pafto ^ il refto poco (à) poco. 
QtieAo mal dj tefto con cîo che (c) 
non fuffé comînuo , ne moko mo* 
kAo , m'knpegg^rava (d) ailài la 
carnagifonc. N&n ci feiiriva dîfeno, 
debolezz» > €ome aiiticamence aile 
▼ohe , ma (cilamcnte pefo (a li ck- 
ckt cem un poco <£ vifta Hirbida. (<} 
QatOto giorno eoafiinc»Fano al nof- 
tro piano a lagKare la i«g^« 



(a) Augumentata* 
( 3 ) A poco. 
{c)Contiutochc. 
( ^ ) Mi peggioraya. 
(e) Torbida. 
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»>Le Londiî matin }e bus en i) 
%9 verres > iix livres Se deaûe d'eàu de 
a> la fontaine ordinaire -, ye rendis em 
9> viron crois livres d'eao blanche ÔC 
o crue avant le dîner , & le refte 
>9 pcurà-peu. Quoiqae mon mal de 
» tête ne fut ni continuel , ni fort 
Si violent , il me rendoic le teint afTez 
n mauvais. Cependam îe ne ièiîtôis 
n ni incommodité , ni foibtefllè, corn- 
I» me i^en avois anciennement éprou** 
s» w quelquefois » mais f avois fjeule-« 
» ment les yeux chargés ^ Se la voe 
M un peu trouble. Ct ^r ,^ on com^ 
ir mença dMis la plaine à cowper le 
»» {èigle. ^ 



Eiî 
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]I Marcedi al far del giorno andai 
alla fontana dx Bcrnabb • e ci bevvi 
51^ libre in (ci voltc. Pioveva un poco. 
Sudai un poco. Mi moflè il corpo ^ 
e iavb gagliardamente le biidella. Per 
quefto non poffi (a) giudicare quan- 
to ne avea relo. Orinai poco j msi 
în due ore avea pigll^co co|ore. 



Si âene qui a .dozzina fci (cudi 
d*oro , poco più ; per racle uno al- 
loggiaco in caméra paiticulare y co<<^ 
môdâ: quan^o ivolei^e :.un !£eryitore 
akEcttàmô (t). Ghi non (c) . fcr^âèo'^ 
le,. farà ancor fervito dall': oftc ,di 
pm cofc a mané^ré cofcyeneyol» 
mente, ^ 

(a) Fotei , o puoj/i. ^ 

(^) Cioc, chenon coftava piii di fei 
fcùdi Talloggio fe fi ayca un fcrvicorç. 

(c) Non ha. 
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» Le Mardi aq point du îour ; allai 
9> à la fontaine de Barnabe y 8c |è 
yi bus fix livres d'eau en (îx verres. Il 
97 tomboit une petite pluie » je fuai 
^ 4]n peu^ Cette boiil[bn m'émut Ip 
« corps & me lava bien Icsintcftins ; 
» c'efl: pourquoi je ne puis juger delà 
j> ce que j'en avois fendu* J*uHnat 
») peu 'i mais dans deux heures j'avois 
V repris ma couleur naturelle. 

» On trouve ici une penfion pour 
M fix ccus d'or ou environ par mois ; 
» on ^ une chambre particulière ^ 
n avec toutes les commodités que l'on 
^ veut 5 & le valet paffe par-deflîis le 
n marché > quand on n'a pas de valet 
y> on eft Tervi par l'hôte en beaucoup 
w de chofes & nourri convenable-. 
•> ment* 



EiiJ 
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Innanai che paiTailc il giorno na* 
turaie la fmakii mtta , e più che non 
ftvea bcvuco di timo force di bçvan- 
da. Non bcvrrch' una voitctta (a) 
per pafto meacza libra. Cenava poco. 



Il Mercordî piovofo prefi 7 libre 
an 7 voltc dcir ordinaria, c le fmal- 
tii , e quel ch'io avea bevuro di 
più. 

H Giobbia ^*) ne prcfi-j. libre, 
cioè d'un tiro (c) prima 79 e poi 
ayendo cominciaro di fmalcirla ne 
mandai a cercare alcre due libre. La 
ihialrii pcr ogni banda. Beyeva po* 
ckiâiixio al pafto. 



(tf)L*Autore formo quedo «Liminati^o 
di volta per accennarc la poca quancità 
della bevanda» 

( b ) Giovcdl. 

( ^ } Cioc in un tratt^» 
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»Arant la fin du }our naturel , j'avois 
>9 rendu toute Teau, & plus qae j^ 
43 n'en avois bu dans toutes les boif- 
» fbns que j avois piifes. Je ne bus 
9> qu'une petite Fois une .demie livre 
i9 d'eau à mon repas , 6c ;e foupai 
f9peu. 

» Le Mercredi qui fut pluvieux ^ 
» Je .pris de Tcau ordinaire {ept li* 
tj vres en fcpt fois j je la rendis avec 
» ce que j'avois bu de plus. 

» Le Jeudi j'en pris neuf livres j 
99 c*eft à-dire j fcpt d'une première 
f» féance; & puis quand je commen* 
99 çai à la rendre , 'ftn envoyai cher^* 
n cher deux autres livres. Je la ren* 
m dis de tous côtés , Se je bus très* 
fi peu à itioa repas* 



Eir 
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Venerd) > e Sabbaco , feci il mede* 
jEmo. Domenica mi ftetti cheto* 

Lunedi prefi 7 bicchierij 7 libre. 
Butcava fenipre arenella (a) mz un 
poco manco che del bagno (ij, 
dçl quale in qucfto cfFctto viddi an- 
cora rcfTcmpio in aflài d'altri (c) in 
un medcfîmo tempo. Quefto di fcn- 
tii un dolore al petcignone corne del 
cafcar di piètre , e ne feci una pie- 
ciola. 



Il Martedi una altra. E po(Ib dire 
qua(i aftermacamente efTermi accor- 
to , che quefta acqua ha forza di fpes- 
zarle , perché d'alcune al calare ne 
feniiva la grofTezza , e poi le butcava 

(a) Renella. 

ib) Cioè, cke quando iofacea ufo del 
hagno*. 

{€) Cioè. In aitri ^ai. 
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» Le Vendredi & le Samedi je fis 
w la même chofe. Le Dimanche je me 
«tins tranquille. 

» Le Lundi je pris fept livres d'eau 
♦ » en fept verres. Je rendois toujours 
» du fable ^ mais un peu moins que 
» quand je prenois le bain ; ce que je 
wvoyois arriver à plufieurs autres 
» dans le même rems. Ce même jour 
>5Je fentis au bas-ventre une doU- 
î> leur femblable à celle qu'on éprou- 
5> ve en rendant des pierres , & il 
«m'en fortit efFeûivement une pe- 
» lite. 

«Le Mardi j'en rendis une autre, 
» & je puis prefque affûrer que je me 
>' fuis apperçu que cette eau a la force 
" de les brifer , parce que je fentois la 
« grolïeur de quelques unes , lorf- 
» qu elles defcendoient , & qu'enfuite 
» }6 les rendois par petits morceaux. 
" Ce Mardi , je bus Huit livres d'eaa 
» ea huit fois. 

Ev 
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in pezzi più minuti. Quefto Marte* 
di ne bevvi 8 libre in 8 vohe» 

Se Calvino avefTe (àpuco , che 
gli Frati Predicatori di qui fi nomi- 
navano Miniftri , (enza dubbio aveir 
£t{a) dato alcratitolo alli fuoL 

Mèrcprdi prefi 8 libre , 8 bicchie- 
ri. La fmaltiva qiiafi fempre j fino alla 
mezza parte , cruda e narurale in 
tre ore y poi qualche mezza libra di 
rolTa e tinta \ il refto di pai pafto > e 
la notre. 

In queilft ftagione (î radunava la 
genre al bagno. E di {b) queili eflèm- 
pi ch' io vedeva, &c opinione dclli 
Medici, medefimamence del Dona- 
to fcrittore di quefte acque , io non 
avea fatto grande errore di bagnarioi 
la tefta in quefto bagne , perché a&- 
cora uËmo y eflèndo al bagao ^ d' ^ 



M*M*iM«avaaMw««i*«««HMii««M«iMaB 



(<t)Avrebbe. 
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»Si Calvin avoir fçu qu'ici lc$ 
s> frères Prêcheurs ('â) fenommoient 
f> Mini/lrcs y il n'eftpas douteux qu'il 
» eût donné un autre nom aux ilens. 

»> Le Mercredi je pris huit livres 
» d'eau en huit verres. J'en rendais 
» prefque toujours en trois heures 
j> jufqu'à la moitié crue & dans (^ 
19 couleur naturelle \ puis environ une 
» demie- livre roufTe & teinte , le refte 
» après le repas & pendant la nuit. 

»9 Or , comme cette faifon actiroit 
») beaucoup de monde au bain » fui^ 
» vaut les exemples que j*avois de- 
'Mvantmoi, & l*avis des Médecins 
» même , particulièrement de M. 
» Donato j qui avoit écrit fur ces eaux^ 
ft je n'avois pas fait une grande feûte 
m en pi;enant.dans ce bain la douche 
M fur la tête \ car ils font encore ici 



(<i) Ccft-à-dirc, leurs Swpéricurs. 

Evj 
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docciarfî (a) il floimaco con ana 
lunga canna , attaccandola d'una ban- 
da alla poUa , e dell' (b) alcra al corpo 
dentro il bagno , e poichè d'ordina* 
rio fi pigliava la doccia per la tefta 
di quefta iftefTa acqua : e quel di che 
fî pigliava j fi bagnavano. Cosi per 
aver io mefcolato Tuno & Talcro in- 
fieme , non potti (c) far grande cr- 
rore, o in cambio délia canna d'aver 
prefa l'acqua del proprio canale délia 
foncana. £ fbrfc ch'io ho mancaro 
in quefto di non continuarla. £ quel 
(èntimenCQ ch'io n'ho fin adetlb , par 
(d) eflerc, c'ho moflb gli umori, î 



1M 



(a) Docciarfî. 
(^)Dair. 

{c) Poceî. Vedi ilCinonio» Trattatodi 
Verbi, cap, 8. 

(</)Queftaparola non c benchiaranel 
Mano(critto. Forfe (i dce lcg|];ere ftfd^ e 
fupplire al principlo del pcriodo cosi : epir 
quil feniimento ce. 
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9> dans l'u(âge de fe faire donner dans 
99 le bain la douche fur reilomac , 
99 par le moyen d'un long ruyau qu'on 
99 attache d'un bout au furgeon de 
99 Teau , & de Taucre , au corps plon- 
99 gé dans le bain , comme d'ojdinai* 
99 re autrefois on prenoit la douche 
99 fur la tête j de cette même eau j 8c 
99 le jour qu'on la prenoit > on fe bai- 
99 gnoit auffi. Moi donc j pour avoir 
99 mêlé la douche & le bain , ou pour 
>9 avoir pris immédiatement l'eau à 
99 la fource, ôc non au tuyau ^ je ne 
99 pouvois pas avoir fait une fi gran- 
99 de faute. Ai-je manqué feulement 
99 en ce que je n'ai pas continué ? 
99 Cette idée j dont jufqu'à préfent 
99 j'ai été frappé , pourroit bien avoir 
99 mis en mouvement ces humeurs , 
99 dont avec le tcms j'auroisété déli- 
99vrc. Le même {M.Donato) trou- 
99 voit bon qu'on but & qu'on fe 
99 baignât le même jour j d'où je me 
9»repens de n'en avoir pas eu la 
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quali col tempo (i fufTero {a) fcaccia- 
ti , e purgaci. Coftui permecteva , 
ch'iii un medefimo giorno (i bevefle^ 
e bagnade. Et io mi pento di non 
^ver prcfo l'ardire , comc ne aveva 
voglia j e con qualche difcorfo {b) ^ 
di beria nel bagno la mactina. Ber- 
nabb la lodava (c) molto, ma con 
quefte ragioni &c argomemi medici- 
nâli. L'eilècto di quefte acque (bpca 
deir afenella {d) che continuava in 
me tuttavia, non (i vedeva in parec- 
chi alrri liberi di quefta infermità. Il 
che dico per non rifolvermi ^ ch'ellc 

{a) Sarebbero. 

(h) Ancora l'Ariofto Aittdopo ungran 
^fcorfo fignificando difeorrimtnto di tempo* 

(c jCioèii Donato lodava molto tacqua 
di Bernabo. Si fa qui ufo del tropo pcr cui 
Vitgilio fcrilTe/tf/n proximus ardu Veale-- 
gon.. 

(^;]^cnella« 
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99 la hardicfTc , commç j'en ayois €ii 
y> la volonté. Se de n'avoir pas bu la 
» matinée dans le bain , en obfcrvanc 
» quelque intervalle, entre les deux 
» procédés. Ce Médecin louoit auf& 
99 beaucoup les eaux de Barnabe y maïs 
>» avec tous les beaux raifonnemens 
» de la médecine , on ne voyoit pa$ 
» l'effet de ces eaux fur pludeurs au- 
» très perfonnes qui n'étoient pas fur 
» jettes à rendre du fable , comme je 
» continuois toujours d'en voir dan$ 
» mes urines : ce que je dis , parce que 
» je ne puis me réfoudre à croire que 
»ce fable fut produit par lefdites 
)> eaux. 
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produceiTero l'arenella (a) chfi but* 
tano fiiora 

Giovedi la mattina fui al bagno 
una ora fenza bagnac là cefta , e in- 
iianzi il giorno , per aver il primo 
loco. Di quefto , credo 3 e dell' aver 
poi dormito al lecco , mi fentii maie, 
la bôcca afciutca e fîtibonda 3 e raldo 
in modo che la fera andando al letro 
bevvi dui (b) grandi bicchieri di 
queft'acqua rinfrefcata. Del che non 
ne feocii alcra mutazione. 



Il Vcnçrdi ftetti cheto. Il mîniftro 
Frate di S. Francefco ( cosi chiamano 
li Provinciali) valente uomo, c cor- 
te{è , & erudito ^ che era al bagno 
con molti alcri Frati di divcrfa forte , 
mi mando un bel prefence di vino 



( « ) La renella. 



L 
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»Le Jeudi matin, pour avoir la 
i> première place , |e me rendis au 
» bain avant le jour , Se j'y bus une 
« heure fans me baigner la tête. Je 
» crois que cette circonftance j jointe 
)9 à ce que je dormis enfuite dans 
» mon lit, me rendit malade -, j'eus 
» la bouche féche ôc * altérée avec 
» une telle chaleur , que le foir en 
» me couchant je bus deux grands 
>» verres de la même eau rafraîchie , 
» qui ne me caufa point d'autre chan- 
« gement. 

^> Le Vendredi je me repofai. Le 
wMiniftre Francifcain, ( c'cft ainfi 
>» qu'on nomme le Provincial) hom- 
» me de mérite, fçavant & poli, qui 
yy étoit au baiiv avec plufîeurs autres 
i> Religieux de diflfêrens ordres j m'en^ 
yy voya en préfcnt de très-bon vin , 
9> des maiTepains Se autres friandifes. 
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boniflfimo , madepanni (a) ,6c altre 
cofe da mangiare. 

Il Sajbbaro non mi carai , andai a 
definare a MenalHo y villaggio hello 
e grande alla cinoa delP una di quefte 
montagne. Portai del pefce , e fui 
ricevuto in cafa d'un foldato ricco 
che ha molco viaggiato in Francia ôc 
altri lochi^ e prefo moglie^ & arric- 
chito in Fiaodra. Signor Santo Ci do* 
manda. Sono là infiniti foldati con- 
tadini , beila chiefa, e pochi che non 
abbino viaggi<ito molto , diviûdîmi 
in quefte parti di Spagna , e Francia. 
Senza avvedermene melli (3) un fiore 
air orecchia manca. Lo pigliavano 
a ingiuria li Francefini (c). Di poi 
pranzo falii al Forte , ch'è un locô 
munit o di mura grandi alla cima 
giufto del colle ertiûimp > ma per* 



(tf)MarTapani. 

( i ) Mifi. Yedi il Cinonto» tap^ X7« 

( ^ ) I partigiaai di* Fraasefi. 



wm 
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a Le Samedi je ne fis aucun reme- 
» de , 6c j'allai dîner à Menalâo , 
» grand & beau village fîtué à la cime 
*9 d'une de ces montagnes dont j'ai 
» parle. J'y portai du poiflbn , & je 
» fus reçu chez un foldat , qui j après 
>j avoir beaucoup voyage en France 
»> & ailleurs, s'eft marie Se enrichi 
» en Flandre. Il s'appelle M. Sanco. 11 
9} y a là une belle Eglife» 8c parmi 
j9 les habirans un très-gratid nombre 
>9 de foldats, dont la plupart ont auifi 
n beaucoup voyagé. Ils font fort divî- 
ji fcs encr'eux pour rEfpagne* & la 
» France. Je mis , fans y prendre gar* 
» de , une Heur à mon oreille gauchr» 
j> ceux du parti François s en trouvc- 
«I rent offenfcs* Après mon dîner , je 
99 montai au Fore qui eft un lieu 
)» fortifié de hautes murailles pareil- 
»» lement à la cime du mont qui eft 
I» ttès-efcarpc, mais bien cultivé par- 
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tutto cukivatiifîmo. £ qui per li bal* 
zi ftrabocchevoli , per li dirupi , e 
lochi ripidi , e CcoCceCi colli > fi trova 
non folamente vigna , e gran , ma 
prato ancora : e non hanno erba nel 
piano. Mi calai poi per un alcro ver{<^ 
dei monte > driuo. 



La Domenica la mattina andai û 
bagno con parecchi alrri Gentiluo- 
mini. Ci ftctti mezza ora. Mi venne 
dal Sig. Ludovico Pinitefi un bello 
prefente d'un caval carico di frutri 
belliffimi , e fra gli altri de i fichi 
primi% de i quali non cen'era anco- 
ra vifti al bagno , e dodici fiafchi di 
yino fuaviilîmo» Et in medefimo tem* 
po il fopraddecco Frare ( c ) alcre (or- 
te di frutti in grande quancirà : si 
che ne poteva ancora io ufar libe« 
ralicà a i pae^àiïi. 

(a) Maaca mi donb ^ o cofa fimilc. * 
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y* cour. Car ici fur les lieux les plus 
a» {àuvages , fur les rochers & les prc- 
99 cipices \ enfin , fur les ccevaCes de 
>9 la montagne > on trouve nonfeule<^ 
» ment des vignes & du bled/ mais 
» encore des prairies , tandis que dans 
9> la plaine ils n'oiit pas de foin. Jp 
9> defcendis enfuite tout droit par un* 
vautre côté de la montagne. 

>» Le Dimanche matin je me rendis 
s> au bain avec pluHeurs autres Gen- 
9> tilshommes>& j'y reftai une demi* 
n iieure* Je reçus de M. Louis Pini- 
jb tefi 9 en préfent , une charge de très* 
niveaux fruits ^ & entr'autres des 
)> figUËS y. les ' preitiieres qui euf^ 
»fent encore paru dans le bain » 
>» avec douze flacons d'excellent vin. 
»> Dâ^ns le même tems ^ le Miniftre 
» Francifcaîn m'envoya une C\ grande 
>» quantité d'autres fruits , que je pus 
» en faire à mon tour des libéralités 
n aux habitans. 
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Di poi pranzo fii il ballo , dove 
il radunarono parecchi (a) Genril* 
donne ben veftke , ma di beticzza 
eomone , con cib che (i) fuSxm pâù 
belle di Lucca. 

I^L fera mi mandb il Sig:. Lixiovi* 
co di Ferrari Cremonefe , molto mio 
. conoToeme , un prefente di fcacole 
di cotognaro (e) boniffitno j e mu* 
fchiaco, e cerrî limoni^ e delti me- 
laranci (d) A grandezza e&aordi- 
naria. 

La nœee mi prefe un pocco in* 
nanzi il &r del giorno il grando (^ 
alla polpa detla gamba dricca coft 
grandfffimo dolore non continuo; 
ma vicendevole. Stetti in quefto di» 



( (I ) Cosl il Boccacio ba parecchi miglia » 
e il Cecchi parecchi ufan^e. 
(h ) Cîoè tuttochè. 
( c ) Cotognaco. 
ia) Délie melarance. 
(e) Graûchio. 
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M Après le dîner ^ il y eue un bal 
9» où s'écoienc raflfcmblées pluHeurs 
»> Dames très bien mifes , mais d'une 
99 beauté très commune , quoiqu'elles 
>» fuâcnt des plus belles de LiKques. 

>> Le fbir ^ M. Louis Ferrari de Cre- 
» mone , dont j'écois fort connu » 
w m'envoya des boctes de coings tres- 
sa bons & bien parfumés ^ des citrons 
99 d'une efpece rare, & it% oranges 
» d^ne grofleur extraordinaire. 

9» La nuit fuivante , un peu a^Fant 
99 le jour , il me prit une crampe au 
99 gras de la jambe droite avec de très- 
3> fortes douleurs qui n'étoient pas 
99 continues , mais întermiticntes» 
99 Cène incommodité dura une de- 
99 mi-heure. Il n*y avoit pas long* 
99 tems que j'en avois eu une pareil^ 
99 le^ mais cUe pafla dans un înftane- 
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fagio una m<;zza ora. Non era mol- 
co tempo che n'avca fbncico > ma mi 
pafsb in un baleno. 

Il Luncdi andai al bagno ^ e ci fui 
una ora j il ftomaco (a) forto la pol- 
la. Mi pizzicava fempre un poco 
quefta vena délia gamba» 

Giufto ora cominciammo a fentir 
Il caldi j e le cicale , niente di piii 
ch' in Francia : e fin adelTomi p^re- 
vano le Aagibni più frefche ch'in 
CâCx mia. 



Le nazioni libère non hanno la 
diftinzione delli gradi délie perfone 
corne le altre : e fino alli infimi han- 
no non fo che di fîgnorilc à' loc 
modi. Domandando V elemofina me* 
fcolanci fempre qualche parola d'au- 
torità : Datemi Telemofina : voleté } 



(a) Cioè temndo lofiomaco» 

»Le 
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9> Le Lundi )*allai au bain , ôc je 
9) tins pendant une heure mon efto- 
9> mac fous le jet^ de la fource^ je 
99 {entois toujours à la jambe un pe-. 
9* tit picotement. 

»C'ctoit prccifément l'heure où 
9> Ton commençôit à fentir le chaud j 
9> les cigales n'étoient pas plus in- 
9J commodes qu'en France , & juf- 
9> qu'à préfènt les faifons me paroif- 
99 fent être encore plus fraîches que 
9> chez mol. 

99 On ne voit pas chez les nations 
99 libres la même diftinâion de^ rangs, 
99 de perfonneS) que -chez les autres 
9> peuples y ici les plus petits ont ;e 
99 ne içai quoi de feigneurial à leûc 
•99 manière. Ju{qu*en demafndaite Kktf-i 
9> mône , ils mêlent toujoutg qticlque 
99 parole d'autorité ; comme , FaMS'^ 
t. moi l* aumône 9 ~ voulcf^vous î ou 

Tome III. F 
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Datemi l'elemofina , fâpete. Come 
dice qucft' altro in Roma : Fate bea 
per voi. 

Il Martedi ftecti al bagno una 
ora. 

Il Mercordl II di Giugno, a buo-? 
na ora mi partii délia villa avendo 
ricevuco délia (a) compagnia che ci 
era di donne 8c uomini , prendendo 
congedo , tutte le lîgnificazioni d'a- 
morevolezza che potevo defiderare. 
Me ne vepni per montagne erte^, ma 
piacevoli pure , e eopertc , a 

.P ES CIA y XI miglia, piccolo caf- 
tello £opta il Hume Pefcia del Fio^; 
rentino. 'Belle café , ftradc aperce j 
,vini famoil del Trebbiano \ fito fra 
.olire/i -foUiilimi \ la gcnte affcziona- 
^ùilin^a alU; i?]^ncia : e per quefto di« 



-•^ \ l . '* 



u. (tf) Dalla. 

« 

1 
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•• Donne:j[ - moi r aumône , entende:^ 
»> vous ? Le mot à Rome cft d'ordi- 
99 naire : Faites - moi quelque bien 
^rpour vous-même. 

>> Le Mardi je rcAai dans le bain 
99 une heure. 

» Le Mercredi ii Juin , de bonne . 
» heure , je partis de la viile , & en 
Si prenant congé de la compagnie 
i>> des hommes &C des Dames qui s'y 
j» trouvoient , fcn reçus toutes les 
» marques d'amitié que je pouvois 
j> dcfirer. Je vins par des montagnes 
n efcarpécs , cependant agréables Sc ' 
9> couvertes , à 

Pib,sCia\ douze mîHcs; Petit 
» château , fitué (ur le fleuve Pefjîa j 
4> dans le territoire de Florence , <A 
\k fe trouvent de belles maifons , dei 
13 chemins bien ouverts j & les vins 
4> fameux de Trébiai'ro, vignoble affis 
9> au milieu d un plant d'oliviers trè»* 
-» épais. Les habicans font fort affec- 
^ tionnés à la France, & c'eft pouir 

Fij 



114 VOYAGES 

cono i che porta la lor eitcà per arme 
un Delfino. 

- Dipoi pranzo. ri^contrammo una 
bella pianura moUo popolara di ça'' 
ftclla 3 e çafe. E per una mia traicu- 
racczza mi fcordai , corne era il mio 
propofito j e difcgno rifoluto , dive- 
der il Mon^te Catinjp dov^ è Tacqua 
falata e calda^del Tettucçio,, la quale 
lafciai un miglio difcpfto della mia 
llrada a man dritta circa feue miglia 
di Pefcia , e non me n'ay vidi che noix 
fuflî quafî giunto a 



Pj^TôiA y II miglia. Fui alloggîar 
to fuora la città , dove venne a yifi- 
tarmi il Figliuolo del Rufpiglioni. 
jÇ^i ra per l'Italia cpn altri ca^ 
valu che di vecmra non incendeben 
le cofe Tue. E di cambiarli di luoco 
i^t luoco mi pare p^ù comodo^ che 
di mecterfi in mano di vecrui'ini pa; 
lungo viaggio. 
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n cek, difenc-ils, que leur ville porte 
» pour armes un Dauphin. 

» Après' dîner 3 nous rencontrâ- 
» mes une belle plaine fort peuplée 
» où l'on voit beaucoup de châteaux 
^iy & de maîfons. Je m*ctois propolé 
^dc voir le Mont Catino , où cft 
3' Teau chaude ôc falée du Tetuccio ; 
39 mais je l'oubliai par diftradion. Je 
M le laidài à main droite éloigné 
3> d'un mille de mon chemin j en- 
s* viron à fept milles de Pefcia , ôc 
M je ne m^^perçus de mon oubli que 
ai quand je fus prefqu'arrivé , à 

i>PiSTO i£j onze milles. J'al- 
M lai loger hors de la ville , & là ; 
«je reçus la vifite du fils de M. 
»Ru(piglioni , qui ne voyage en Italie 
9i qu'avec des chevaux de voiture , en 
9> quoi il n'entei;d pas bien Tes intérêts: 
9> car il me paroîc plus commode de 
9> changer de chevaux de lieu en lieu, 

»> que de fc mettf e pour un Idng 

F» • • ■ 
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Di Piftoia a Fircnze y che fono 20 
tnigiia, non coftano i cavalli che 4 
iuilJi {a}» 

Di [à paflàndo per la ckrà ai 
Praco vMni a definare a Caft^Uo iri 
una ofteria dirimpetto al pakzo del 
Grand^ca, dove fùmmo di poi défi- 
nare a confidcrarc più «linutaraenre 
quefto giardino. E m'avvcnnc là ca- 
me Jn più akrc cofe : Timmagina- 
sdonc trapaflâya IcfFctto. L^aveavifta 
Tinvcrnata ignudo , e fpogliato. Giu- 
dicava délia fua bellezza futura nel- 
la più dolce ftagione più che non mî 
parve al vero. 



» ■ I ■ 

(4) GiuIL . * 
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'» voyage entre les ' mains des voku- 
s> riers. 

» De Piftoie à Florence , diftance 
» de vingt milles , les chevaux ne 
>' coûtent que quatre Jules. 

9j Delà paiTant par la petite ville 
5> de Prato , je vins dîner à Caftello, 
^> dans une auberge fîtuée vis-à-vis le 
9> Palais du Grand Duc. Nous alla* 
9> mes après dîner examiner plus at- 
97 tentivemcm fon jardin , & j'cprou* 
99vai là ce qui m*efl: arrivé en 
9> beaucoup d'autres occafions j que 
9> l'imagination va toujours plus loin 
)9 que la réalité. Je Tavpis vu pendant 
j> l'hiver nud & dépouillé 5 je m'étoi* 
9) donc représenté (a beauté future » 
9> dans une plus douce faifon y beau** 
»»coup audelTus de ce qu'elle me 
>9 parut alors en effet. 



Fiv 
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Castello y Yj miglia. Dipoidè-I 
finare vcnni a 

FiRBNZEy } mîglia. Il Vcncrdî 
viddi le publicbe procefUoni^ e il 
Granduca in cocchio. Tra Talcra 
pompa ci vedeva un carro in faccio- 
ne (a) di teatro dorato di fopra , 
où ( ^ ) erano quatcro Fanciullini y ôc 
un Frate vcftito, e che rapprefcnta- 
va S. Francefco , dricco , tenendo le 
mani corne fl vede dipinco , un^ 
corona fui cucuUo ( c ) : o Frate y q 
uomo traveftico da Frate con una 
barba pofticcia. Ci erano alcuni fanr 
ciulli délia citcà armati , e fra loro 
juno per S. Giorgio. Li vcnne « in- 
contra alla piazza un gran drago aflài 
gof&mente appoggîato j e portato 



(a) In fembianza* 

(i)Scappo al Montagnft qncfta Toce 
Francefe che fignlfica dove. 

(c)Il Sanazzaro adopcra quefta yocc 
pcr cappuççÎQn 
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i> De Trato à Caftello ^ dix-fcpt 
»9 milles. Après dîner je vins , à 

. » Florence, y trois milles» Le 

o vendredi je vis les Proceffions pu-^ 

>> publiques > ôc le Grand Duc en 

97 voiture. Entre autres fomptuoficcs 5 

'» on vdyoit un char en forme de 

»> théâtre doré par-defTus , fur lequel 

a écoient quatre petits enfans & un 

9> moine ^ ou un homme habillé en 

n moine , avec une barbe poAiche » 

ê> qui rcprcfentoit S. François [d'AJJi* 

nfe) debout, &c tenant les maiiis 

9> comme il les a dans Tes tableaux {a) 

^ *> ave c. une coù rônne fur le capu- 

>9 chon. Il y avoit d'autres enfans de 

j>la ville armés >.& lun d'eux rc- 

»j prcfentôit' S. George. Il vint fur la 

9> pkce à fa rencontre un.gcaj^d drar 

»£on fort lourdement appuyé fur 



{a) Ccft à-dire , crojféç^ fut fa po^itri- 
ne , mais ouverces & laiflai^t voU fcs ftyg- 
mates. 
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d' uomlni (a)j buttando foco peir 
la bocca con rumore. Il fàncitdlo li 
dava délia lancia ^ e délia fpada > e la 
fçannava. 



Fui accarezzato d'un Gondi ,. ch' 
abica a Lione : il quale mi mandb vi* 
niboniiliim^ cioè Trebinano(^^.. 



Faceva un caldo da Hupice li me* 
déiîmi paefani. 

Qnella marina al fponcar dd gior* 
lio ebbi la colica ai lato dricto. 
M'affliilè tre ôce cijrca. Mangiai allora 
il primo pepone (^}.Delli cetrio«> 
h (d) ^ mandole^ fenemangiavain 



■ ■0 - I. • *•>, ' ' 



(«)I>a nomini» 
{ 3 ) Trebbkno. 
(«)Popone«^ 
{d} Cetriuolii 
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]» des hommes qui le portoientj & 
5>jettant avec briiic du feu par la 
» gueuie. L'enfant le frappoit tantôt 
» de Tcpéc, tantôt de la lance, ôc il finit 
» par regorger. 

« Je reçus ici beaucoup d'honné- 
'» tctcs d'un Gondiqui fait (a rcfidencc 
jj à Lyon j il m'envoya de très-bon^ 
?> vins , comme du Trebificn ( oa 
» Trcbbiano ). 

>) Il £iiifoit tine chaleur dont les 
V hahitans cux-jîicmcs étaient cton- 
» nés. 

j' Le hiatin i la pointe du loue 
)> j'eus la çoiiqiie au coté droit , &c Je 
» {buflcis l'efpace d'envkon trois Jbueu^ 
«9res. Je maiag^ai ce lofir.là le pr€r 
3>mier melon. Dès le commcnce- 
5>ment de Juin , on 'mangeoit à 
35 Florence des citrouijltfs & des 
» amandes* 



Fv| 
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Firenze del ( a ) principio di Gia* 
gno. 

In fa le 25 fi fece il corfo delli 
cocchi in una grande e bella piazza 
intornata (b).à* ogni banda di belle 
café , quadrata , più lunga che larga. 
A ognun capo délia langhezza fil 
meflà un'aguglia di legno quadrata^ 
e dair una ail' altra attaccaco un 
lungo fune accio non fi poteflè tra- 
verfare la piazza : & alcuni (c) dan- 
no di travcrfo per flroppare (</) la 
detta canapé. Tutti gli balconi carî* 
chi di donne , & in un palazzo il 
Granduca , la Moglie 5 e fua corte. 
Il popolo il lungo {e) délia piazza^ 
e fu cërti palchi^ corne io ancora» 
Corrévano a gara cinque cocchi 



( ^ ) Intorniata. 

(c) Âlcuae I cioè futû* 

id) Cbiudere. 

ie) Cçrfiyç II Lungo , in ycce di 
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» Vers le 2 5 , on fit la courfc des 
j> chars dans une grande Se belle 
>» place qaarrée plus longue que lar- 
» ge , 6c entourée de tous côtés de 
» belles mai{bns. A chaque extrémité 
S' de la longueur, on avoit.drede un 
» obéUfque , où une aiguille de bois 
99 quarrée , & de l'une à l'autre étoit 
y> attachée unt longue corde pouf 
99 qu'on ne pût traverfer la placer plu* 
j> fleurs hommes même fe mirent en-; 
» core en travers , pour empêcher de 
9> palier par delTus la cordeXesbalcons 
99Ctoient rel^lis de Darnes^ 8c le 
j> Grand-Duc avec la Ducheffe & 
99 fa Cour étoit dans un Palais* Le 
99 peuple étoit répandu le long de la 
99 place & fur des efpeces d'échauf- 
99fauds ou j'étois aufli : on voyoiç 
99 courir à l'cnvi cinq chars vuides. 
99 Us prirent tous , place au hafard 
p ( ou après avoir lifc au fort ) à 
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vuoti. E dclla forte (a) prcfcro tut- 
ti il luogo ad un lato deir una pira- 
fnide. E fi diceva d'alcuni « ch' il 
piu difçofto (i) avevano il vantag* 
gio per dar piùi comodamcnte ii 
giro. Partirono airuono dclk trombe 
Il terzo giro intomo la piramide 
donde 6 prend e il corfo» è qiiel 
che dà la vittoria. Quel (c) del 
Granduca mantenne Teispre il vaii* 
taggio fin alla terza voba. A queflia 
il cocchio del Strozzi ch' era fempre 
Aato il fecondo , aârettandod pîà che 
del ( d) folito a freno fciolto , ^ 
Aringendofi » méfie ( ^ ) in dtibhio le 
viitori^. M'aweddi , ^il filenzio & 
ruppe dal popolo quando vidde^ 



( a ) Cioè fecondo tarhîtrio délia forte, 
( 5 ) Cioè juelli ch* erâno i più lontuni 
dalla piramide, ^ 

(,c)Cit}ètlcocckio. 
Cd)lnycc^iialC(AkfK 
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99 côté d'un des obélirques* Plufieurs 
» difbient que le plus éloigné avoit 
9i de l'avantage pour faire plus corn*» 
91 modément le tour de la lice. Les 
»» chars partirent au Ton des trom* 
9i pettes* Le troiûeiDe circuit au tour 
» de l'obélifque^ ou Ce dirige la coiufc, 
» eft celui qui donne la viâoire (a)» 
9> Le char du Grand-Duc conièrva 
^ Tâvantage lufqu au troiiieme tour ^ 
9>mais celui de Strozasi qui lavoic 
?9 toujours futvi de plus près , ayant 
» redoublé de vîteflfè, & courant à 
p bride abattue^ en Ce reflèrrant à 
» propos ^ mit la viâoire en balan* 
» ce. Je m apperçijs que 1^ peuple' 
» rompît le fîlence en voyant Stroz* 
» zi s'approcher , & qu'il lui ap- 
99 plaudidbit à grands cri$ de toutes 
j> ks forces à la vue iticme du Prin- 
3> ce. Enfuite ^ quand il fut queftion 



MteaAMMHMMBHMiVlVi 



( d ) Voilà les JcMt Olyna^î^^ ^ "^^ 
cotttdu 
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awicînarfi Srrozzi (a) y ç (i) con 
con gridi , e con applaufo darli tut- 
co il favore che fi poteva alla vifta 
del Principe. E poi quando vennc 
quefta difputa e litigio a elfere giu- 
dicato fra certi Gentiiuomini , gii 
Strozzefchi rimcttendo (c) ail' opi-; 
nione del popolo afliftentej del (d) 
popolo fi alzava fiibito un crido (e) 
uguale ^ e confentimento publico al 
Strozzi , il quale in fine lo (/) eb- 
be , contra la ragione al parer mio. 
Valerà il paliocento fcudi. Mi pîac* 
que^quefto fpettacolo più che nilTun 

{a) Cioè il cocckhdello Str<y[^î » co- 
me di fopra abbiaino veduto Bcrnabo pet 
taçqua dï Bernabo. 

(^) Si fottin^endaj^ il popolo^ 
. (e)PtT rimetundofi, . ~~ - 

, idyCioèdai, _« ^ ...., 

(«}Grido. ^ , . i ' ' . 

(/) Cioè il prfmiof 
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s9 de faire juger la conteftation par 
9> certains Gentilhommes arbitres 
n ordinaires des courfes > ceux du 
3> parti de Strozzi s'en étant remis au 
99 jugement de TalTemblée , il s'éleva 
»> tout-à-coup du milieu de la foule 
» un fuâfrage unanime 8c un cri pu- 
99 blîc en faveur de Strozzi j qui enfin 
99 remporta le prix ^ mais à tort , à 
9> ce qu'il me femble. La valeur da 
99 prix étoit de cent écus^ Ce fpeç- 
99 tacle me fit plus de plaifir qu'aur 
99 cun de ceux que j'eufle vus en ïta-] 
99 lie , par la reflcmblance que f y 
99 trouvois avec les courfes antiques» 
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alrro che avefli vifto in Itatia y per 
k fembianza di qaefto (a) corfo an* 
cico* 

Perche quel giorno era la vigilia 
éi S. Giovanni farono meffi certi 
piccoli fochi alla cima del Doomo 
in giro a due> o tre gradi , donde fi 
lanciavano raggi (t) in aria. Si dice 
ch' in Italia non è ufo corne in Fran« 
cia^ difar faochi di S. Giovanni (c)» 



IlSabbato (d) S. Giovanni : ch' i 
la fefta principale di Firenze , e la 
^iù celebrata in maniera che fin aile 



(tf)In vece di quel» acccnnanJo o i 
giochi del Circè , o gli Olimpici ^ c fi- 
mili* 

(^) Razzi. 

(c) Probabilmente fi faceanoancoalle- 
ra' in Torino. 
id) Si fottintende » i il giorno di* 
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M Comme ce jour croît lâ veille 
» de Saint Jean , on entoura le corn- 
et ble de l'Eglifc Cathédrale de deux 
» ou trois rangs de lampions . ou de 
»potsà-fcu, & delà s'clançoient en 
*> l'air des fufécs volantes. On dit 
« pourtant qu*on n'eft pas dans Pu-; 
9i (âge en Italie , comme en France, 
>j de faire des feux le j#ur de Sainte 
« Jean. 

» Mais le Samedi , Jour ou tom- 
*> boit cette Fêre , qui eft la plus 
jifolemnelie & la plus grande 
>î Fcte de Florence , puifque ce 
«jour -là tout fe montre en pu- 
>> blic , jufqu'adx jeunes filles , ( par- 
w mi IcfqucUcs je ne vis point beau- 
coup de beautés; } dès le matin, le 
matin , le Grand - Duc parut à la 
place du Palais fur un échaf&od 
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zitelle Ci vedono quella fefta al pur 

blico : e non ci vidi pure grah bel- 

lezza. La mattina alla piazza del pa- 

lazzo il Granduca comparfe fu uno 

palco il lungo (a) délie mura del pa- 

lazzo ( fotto un cielo ) ornate di ric- 

chiffimi tapeti , lui avendo (^) a lato 

il Nunzio del Papa a man finiflra > 

c molto più di là r Imbafciadore di 

Ferrara. Là li paflavano innanzi rutce 

le fue Terre e CaftcUa , fecondo ch* 

crano cfaiam^e d'un araldo. Corne 

per Siena fi prefentb un Giovane ve- 

ftito di velluft) bianco e ncrb , por- 

tando alla niano certo gran vafb ar- 

genceo , e la figura délia Lupa Sanefe. 

Fece coftui fempre in quefto modo 

una proferta al Granduca » ed ora- 

zione piccola. Quando ebbe finiro 

coftui ^ fecondo ch' erano nominaci 



(<{}// lungo in vece ii lungo. 

(t) Aveado egli\ Vcdi il Cioonio^ capm 
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» drede le long du bâtiment 3 dont 
5> les murs étoient couverts de très- 
»> riches tapis. Il étoit fous un dais 
j> avec le Nonce du Pape que Ton 
f) voyoit à côté de lui ^ à fa gauche^ 
j>& avec rAmbalFadeur deFerrarc', 
j> beaucoup plus éloigné de lui. 
» Là paHerent devant lui toutes Tes 
» terres & tous Tes châteaux dans 
i> l'ordre où les proclamoit un (a) 
j> héraut. Pour Sienne , pat exemple, 
j> il fe préfenta un jeune-homme vê* 
3> tu de velours blanc & noir , por- 
99 tant à la main un grand vafe d ar- 
97 gent , Se la figure de la louve de 
99 Sienne. Il en & ainfi l'offrande au 
»Duc, avec un petit compliment. 
» Lçrfque ^celui^ci eut fini , il ] vint 
>• encore à la file ^ à niefure qu'on 
»> les appelloit par leurs noms ^ plur 

(a) Singulière rcVùc, mais intércflante 
pour le Souverain ^ le peuple de ce ccms* 
lài 
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venivano innanzi cerci Ragazzt mal 
veftiti fu cactivillimi cavalli, e mule, 
portando qui una coppa d'argento j 
qi^i una bahdiera rotca e ruinata* 
Queftî in gran numéro paflavano il 
lungo (a)yh fenza far mocto , fenza 
rifpecco , e fenza ccr^onia in fbg« 
gia di burla pià ch' alrramente , ôc 
crano le Caftella e Luochi pacticolari 
dipendenci dei Scaco di Siena. Ogiii 
anno il rinova quefto per forma. 



\ 



Pâfs2> ancora là mi carro, e una 

piramide quadrata di fegno , grande , 
portando inrorno cerci gradi' delU 
Pucci veftiri chi d'mi modo , chi d'un 
;dirro , da Angeli, o Santi : 8c alk 
clma che veniva d'airczza a pari délie 
più alce café y un S. Giovanni , uomo 

^ ■ ■ ll M I i l I , I ■ 

(tf)DiluDgo« 
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9» fieurs eftaffiers mal vécus , montés 
» fur de très-mauvais chevaux ou fur 
» des mules > 8è ponant les uns une 
i9 CQupe d'argent , les autres un dra« 
» peau déchiré. Ceux-ci qui étoient 
i> eii grande nombre paflbient le Fong 
» des rues , {ans faire aucun mouvc* 
» ment, {ans décence , fans la moin«^ 
» dre gravité j Se plutôt même avec un 
3> air de plaifant€rie que de cérémo» 
%y nie férieufe. C'étoit les repréfentaps 
3>des châteaux & lieux particuliers 
» dépendants de l'Etat de Sienne. On 
%? renouvelle tous les ans cet appa- 
j> reil qui eft de pure forme. 

i^ Il pailà enfuite un char 8c une 
s» grande pyramide quarrée faite de 
s? bois ^ qui portoit-des cnfans ran- 
V gés tout autour fui^ des gradins 9 
99 Se vêtus les uns d'une façon , lei 
3> autres d'une autre , en Anges & en 
3> Saints. Au fommet de cette pyra- 
9> mide qui égaloit en hatitieur les plus 
)) hautes maifons, étoit un Saine Jean, 
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traveftito a fuo modo , legato a un 
pezzo di ferro. Seguivano quefto 
carrb gli Officieri ( û ) , e particolar*^ 
ttitnte quelli délia zecca. 

Marciava ail' eftremo un alcro car-: 
to j fui quale erano certi Giovant 
che portavano tre palii per li.corfî 
diverfi , avendo a canto i cavalli bar- 
tcri ch' erano per correrc a gara quel 
{[iorno ^ e i garzoni che li dovevano 
cavalcare con- le . infegne de i Pa- 
droni , chs Cono Signori de' prn 
ixiï(lf). Li cavalli picciolij c belli. 



Non mi pareva il caldo più vior 
lento ch' in Francia. Tuttavia per 
fchifarlo in quefte ftanze di ofteria^ 
era sforzaco di domire la noue fa 

(a)Officialu 
{ i ) Cioè de' principaii. 

» c'eft-à-dirci 
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j> c'eft-à-dire , un homme travefti en 
>» Saint Jean , attaché à une barre de 
f>fcr. Les Officiers de particulière- 
f) ment ceux de la Monnoie étoienc 
il à la fuite de ce char. 

9} La marche étoit fermée par un 
>> autre char fur lequel écoient de 
» jeunes gens qui portoient trois 
f»prix pour les diverfès courfes. A 
j> côté d'eux étoient les chevaux bar- 
5» bes qui dévoient courir ce jour là , 
>9 8ç les valets qui dévoient les mon- 
9> ter avec les enfeignes de leurs mai- 
99 très , qui font des premiers Sei- 
»> gneurs du pays. Les chevaux étoienc 
9> petits^ mais beaux. 

» La chaleur alors ne paroiffoit pas 
jjplus forte qu'en France. Cepen- 
yy dant y pour l'éviter dans ces cham- 
9i bres d'auberge , j'étois forcé la nuit 
9> de dormir fur la table de la (aile » 
»> oii je faxCois mettre des matelats & 
91 des draps j & cela faute de pou- 
» voir trouver un logement commo- 

Tomc JIL G 



1^6 VOYAGES 

la cavola âella fala , mectendovi ma^. 
icraflî , & lenzuola 5 non ci ritro-' 
vando a locare ni0un alloggiamento 
çomodo y perché quefta città non è 
buQna a'foreftieri'i e per fcbifàre.an*; 
cora gli cimici , di che fono gli Utxi 
infçRmSitnu 

Non c'c quantirà di pcfci , C non 
fi mangia di rrote , ôc altri pefci , 
che di fuora^ e mariiuti. Viddi^ ch*. 
il Granduca mandava a Giovan Ma«. 
riano Milanefe alloggiato in la me* 
dipfîma p^erjia dove io eiraj un pre-; 
fente di vino, p^ne , frutti , pefci; 
ma gli pefci vivi piccoli dencro ^\\ 
rinfrefcatori {a) 4i tcn^ 



WÊmmmÊÊÊmmÊmmUmmmÊmmmmmÊÊmm 

(a) Rinfrefcatoi. 
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>9 de ^ car cette ville n'efl: pas bonne 
37 pour les étrangers. J'ufois encore de 
jy cet expédient pour éviter les pu- 
y» naifes y dont tous les lits font fort 
9> infeâcs. 



S) Il n'y a pas beaucoup de poif- 
» fon à Florence. Les truites & les 
*> autres poîffons qu on y mange vien- 
99 nent de dehors , encore font - ils 
» marines. Je vis apporter de la parc 
9> du Grand Duc à Jean Mariano , 
» MilanoiSj qui logeoit dans la 'mé^ 
«î me hôtellerie que moi ^ un préfent 
31 de vin , de pain ^ de fruits & de 
» poifibn \ niais ces poiflbns étoienc 
»en vie ^ petits & renfermés dansr 
i> des cuvettes de terre* 



Gij 
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Aveva io tutto il giorno la boeca. 
grida ôc afciutta , 6c an' alterazione 
non di fête » ma di caldezza interna^ 
quale ko jfentita alcre volte ai caldi 
noftri. Non mangiava altro che frut* 
tij e infalate con zucchero. In fine 
nonftava bene. 



Quelli diporci chc û pigliano al 
ftcCco in Francia di poi la cena ^ 
qui (a) innanzi. E nelli più lunghi 
giorni cenano fpeiTo di notte. Fra le 
fetce j Se Otto ^ la mattina fi fa il 
giorno. 

Dipoi pranzQ fi cor{è il palio de 
i.barbi (i)^ Lo vinfe il cavallo del 
Cardinale de' Medicis. Vale quefto 
palio O (c) zoom E' ço{a poco dilette* 



( n ) Si Cotûnttnicjipigiiano» 
(3) Barberi* 

(c)Ncl M S. c'è QQ fegno che fignifica 
fcudi. 
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9) Tout le foar f avois la boache 
s> aride Se feche , wtc une altéra^ 
» don , non de foif ^ m^ provenant 
3> d'une chaleur interne , tdie que 
99 j'en ai fentie autrefois dans nos rems 
99 chauds. Je ne mangeois (}ue du 
99 fruit &c de la (ûstitw te <fu fucre^ 
99 Se malgré ce régime je ne me |K>r^ 
99 tois pas bien. 

9) Les amufemem que l'on prend 
99 le foir en France , après le fouper > 
99 précèdent ici ce repas. Dans fcs 
99 plus longs jours , on y fbupe Tou-^ 
99 vent la nuit , & le jour commence 
99 entre' fept & huit heures du matin. 

99 Ce jour, dans l*aprèsdînée, on 
99 fit les courfès des Barbes. Le che- 
9) val du Cardinal de Médicis rem- 
99 porta le prix. Il écoit de la valeur 
9) de 100 écus. Ce fpedacle n'efl: pas 
9) fort agréable , parce que dans la 
99 rue vous ne voyez que paflfer rapx- 
«9 dément des chevaux en iiurie. 

Giij 
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vole X perché , eflèndo fu la ftrada i 
non vedete alcto che pallàr la furia 
qnc&i cavalli» 

La Domenica viddi it palazza de* 
Pitti^ e fra Taltre cofe una mulain 
marmo rapprefèmando un'alcra mtila 
ancora viva , per li luaghi iervizi 
c'ha facta a menai: roba per queda 
fabbrica. Quefto dicono i verfî lati* 
nu Al palazzo vimmo (a) quella 
Chimera c'ha fra le fpalle una tefta 
( con le coma & orecchie } che naf- 
ce, & il corpo di foggia (b) d' UHQ 
piccolo leoiie,. 



Mi 



(i)A foggia, 
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5$ Le Dimanche je vis le Palais 

M Puti j Se entr'aucres chofès une 

»> Mule en marbre qui eft la ftarue 

n d'une mule encore vivante y à k^ 

9> quelle on a accordé cet honneur 

M pour les longs fcrvices qu'elle a 

9> rendus à voiturer ce qui écoic né- 

9) cefTaire pour ce bâtiment (a): é'eft 

^y ce que difent au moins les vers la-i 

jf tins qu'on y lit. Nous vîmes dans 

99 le Palais cette Chimère ( antique ) 

9>qui a entre les épaules une tête 

99naillànte avec des cornes & des 



( tf ) Les Grecs ëlevoicnt auffi quelque*. 

fols des (lataes aux Chevaux qui s'écoienc 

fignalés à la courre des chars aux jeux 

Olympiques. Les Icaliens».& fur^pcout 

ceux de Florence, avoient encore dans ce 

tcms-là 1^ tdcc un pen Grecque, 

Giv 
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Il Sabbato era il palazzo del Gran- 
duca aperto j e picno di concadini ^ 
ai quali era apecta ogtii coQl,: e \a 
graii fala piena di divecil balli clii dî 
quà , chi di là. Quefta focte di genre 
credo , che fuflè qualche iminagine 
délia libertà perduca che fi rin&e£- 
chi a quefta Fefta pincipale délia 
Città, 

U Lunedi fui a defiiiare iti ca(à del 
Signor Silvio Piccolomini molto co* 
nofckico pet la ûia virtù , £c~ia par- 
ficolare per la fciensia delta fcber- 
ma. Ci (urono meilî innanzi tnoiri 
difcorfî 3 eilendoci biiona compagnia 
d'alcri Gentiluotnini. Difpargia loi (a) 
del cutto Tarte di {chermare delli 
maeftri Italiani, del Veniziano (è), 

(«) Egli. 
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5» oreilles ^ & le corps d'un petit 
ai> lion • 

>y Le Samedi précédent ^ k Palais 
» du Grand Duc écoît ouvert & rem- 
n pli de Payfans pour qui rien n'c^ 
» toît fermé j 6c Ton danfoit de tou4 
9> cotés dans la grande faite. Le con- 
ii coiu:^ de cette forte de gens eft ^ 
*> à ce qu'il me femble , une image 
j» d& la liberté perdiie , qui fc renou*^ 
>» velle ain(î tous les^ ans à ta ptinci^ 
»9 pale Fête de là ville. 

« Le Lundi j'allai dîner chez le Sei- 
3>gîieur Silno Pïcàlomini ^ homme 
fi fort diftingué par fon métitte , & 
s> fur-tour par foh habileté Vlans^ l'Ef- 
îj crime ou VAit dès^ armes. Il y avoit 
>ï boiitie compagnie de Gentils-hom- 
» mes , S£ l'on s'y entretint dé di^- 
>f ftremes matières» Le Seigneur Pi- 
9) colomini fait très- peu de cas de la 
)> manière d'ercôci»» ( ds laire des 
19 aimes ) des maîtres Italiens j tels 
pque le FénitUn , le Bohnois y\c 

Gv 
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di Bologna » Patinoftraro , & altrij 
£c in quefto loda folamente un Cao 
Gciado (a) ch'è a Brefcia dove in>-^ 
fegna a certi Gcntiluomini quefta 
arte. Dice, che non ci è legola^ ne 
acte in Tinfegnare volgare i e pani- 
cokrmence accufa l'ufo di fpingeir la 
fpada innanzi, e mecterla in poflà 
del nimico -y e poi , la botta paflà^. 
ta (b) , dl rifac un altro alIàltOj e 
kttozïCvy perché dice» che quefto è 
del tutco diverfo di ( c ) quel che 4 
vede per efperienza delli combatten-. 
ti. Lui {d) era in termine di far ftanw 
par un libro di quefto iiuggetto.; 
Quanto al fatto di guerra, ipregia 
aftai Tartiglieria : e iii quefto nai 
piacque molto. Loda il libro délia. 
Guerjra di Machiavelli , e fegue 1& 

Il ■ I — 1— i— — — — — i— a^r 

(ii)Crcato; 

( 3 ) PaiTata h bocco^ 

(f ) Da. 
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nPatinqfiraro (a) Se amres^ il n*cf 

99 time en ce genre qu'dn de Ces éle« 

19 yes établi à Brefcia où il enfei* 

itgne cet arc à quelques Gentils 

j» hommes. Il dit que y dans la tpa- 

9» nièce donc on montre ordinaire- 

9> ment à ùàte des armes , il n'y a 

9> ni règle ni méthode. Il condamne 

9> particulièrement l'uCâge de pouilèc 

» Tcpéc en avant , & de la mettre 

» au pouvoir de l'ennemi ; puis j la 

9» botte portée > de redonner un autre 

j> aflàut Ôc de refter en arrêt. Il fou- 

»r tient qu'il eft totalement différent 

99 de ce que font ceux qui fe battent, 

99 comme l'expérience le fait voir. Il 

99 étoit fur le point de faire imprime? 



( n y Citoit app aremineat les pfus ce* 
Ubres Maîtres d'armes de ce tems là. Il eft 
certain que nous tenons des Italiens les. 
deux Arts le» plus oppofês, celui de tuer 
«B homme de bpnne grâce , & Tart utile 
de la cuifine*. 

Gv» 
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fue opinioni. Dicej che di qtteÛÂ 
(brte d'aomini che provvedono al 
fbrcificare , il più eccellence che fia ^ 
fi trova adellb in Firenze al feiyzîo 
del Granduca fimo {a)4 



wtm 



(a) Probabilmenfe ûgaiûczfertniffiiHù 
tîtolo convenevolmente data dal Piccolo« 
mini a Francefco de Medicî « il cui padre 
Cofimo era ftato dall' Impcrator Carlo V , 
nel 15 )8 9 confermato Signore e Duca di 
Firenze } e nel ifép, dalle manidel Pon- 
tefîce. Pio V avea ricevuta la Corona Ré- 
gate , no che il nome di Granduca di ToC. 
cana. Anzi lo fteflb Francefco ^ali* Impe* 
ratore Maffimiliano Ilnel ij76 avcaoctc* 
nuco eflb nome. 
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5» an ouvrage fur cette matière. Quant 
5» au fait de la guerre , il mépnCc fore 
j> rartiUerie , Se tout ce qu'il nou» 
» dit fur cela me plut beaucoup. It 
9» eftime ce que Machiavel a écrit (or» 
n ce (ujet y Se il adopte (es opinions. 
» Il prétend que pour les fortificar 
5> rions , le plus habile & le plus ex* 
9» cellent Ingénieur qu'il y ait , eft 
>f aâuellement à Florence au ièrvice 
r du Grand Duc (a). 



«iMi 



(tf) Il y a dans le tette en abrégé 
Sereniffima , far qtiQi Af ; Bmnoli remar* 
que : » Que ce titre convenoic d'autant 
» plus à Franfois de Médich^ alors zé* 
«» goant» que Corne fon père aroit été con- 
^ firme Duc & Souverain de Florence par 
*» TEmpereur Charles V , en 1 5 3 8 , & qu'en 
M i$^p, il avoit reçu des mains du Pape 
M Pie V la couronne royale > outre que 
99 François de Médicis avoit encore obtenu 
*^dc l'Empereur MaxinûHen II , Ta» 
33 I J7^ , le nom de Grand*Dac «• 
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Si coftama qui di natter neve nelli 
btcchieri di vino. Ne metceva poco. 
io non ftando troppo benc dclla pcr-. 
iona j avendo alFai volte dolor di 
fianchi, e (caccianda tuttavia are-^ 
nella ( a) incredibile \ oltre a quefta 
non potendo riaver la tefta , e ri-p 
metterla al (uo prkna ftato. Scordî* 
mento , e non Co che gravezza (ugli 
Qcchi , la fronte , le guancie y denti ». 
nafo y e parte d'innanzi. Mi meifi {b)i 
în fantafia , che fuflcro gli vini bian-. 
chi dolci e fumod , perche quelbz 
voka che mi riprefè prima la mi^* 
grena ( ^ ) ne avea bcvuti gran quan-* 
tità di Trebifiano (d) , fcaldato deJ 
vîaggiare , c dclla ftagrone , e la dol* 
cezza d'efTo non ftancando la fête; 



Ça ) Rcnellà*. 

iç) Emicrania;:. 
<C</) Trebbiano^ 
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a>On eft ici dans rhabinide de 
S> mettre de la neige dans les vecfef 
» avec le vin. J'en mettois peu , parce 
» que je ne me portois pas trop bien> 
» ayant fouvent des maux de reins , 
9>ôc rendant toujours une quantité 
SB incroyable de fable y outre cela , 
9> je ne pouvois recouvrer ma tête » 
p & la remettre en fbn premier éta^ 
j> J'éprouvois des étourdifTemejis , Ôc 
» je ne fais .quelle peianteur fur ks 
» yeux , le front , les joues , les dents,' 
» le nez & tout le vifàge. Il me vient 
39 dans ridée que ces douleurs étoieni 
tfcaufées par les vins blancs doux 
»> & fumeux du pays ^ parce que la 
i> première fois que la migraine me 
19 reprit , tout échauffé que j'étois dcr. 
j> ja y tant par le voyage que par la 
7t faifon j j-avois bu grande quantité 
j» de Trcbbiano ^ mais fî doux ^ qu'ils 
^ jx'ctanchoir pas ma foif«. 
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In fine confeflai , ch'è ragione j 
che Firenze fidica la bella* 



Quel giorno andai folo per mlo 
idiporto a veder le donne che (i laf* 
cîano veder à chî vnole. Viddi lé pià 
femofe : nience di raro. Gli alloggia- 
mend raunati in un particolare délia 
Cl ttà , e per quefto (pregievoli , oU 
tra CÎ6 cactivi ^ e che non fî fànno (a) 
in niflun modo a quelli délie put- 
tàne Romane, o Veneziane : ne anco 
tSè in bellezza , o grazia , o gravira. 
Se alcima vuole ftarfi fuoca di queftt 
lîmiti , bi(bgna che fia di poco con- 
co , e iàccia qualche mefUere pet 
«ebrfi. 



( tf ) In vcde di ajfanMO per tonfanfw* 
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» Après tout , je n'ai pu m'empê- 
V cher d'avouer , que c'eft avec rai-* 
99 (on que Florence eft nommée la 
» èelle. 

i9 Ce jour je (us ^ feulement pour 
99 m'amufèr , voir les Dames qui £b 
99 lailïent voir à qui veut (a). Je vis 
99 lies plus fameufes , mais rien de 
99 rare. Elles {ont féquedrées dans 
99 un quartier particulier de la ville 
9i 8c leurs logemens vilains > mifé- 
>j râbles , n^ont rien qur reflcmble i 
M ceux des courtiiknncs Romaines 
99 on Vénirienncs^, non plus qu'elles-: 
99 mêmes ne leur reflemblent pour la 
99 beauté , ks agrémens j le maintien. 
yy Si quelqu'une d'entr'clles veut de- 
99 meurer hors de ces limites , il 
99 faut que ce foit bien peu de cho- 
99 fe , & qu'elle falle quelque métiec 
99 pour cacher cela. 



■!■*■ K 



(4i)C'cft des Courtifanncs qull sVigiU 
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Viddi le botcbeghe di filattieci {a) 
<U fera eau certi inftramenti , gU 
quali rpingenda (b) m giro una fola 
donna , fa d'un cracco torcere> c voU 
care cinquecento fiifi» 



Marcedi la mattina {pinfi fiiora^unA 
pietrella ro(Ià. 

Meicordi viddi la caiHna (c) del 
Granduca. £ quel che mi parve piii 
importante è una rocca in forma di 
piramide j composa e labbricata 
di tutte le forte di minere naturali » 
d'ogn'una un pezzo, radunate inde- 
me. Buttava poi ^icqua quefta roc- 
ca^ con la quale iî verranno là dea-. 
tro movere («{} molticarpi, molini 
d'acqua > e di vento campanette di 



{a ) Il Varchi li chiama fiUtojaf* 
( 3 ) Spingendo i quali, 
{c) Forfe il Cafini^ i 

^ ^d)Âmav€ru 



DE MONTAIGNE. i(îj\ 

» Je vis les boutiques des Fileurs 
99 de foie qui fe fervent de certains 
^3 dévidoirs , par le moyen defquels 
9> une (eule femme en les fai(ànt 
» tourner y fait d'un (èul mouvement 
» tordre Se tournera la fois 500 fu- 
9> féaux. 

y> Le Mardi matin . ^e rendis une 
» petite pierre roufle. 

M Le Mercredi je vis la maifon de 

^ plaifance du Grand-Duc. Ce qui 

» m'y frappa le plus, &eft une roche 

94 en forme de pyramide confiruite £c 

9>compofée de toutes fortes de mir 

>9 néraux naturels , c'ell-à dire , d'un 

i> morceau de chacun ) , raccordés 

12 enfemble. Cette roche jertoît de 

99 l'eau qui fàifoic mouvoir an-dedans 

7> de la grotte plufîeurs corps > tels 

y> que des moulins à eau & à vent , 

» de petites cloches d'églife , des foU 

y> dats en fentinelle , des animaux i 

jïdeschafles, & mille chofes fenv- 

nblables» 
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Chiefe , (oldati di guardra ^ animàli , 
cacciCj e miilt tal cofe. 

Giovedl non rolfî reftar a vedere 
corrcrc nu altro palio ai cavalli. An- 
dai dipoi defînane a Pratcalino {a) y 
il quai rividdi molto minuramcnte. 
Et elTendo pergato dal Cafiero del 
Palazzo di dire la mia fentenzia di 
quelle bellezze > e , di Tivoli , ni di- 
{corH non comparando qucfti luoghi 
în générale ,^a parte per parte , coii 
le dîverfe confiderazioni dell" xin e 
deiraltro'j cfTendo viccndevolmentc 
vittorc ora qucfto or quciîo. 



Vcnerdl alla l^ttega di Gîunri 
comptai un mazzo di Commedie j 
nndeci (*) in numéro , e certi altri 
libretti. £ ci viddt il teftamento di 



(4i)Pratolin<K 
(i}Uodici« 
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9>Le Jeudi je ne me fouciai pas 
9% de voir une autre courfc de che- 
99 vaux. J'allai taprès-^înce à Pra* 
s» tolino , que je revis dans un grand 
99 détail. Le concierge du palais 
99 m'ayant prié de lui dire mon Cen^, 
» timent fur les beautés de [ce liei| 
>» & fur eeiies de Tivoli^ je lu^is 
99 ce que j'en pea&is ^ en compamc 
19 les lieux ^ non en générM^ mai^ 
19 partie par p^tie , Se confidoranc 
fleurs divers avantages : ce qui 
9P rendait reijpeâivemeni;, tantôt Tun 
99 tantôt 1 autre fupérieur, 

» Le Vendredi j'achetai] à la li-* 
19 brairie des Juntes ( a ) , un paquet 
99 d^onze Comédies Se quelques aur 

(if) Fameux Impriiiiecir» de Florence i 
dont les éditions font èacor« fcckerchéeSb 
yqyêi les Anna/es Typograpii^ues d€\ 
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Boccaccio ftampato con certi difcorfî 
fatti fui Decamerone. 

Quefto teftamento moftra una mi- 
rabile povertà e baflfezza di fbrtuna 
di quefto grand' Uomo. Lafcia delle 
lenzuola, e poi cerce patticelle di 
lecti a ftie parenti , e forelle. Gli li- 
bri a un certo Frate j al quale or- 
dîA|, che gli comunichi a chiunque 
gliene richiederà. Fin a' vafi ^ e mo* 
bili viliffimi gli mette in conto. Or- 
dina delle Meflè^ e fepolcura. C'è 
ftampato corne s'è ricrovato di carca 
|>ergamena moito guafta ^ e ruiiuta^ 



Corne le puttane Romane , c Vc- 
neziane fi fanno aile iîneftre per i 
loro anmnti ^ cosi quefl:e aile porte 
delle lor café , dove Ci ftanno al pu- 
blico allç ore comode *, è là le vede- 
te j chi con più^ chi con manco 
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vôtres livres. J'y vis le Tcftament de 
» Bocace impriinc avec certains dit- 
»> cours &its fur le Decameron. 

3> On voit par ce tcftament à quelle 
99 étonnante pauvreté , à quelle mi-* 
99 fere étoit réduit ce grand homme; 
»> Il ne laide à Tes parentes & à (es 
»> fœurs que des draps 6c quelques 
9» pièces de Ton lit \ fes livres à un 
» certain ïreligieur , à condition de 
9» les communiquer à quiconque donc 
9» il en fera requis \ il met en comp- 
99 te jufqu'aux uftenfiles 8c aux meu** 
9» blës les plus yi\s \ enfin il ordonne 
91 des Nieflès Se fa fépulture. On a' 
99 imprimé c€ tcftament tel qu'il a été 
99 trouvé fur un vieux parchemin biea 
91 délabré. 

9> Comme les Courtifannes Ro-; 
99.maines & Vénitiennes fe tiennem 
99 aux fenêtres pour ;attirer leurs 
99 amans > celles de Florence fe mon- 
99 trent aux portes de leurs maifons } 
V Ôç elles y reftent au filet aux heures 
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compagnia y a ragionare^ e a cantace 
nella Arada; ne' cicçolî. 



La Domenica x di LugUo partu 
^ Firenze di poi defînare ^ & avciv* 
do yarcato l'Ârno fal ponce ^ lo laiS 
fciammo alla man dricta feguendo U 
fuo corfb tuttavia. Paflàifimo (a) 
délie belle pianure fenili^ nelle quali 
ibno le piii famofe peponaie (&) di 
Tofcana. E non £bno maturî gU 
buoni melloni che fui ij di Lnglia 
£ particolarmente fi nomina il loco ^ 
dove il ,£uino li pij^ eccellenq , Legf 
Mîa^ a 3 nûglia di quà Ficenze (c)» 



(éi)Pflfla{niiio. 

(i) l pik famofi poponai , couitd Ah' 
ipano in an capitolo «Icllo Soaicioo» 
(c) Da flscnzc. 

a> commodes. 
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u commodes. Là vous les voyez ^ avec 
M plus ou moins de compagnie , dif* 

courir 8c chanter dans la rue aa 

milieu des cercles. 

51 Le Dimanche z Juillet , je paitis 
99 de Florence après dîner , & après 
» avoir paflc TArno, fur un pont , 
9» nous le laiflames à main droite , 
3> en fuivant toutefois Ton cours. 
99 Nous traverfàmes ^e belles plaines 
9> fertiles y où (ont les plus célèbres 
M melonieres de Tofcane. Les bons 
ê> melons ne font mûrs que vers le 
« ij de Juillet , & l'endroit particu- 

liesMkfe trouvent les meilleurs fe 

nonime Legnaia : Florence en eft à 

trois milles. 



39 
99 



Tome III. H 
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; Andaffimo (a) una ftrada la piùi 
parte piana c fertile , c per tutto po- 
polatillîma di cafe^ caftellucci^ villaggi 
quafî continu!. 



Attravcrfaffimo (b) fra le altrc 
una bellina Terra nominaca Em- 
poli. Il fuono di quefta voce ha non 
fo che d'antico.. Il iito piacevoliffi- 
mo. Non ci ricbnobbi neflun vedip 
gio d'antico. Il fito piacevolidimo. 
Non ci riconobbi nelTnn veftigio 
d'antichità fuora che un ponte rui- 
nato vicino fur (c) la ftrai|tt;c'ha 
non fo che di vecchiaia. ^ 

Confîderai tre cofe (d) : di veder 
la genre di quefte bande lavorare chi 
a barrer grano^ o acconciarlo^ chi 



(a )Andammo pcr« 

( 3 ) Attraverfamtno. 

{c)Su. 

{i)Si fotcinrende : la prima fu* 
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i9 La route que nous fîmes en fuite 
»> étoit pour la plus grande partie 
97 uniej fertile,. & très-peuplée par- 
>»:tout de maifons, de petits châ-; 
srteaux , de villages prefque conti« 

t> UUSé 

. » Nous ttaverfamcs j entr'autres , 
'^> une jolie terre appeilée Empoli , 
» nom dans le Ton duquel il y a je 
99 ne fais quoi d antique. Le Hte en 
a? eft. très-agréable. Je n'y reconnus 
jp aucunes traqes d'antiquité , fi ce 
»n'eft, près du grand chemin, un 
» pont en ruine qui en a quelque 
»air. i 

s» Je fqs ici frappé de trois chofes : 
n 1°. de voir tout le peuple de ce 
» canton occupé , même le Diman- 
9> che ^ les uns à battre le bled ou 
42.à Je ranger ,..les autres à coudre ^ à 
95 filer , &c -, 2^, de voir ces payfans 
»> un luth à la main , & de leur 
« côté les bergères , ayant l'Ariofte 

Hij- 
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a cucire, a filar^^ la fefia di Dome-^ 
nica. La leconda di veder qocftî con*» 
tsdîni il (tf ) lÎBto îa matio , e fin 
aile paftorclle (t) l'Ariofto in ixx:*< 
ca. Qoefto fi vedç pcr tam Itai&u 
*La terza di veder corne lafciano fiil 
campo dieci, e qutndeci (c) e più 
giorni il grano fcgato ^ feiiza paura 
del vicino* Sul buio g^unfimoa 

Se AL A y lo miglia j alloggia«< 
mémo folo j aflài booacK Non ce-- 
nai -, e dormii i^oco ^ moleftaco d'ant 
dolor di denti falla deftra ^ il quale 
moite voire fèntiva col mio mal di 
refta. Mi fatigava più nel mangiare, 
non potendo toccar nuUa fenza do- 
Iotc giaitdîffimo. .1 / 



■*■■— <M.ill< 



i>i>ii PiJ* I I w'ilttt^mtémMÊJé- 



(û)Coî. • 

( y ) coir. 

{c) Quin3icî. 






1 
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$9 dans la bouche : oiais c'cft ce qu'on 
yy voie dans toute l'Italie ^ 5^, de leur 
» voir laifTer le grain coupé dans les 
9> champs pendant dix 8c quinze jours 
^? ou plus j iâns crainte des voifins. 
9> Vers la fin du jour nous arriva* 
«mes à 



9i S CAL Ai vingt milles. Il n'y 
» â qu'une feule hôtellerie , mais fore 
j> bonne. Je. ne foupai pas , & je dor- 
» mis peu à caufe d'un grand mal de 
9> dents qui me prit du cccc droit. 
» Cette douleur je la fentois fouvenc 
j> avec mon mal de tcre > n^ais c'ctôic 
» en mangeant qu'elle me faifoit le 
j» plus fouffrir , ne pouvant rien mer- 
j9 rre dans ma bouche fans éprouver 
» une très-gtande douleur. 



H lit 
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La mattina <lel Lunedi 3 di LtK 
glio feguicâffimo (a) h ftrada piana 
H lungo (b) d'Arno, e fui fine una 
pianura ubertofa di biade. Capitaffir 
mS (c) fui meriggio a 

Pis A y 10 miglia , Cktà (d) zl 
Duca di Firenzc, porta in quefto pia- 
no fu TArno che li pafla per mez- 
zo , e di là a fei' miglia û dxffbnde 
' nel mare > e porta alla detca Qetà 
parecchi forte di navili. 

Cellàva in quel tempo la fcuola^ 
come è il coftume tre mefi del gran- 
de caldo. 



vC 



« 



(a) Seguitammo. 

{h) Il lungo in vece di lungo* 

( c ) Capitammo. 

(</) Si fottinceade ck' appartient. 
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» Le Lundi matin , 3 Juillet » nous 
f> fuivîmes un chemin uni le long de 
w l'Arno , & nous le trouvâmes ter- 
9> miné par une belle plaine couvene 
yy de bleds. Vers le midi , nous arri- 
99vâmes à 

iiPiSEj vingt milles , ville qui 
99 appartient au Duc de Florence. Elle 
yy eft fîtuée dans la plaine fur TArno 
yy qui la travefe par le milieu y 8c 
yy qui y fe jettant dans . la mer à iix 
3> milles delà , amené à Pife plufieurs 
» efpèces de bâtimens. 

yy C'ctoit le tems où les écoles cef- 
9> fbient , comme c'eft la coutume 
dépendant les trois mois du grande 
yy chaud. 



Hir 
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Ci rifcontraffimo (a) la compa- 
gnia delli Diiioiî , di Commedian- 
ti^ buoniflima* 

Perché non vok fatîsfccc 1* oftèrîa, 
prefi a pigione uiia cafk con quartro 
ftanze , una fala. Aveva 1' ofte a fkr 
la cucipa , e dar mobili. Bella ca(a» 
Il tutto per Otto fcudi il mcfc. Per- 
jçhè quel ch' aveva promclïb per il 
fervigio di tavola di toaillie (^) , e 
ferviette , cra troppo fcârfo ( at^efa 
ch' in Italia s'ufa pochiflîmo di itia- 
tar ferviette che quando (î muta la 
toaillia {c)\ e la toailHa [d) , due 
voire la fcttimana ) lafcîavamo gli 
fei'vitori far per loro le fpefc (^}: 



fit-^mm 



( tf ) Rifcontrammo* 
(î)Tovaglxe. 
(c) TovagUa. 

((/)Tovaglia. Si fottintende )? mur^r, 
(<}Si fotdntcnde in cafai 
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M Nous y rencontrâmes une très* 
99 bonne troupe de Comédiens appel- 
9» lés Dijiqfi. 

9i Comme l'auberge* oïl j'étois ne 
9» me plaifoit pas , jç louai une njai- 
M fon où il y avoic quatre chambres 
*>8c une faile. L'hoce fe chargcoit 
59 de faire la, coHii^e ôç de 'fournir 
9j les meubles. La maifon étoit belle » 
9> & j'avois le tout pour liyit écus 
a* par mois. Quant A ce qu'il s'étoit 
9> obligé de fournir pour le fervicc 
j> de table , comme nappes & fef^ 
j> viettcs , c*ctoit peu de chofe j at- 
M tendu qu'en Italie on ne change 
15 de ferviertes qu'en changeant de 
99 nappes, &c que la nappe n'eft chan* 
» gée que deux fois la femaine. Nous 
99 laiflîons faire à nos valets leur dé- 
99 pen(e eux-mêmes , & nous man- 
9> gions à l'auberge à quatre juLes par 
j»|our.. 



Hy 
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noi (a) ail' ofteria a 4 iulli (6) ogni 
giorno. 

La cafa era in un belliffimo iito^ 
e veduta piacevolc , riguardàndo il 
empale per il qnale pada l'Arno j e 
traverfa la Terra ( c). 

Qacfto foflfb è molto largo , e lango 
piitdi*5oo paffi, inchinato e piegaio 
un pàco , faccndo una piaccvole vifta> 
fcoprendo più agevolmeme per quefta 
fua curvità Tun capo , e l'altro di 
quefto canaie , con tre ponti chc là 
varcaho TAnoo pieno di vafcelU , e 
di mercanzie. L'una e Taltra proda 
di quefto canaie (i/) ediiicatedi belle 
mura coU' appoggiarfi alla cima > 
corne il canaie delli Aviguftinl ( ^ ) in 



( â) Si rottîntende mangiavamQ; 
' (3)Giulî. 

(c) Anco il Boccaccio dice Terra per 
C/rri. 

(d)Si Comnttndc fono. 

(e)Agoftini. 
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•» La maifon étoic dans une très«- 
73 belle ficiiacion y avec une agréable 
90 vue fur le canal que forme TArno 
»j en rraverfant la campagne. 

» Ce canal eft fort large 6c long 
9^ de plus de cinq cens pas , un peu 
M incliné y 6c comme replié fur lui- 
iy même y ce qui fait un afpeâ: char 
99 mant y en ce que par le moyen de 
9» cette courbure y on en découvre plus 
» aifément les deux bçuts 3 avec trois 
« ponts qui traverfent le fleuve , tou- 
j> jours couvert de navires & de mar- 
i> chandifes. Les deux bords de ce 
1} canal font revécus de beaux quais», 
» comme celui des Auguftins de Paris. 
>> Il y a deux côtés de rues larges^ 8c 
9> le long de ces rues un rang de mai- 
» fons , parmi lefquelles croit la notre* 



: Hvj 
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Parigi. Di poi air una , e Talrra ban- 
da , larghe ftrade : & ail' orlo délie 
ftrade un ordine di café. Era pofta 
là la noftra. 

Mercordi 5 di Luglio viddi il Duo- 
mo dove fu il palazzo d' Adriano 
Imperatore. Ci fono infinité colonne 
di marmo diverfe j divcrfi lavori , e 
forme j porte bclliflîme di métallo^ 
È ornata di divetfè (poglie di Grc- 
cia y e d*Egitto , Se ediiic^ta di ruine 
antiche , di modo die fi vedeno dcUe 
fcrittc a rovcfcio; , altre mezzo ta-^ 
gliate^ed in certi luoghi caratteri fço^ 
nofciuri , che dicono eflef e gli andb- 
chi Tofcani. 



Viddi il campanile d*una forma 
eftraordniaria . inchinato di fette brac- 
cia corne quell' altro di Bologna , & 
altti j. intorniaro di pilaftri pec tuttaj 
e di corridori apecû. 
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") 



» Le Mercredi j Juillet , fe vî» 
99 la Cathédrale , oà fiit autrefois le 
>9 Palais de 1 Empoieur Adrien. Il y 
j>a un nombre lofini de colonnes 
» de difFérens marbres , ainfî que de 
99 forme & de travail différens , ôc 
» de très belles portes de métal. Cette 
99 EgVïCc eft ornée de diverfes dépouil* 
»> les de la Grèce & de TEgypte , & 
9> bâtie d'anciennes ruines., où l'oit 
» voit diverfes infcriptions ^ dont les. 
i> unes fe trouvent à rebours , les au- 
99 très à demi tronquées -, & en cer* 
» tains endroits des caraâeres incon-> 
J9 nus , que l'on prétend être d'anciens. 
9» caraâreres Etrufques* 

)) Je vis le clocher bâti d'une ùkr 
» çon extraordinaire y incliné de Ctçt 
»s brades comme celui* de Bologne & 
» autres > & entouré de tous côtés de 
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Viddi la chic(a S. Giovanni vîcî- 
na, rîcchifliîma anche Ici (a) d*ope- 
re famofe di fculcura , e pictura. Fra 
gli alcri (b) d'un pulpico dl marmo 
con fpeffifEme figure tanto rare , che 
quefto Lorenzo c|^' ammazzo W Duca 
Aleflàndro , iî dice che tevo le tefte 
d'alcune di quefte flacuette , e ne fèce 
prefente alla Reina. La forma délia 
Chielà afTomiglia la Roconda di Ro- 
ma. 

Il Figliuolo naturale del derto Du- 
ca vive qui : e lo viddi vecchio. Vive 
comodamence délia liberalità del Du- 
ca , e non li cale d' alrro. Ci fono 
cacciagioni ^ e pefcagioni belli(Sme. 
A quefto s'occupa. 



C<) Effa. 
^ ( ^ ) Si fottiotende ornaminti > o cofa fi- 
mile* 
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» pilaftrej & de corridors ouverts. 

i>Je vis encore lEglife de Saint- 
99 Jean qui cftauflîtrès riche par les ou- 
» vrages de fculpture & de peinture 
y> qu'on y voit. Il y a cntr'autres un 
j> pupitre de marbre , avec grand nom- 
yy bre de figures d'une telle beauté , 
. >j que ce Laurent qui tua , dit-on , le 
97 Duc Alexandre , enleva les têtes de 
3> quelques unes , & en fit prcfent à 
«la Reine (a). La forme de cette 
» Eglifc reflcmble à celle de la Ro- 
» tonde de Rome. 

» Le fils naturel de ce Duc Alexan- 
j> dre fait ici fa rcfidence. Il eft vieux 
« à ce que j*ai vu. Il vit commode- 
i> ment des bienfaits du Duc ^ & ne 
M s'embarraflc point d'autre chofe. Il 
9> y a de très beaux endroits pour la 
.» chaiTe ôc pour la pêche , & ce font 
» là fes occupations. 

(a) C'cft apparemment Catherine de 
.Médicis que veut défigncr Montaigne. 
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Di (ante rcliquic , e di opcre ra- 
re , c marmî j c pictrc di rarîtà , 
grandezzà , e lavoro mirabilc , qui 
fc ne trova quanto in nifluna altrà. 
città dltalia» 

Mi piacque (bpra modo Tediffcio 
del cimircrio chc domando Campo- 
fanto di grandezzà inufirata , qua- 
dro 3 joo paflî di lunghezza , cioo 
di larghezza. Coridore d'intorno in- 
torno , largo di 40 paffi , copcrto 3i 
piombo y laftricato di marmo. Le 
mura piene di pitcure antichc. Fra 
Taltre di Gondi Fiorentio , aucorc di 
quefta cafa» 



Gii nobili di quefta Città fotro 
qucfto corridore al copcrto avcvano 
gli Icpolcri loro. Ci fono gh nomi 
& arme délie famiglie fin a 400 : 
délie quali non ne fono appena^ 
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»>^Pour les faintes reliqaes , les ou* 
99 vrages rares , les marbres précieux > 
9» 8c les pierres d une grandeur & d'un 
» travail admirables , on en trouve ici 
99 tout autant que dans aucune autre 
» ville d'Italie. 

» Je vis avec beaucoup de plaifir le 
» bâtiment du cimetière , qu'on ap- ^ 
99 pelle Campo - Santo ; il eft d'une 
>9 grandeur extraordinaire , long de 
>9 trois cens pas , large de cent , Se 
9> quatre \ le corridor qui règne au* 
99 tour a quarante pieds de largeur ^ 
»> eft couvert de plomb ^ & pavé de 
9> marbre. Les murs font couverts 
99 d'anciennes peintures y parmi ItC- 
9» quelles il y en* a d'un Gon(U de 
»> Florence , tige de la maifon de ' 
» ce nom. 

i> Les Nobles de la vilfe avoient 
99 leurs tombeaux fous ce corridor \ 
s> on y voit encore les noms & les 
99 armes d'environ quatre cens farail- 
» les , dont il en rcftc à peine qua^ 
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adellb 4 cafate reftate délie (a) guer- 
re j e ruine di quefta ancichi(Iîma 
ciccà : del (b) popolo cosi poco è 
abirata , c poiFeduta di (c) fdrcfticri. 
Di quefte ngbili famiglie ce ne fono 
parecchi di Matchefi ^ Conti , e Gran- 
di in altre bande délia Criftianità 
o (d) a fono traflace. 



Al mezzo di queflo edificio è un 
luogo fcoperto dove fi reppelUfcè di 
Gominuo. Si dice afFermatamente da 
tutri , chc gli corpi che vi fi metto- 
xxo y in Otto ore gonfiano in modo 
che fe .ne vede alzac il tl?rreno ; le 
Otto di poi fcema , e cala > le ulti<* 

(tf)DalIc. 
. (3)DaI. 

(ODa-. 

id) Forfc ancor qui l'Autorc Yolca fcri- 
?cre où per fignificar dayc. 
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j> tre , échappées des guerres &c des 
9> ruines de cette ancienne ville , qui 
9) d'ailleurs eft peuplée ^ mais habi- 
»> tée par des étrangers. De ces Fa- 
» milles nobles, dont il y a plufieurs 
» Marquis , *Comtes & autres Sei- 
49 gneurs , une partie eft répandue en 
j> difFérens endroits de la Chrétien - 
» té , où elles ont paile fuccef&ve"- 
»*ment. 

» Au milieu de cet édifice y efl: un 
^> endroit découvert où Ton conti- 
w nue d'inhumer les morts. On aC- 
» fure ici généralement que les corps 
iy qu'on y dépofe (e gonflent telle- 
9y ment dans Perpace de huit heures , 
» qu'on voit fenfiblement s'élever la 
» terre \ que huit heures après ils 
jj diminuent & s'afFailfent \ qu'enfin 
»dans huit autres heures les chairs 
w fc confumentjde manière qu'avant 
» que les ving-quatre heures foient 
M paflces , il ne refte plus que les 
w^os tout nud^s. Ce phénomène eft 
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me Otto Cl confuma la carne in mo- 
do j ch' innanzi le 24 non ci è più 
che le odà ignude. Quefto miracola 
è (imite a quell'alcro del cimitoro di 
Roraa , dove fe fi mette un corpa 
d'un Romane , la terra lo fpîngc 
fubito fuora. Quefto luogo è laftri- 
cat9 di fotto di marmo comc il cor-; 
ridore , c gli è meffà di fopra la 
terra délia altezza d*un braccio ^ o 
due. Dicono j che fu portata-di Ge- 
rufàlemme qucfta terra , perche fu- 
rono gli Pifani con grande armata a 
quella imprefa. Con licenza del Vcf- 
covo fi piglia un poco di quefta ter- 
ra , e fc ne fparge nelli altri fepolcri 
con quefta opînione che gli corpi 
abbino a confumarc Tpacciatamente. 
Parve verifiirilc , perché in un ci- 
miterio di cosi lâtta Città fi vedono 
rariflîme ofTa , c quafi nulle , c niftuit 
loco dove fi raccogiino , e tiferrino» 
comc in altre Città. 
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M {ètnblable à celui du cimetière de 
3» Rome , où fi Ton met le corps d'uiv 
» Romain » la terre le repouITe aui£« 
« CQC Cet endroit cft pavé de marlxa 
3f comme le cottidor, On a mis par* 
^ delRis le marbre ^ de la tei:re à la 
M hauteur d'une ou de deux brailès ^ 
9» 8c l'on dit que cette terre fut ap \ 
9> portée de Jérufalem dans Texpédi- 
» tion que les Pifans y firent avec 
»> une grande armée. Avec la per- 
» miffion de TEvêquc , on prend un 
M peu de cette terre qu'on répand 
9> dans les autres fépulchres , par la 
»s perfuadojt où l'on efl: que les c<M:ps 
9y s'y confumeroilt plus promtementr 
« ce qui parqjt d'autant plus vrai' 
femblable , que dans le cimetière 
de la ville on nç voit prefque point 
>j d'pflemens , & qp'il n'y a pas d'en- 
té di^oit où Ton pttflTe les. ramafler Se 
»» les renfermer, comme on lait dan» 
M xi'aatres villes. ' 



93 
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Le montagne vicine producono 
belliffimi marmi , de' quali ha quefta 
Cictà molti nobili artefici. In quel 
tempo lavoravano per il Re di Fez 
in Barberia una ricchiilima opéra d'un 
teatro ch' egli difegna (a) con jo 
grandiffime colonne di marmo. 






(a) Trattdndofi di Muley Amet ^ che 
dal I f 78 dopo la batragUa d'Alcaffar, fu-. 
oefta a Sebafiiaoo Re di Portogallo ^ re- 
gno in Fez (Inoal i^o) , & entendait fort 
Bien les Mathématiques ( corne fi ha. oeil* 
Hiftoire Univerfelle traduite del*Angloîs, 
fômc 1^, pag. 140) fi puo dubitarc, fc la' 
"wccdi/egna qui figtiifichi ColsimtMcdefiina 
haîâpenjienç^ ofaccfiruirefecondo il pro^, 
prio di/egno. Si confultiqaPaYÎty , Boplec, 
de Thoa. 
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9> Les montagnes voifines produis 
>» fent de très beau marbre , & il y 
a dans la ville beaucoup '>d'excel- 
lens ouvriers pour le travailler. Ils 
faifoient alors pour le Roi de Fez 
en Barbarie (a) , un très-riche ou- 



99 

9» 
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(a) Pour Muley Amet y cjuî depuis la 
bataille d'AlcafTar, fi fuuefte à Sébaftien» 
Roi de Portugal , .ainfi qu'au Roi de Fez 
lui-même, fuccéda à fou frère, en 15789 
& régna jufqu'à Tan 1^03. Ce Prince Afri- 
cain que de Thou « ( HIft, L. 6$ » ann» 
^57^9) repréfente fenfible, humain, 3c 
rempli de belles qualités, avoir des conr 
noiflances , & favoit les Mathématiques^ 
fujvanc VHiftoire UniverfclU traduite dt 
V Anglais « tom. i6 , pag. 240. A prendre à 
la lettre Pexpreflion de Montaigne , îL 
fembleroit que c*écoit fur les deflîns 
de ce Prince que travailloient les Arciftes; 
mais par le mot diftgna qu'il employé , 
peut-être ne faut-il entendre que la penfée 
ou l'intention de TOrdonnateur : en tout 
cas , nous avons fauve l'équivoque dans 
la traduâion. Nous laifTons imaginer la 
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In qaefta Cucà Ci vcdt in luogiii 
iniinid le arme noftr e , ëc una colon-^ 
na ch' il Re Carlo 8 diede al Duo- 
«ïù. Et in una cafa al muro verfo la 
ftrada è rapprefentato il detto Re al 
naturale in ginocchione innanzi alla 
Madonna, la qualc pare, cKe li dia 
configliô, Dice la fcritta j che cenau* 
do il detto Re in quefta cafa per for- 
tp gli cftfco nell' animo di dare la li- 
berrà ancica a* Pi(ani vincendo in 
quefto la grandezza d'Aleflkndro. Gli 
titoli del detco Re ci fono^ di Ce- 
ruialemme , à^ Siciiia ec« Le parole 
che coccano quefto paxte délia li- 
bercà dau , guafte a pofta ôc a mezzo 
icancellate. Akre ca£e prtvate hanno 
ancora quefte arme in fregio per la 

« vrage : 
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M vt^gie - c'écoiem les oroemens d'un 
99 théâtre dont ils exécutoient le def-* 
99 fin ^ Se qui devoir être décoré de 
99 cinquante colonnes de marbre d'une 
99 très-grande hauteur. 

M On voit en beaucoup d'endroits 
99 de cette ville les armes de France, 
99 Ôc une colonne que le Roi Char- 
»les VIII a donnée à la Cathé- 
99 drale. Dans une maifbn de Pife , 
•j^foc le mat dû coté de la rue , ce 
9t mètoù Priacé eft reprérenté , d'à-^ 
9Ê près nature , à genoux devant une 
n Vierge i^ femble lui donner des 
ilixonTeHs». L'infctiption - pocte j quft 
» ce Monarque foupant dans cette 
99 maifon , il lui vint par hafard dans 
» Tefprit de rendre aux Pi(àns leur 
V ancienne liberté : en quoi ^ dit- elle, 
99 il ûirpailâ la gnojdeur d'Alexandre. 
A» On lit ici parmi les titres de ce 

deftination d*an Théâtre dans un Etat 
Barbarefque , foomis au joug de rAlcoran« 

Tome IIL I 
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nobiltà ch' it Ke gli (a) dkiei 



• : 



Non ci fono inoid veftigi d'edt--: 
fTci antichi. Ci è.una ruina di maN 
roni bella , dove fu il Palazzo di Ne«« 
rone , e ne ritiaie il nome : e .una 
chieCà di S» ; Michèle ^ che fil . di 
Marte. : ^ : .. . t 



Giov^dî ch'çra Fetta di S. Pictro(A;; 
dicono y ch' anticâpiente era loi cofta*- 
me , ch'ilVeicôvoatidava àllnJGhieiîi 



(a) toro. 

( 3 ) Intcndc TOttava* 
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»» Prince , Roi de JérufaUm , de Si- 
99 elle y Sec. Les mots qui regardcnc 
9> cette circonftance de la liberté ren- 
» due aux Pifans , ont été barbouillés 
J9 exprès , ôc (ont à moitié biffés » 
» effacés. D'autres maifons particu- 
» lieres font encore décorées des m^- 
99 mes armes ( de France ) , poifr in- 
9> diquer la nobleilè que le Roi leur 
93 donna. 

« Il n'y a pas ici beaucoup, de 
f> reftes d'anciens édifices ou d'antl- 
» quités , fi ce n'eft une belle ruine 
$9 en briques à l'endroit où- fiit le Pa- 
is lais de Néron , dom le nom lui 
99 efl reflé , & une Eglife de Saine* 
i> Michel qui fut autrefois un Tem^: 
i9 pie de Mars. 

yy Le Jeudi , Fête de Saint Pierre (a) , 
» on me dit qu'anciennement l'Evê- 
nqge de Pife alloit en proc€;lllon 4 
i> rEglife de Saint -Pierre, à quatre 

(a) Ccft.à-dirc, le jour de rÔ^avc. 
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S. Piettfi a 4 mig}û faoïa d^lU CUd 
in proceffîone » c dl là al ipare ^ dovie 
•geccaya un anello » e CpoTaya il macc^ 
aeflendo qucfta Città pQCçntiffima ia 
la, marina. AdeiTo ci va yn maftro 
di fcaok iôlo^ Ma gli Preti in pto^ 
cpiCone vanno a quçfta Chiefk , doi- 
ve fenp gran perdonanze. Dice la 
bolla.del Papa di 4P0 annî poco 
manco ( pigliandone fede d'un libro 
di pià di 1 2 oq ) che fu edificara 
qljefta ChieTa ài(a)$, Piccro ; c cha 
S* Clémente fkcendo Tufficio fu iina 
tavola di marmo » li caTcaronq fopra 
trc gpcdole di (àqgue del nafo del 
detto SaBto. Qaefte go<^cip fi vedono 
€ome imprelTe di tr^ giorni in quà. 

(a ) Probabil mente fignifica da , perche 
i Pifahi fefteûgono^ che S. Pietro abbià 
eretto fol lido ici mare Pifano an Altans 
fiilb di pietxa. Di che fi ve^no il Mar«* 
fini, rOiiendi , e il Maicbio j ma^iAfieme 
il Fi«renciDÎ , ed il Manfi* 
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V liiîlles hors de la viile j de dé-là fur 
» le bord de la mer , qu'il j jcttoit 
» un anneau , & l'époufoic rolemneI<< 
fi lément ; mais cette ville avoit alor^ 
» une marine ttès-puillàme. Mainte^ 
j»nant il n'y va (a) qu'un Maittd 
n d'Ecole tout (èul , -tandis que lei 
i> Prêtres vont en proceffion à l'E-^ 
9> glife , où il y a de grandes Indul* 
» gences. La Bulle du Pape qui eft 
» d'environ 400 ans , dit fur la foi 
« d'un livre qui en a plus de 1 100 (b) , 
i> que cette Eglife fut bâtie par Saint- 
j> Pierre, & que Saint-Clémcfit (c) 
*9 fkifknt l'office fur une table de mar:^ 
•i bre , il tomba fur cette table croii 



■M 



( â ) A la mer. 

( ^ ) On doit regretter que Montaigne 
n'aie pas été plus cuHctix de prendre au 
nioifis mie note exade ^*un itiontlrfiént 
du Éroîfiéme ou quatrième fiéclfc de TÊ* 
glife , & même de U Balte iu. t^ft* 

(c) Son focccllcur. 

liij 
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Gli Genovcfî ruppero qucfta tavola ; 
c portarono via una di queftc goo 
cie. Pcr quefto gli Pifani levarono 
il reftante délia decta tavola dJik 
detca Chiefk , e portarono nella Ciccà 
lora* Ma ogni anno il riporta con 
prpceilione al fuo loco al detxo gior-^ 
no S. Pietro. Il popolo ci va tucca 
là notte in barche» • 



Il Venerdi 7 di LugHo di buona 
ora aiidai a vcder le cafcine di Don 
Pietro di Medici , difcofte di due mi- 
glia délia Terra. Egli ha là un mon- 
do di pofTeilioni che tiene da pcr 
fe mettendoci di j in j anni miovî 
lavoratori con pigliarne la meta deî 
fturti. Terreno abondantifl&no di 
grano. Pafture dove tiene d'ogni (brtc 
d'aniraali. Scavalcai per veder il par- 
ticolare délia cafa. Ci fono gran nu< 
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$i gouttes de fang 4\i nez dà Saine 
i> Pape. Ufemblc que ces gouttes n'y 
9> foient imprimées que depuis crois 
» jours. Les Génois rompirent autie- 
if> fois cette table pour emporter une 
>« de ces gouttes de fang > ce qui fit 
»y que les Pifans ôterent de TEglife le 
>> refte de la table , & k portèrent 
«9 dans leur ville. Mais tous les ans 
a» on Ty rapporte en proceflîon le 
» jour de Saint- Pierre > & le peu- 
5» pie y va toute la nuit dans des 
w barques. ^ 

» Le Vendredi , 7 Juillet 3 de bon- 
9> ne heure j'allai voir les caffines ou 
»» fermes de Pierre de Médicis éloi- 
gnées de la terre de deux milles. 
Ce Seigneur a là des biens immenfes 
99 qull fait valoir par lui même , en 
99 Y mettant tous les cinq ans de 
w nouveaux Laboureurs qui.prennent 
9> la moitié des fruits. Le terreînefl: 
99 très fertile en grains , & il y a des 
19 pâturagjes ^ où l'on tient toutes 

liy 
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tncco di petfonc che trivagUono a 
&r ricotte y bnn^o (a) ^ x^aTci, t 
4iverfi inftniaiciiti pei qjaefta opeca* 



Di là feguendo : Jl i piâiio capital . 
alla fpiaggiar del mar Tirteno d'una 
banda fcoi^enda rErici a ttian dàttst^ 
dall' altra Lworno più vicino » caftetlo 
pofto nel mare, Di là (i fcuoprone 
a chiaro (^) 1' ifola Goigona ^ e pîÀ 
oltri Capraiâ ^ e pid oUra Goriica. 
Dkdi la voira a man ïtzanca il ttiii^ 
go (c) delta ripa fin che giunfimo 
la bocca d'Arno d'un' encrata mala* 
gevcxle alli navigU attcibché dl di^ 
ycrû fiamicelli che concorrono ail- 
Aino , Cl pacca iTerta é fktigo^ ^â fi 

( « ) In vccc di JtfrrVa. 
(^) In vece di ckiaramentf, 
{,c}Ulungo in camhio di iungi»* . - 
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9é fortes d'animaUx. Je detcendis de 
9> che\^al pour voir les particularités 
9> de la maifon. Il y a grand nombre 
n de perfonnês occupées à faire des 
» crèmes ^ du htviite ^ des fromages^ 
9s avec tous les uAeiaciles néceflàires 
» à ce genre d'économie. 

>s Delà , fuira nt ta plaine , j'arri- 
9> vat fur les bords de la mer Tyc- 
>»rhenienne (a) y oà d'un coté je 
9» découvrots à main droite Erici y 
»* & de l'autre j cticoïc de plus près,, 
» lÀvùumc y Château fitué fur la nrier. 
w Delà fe découvre bien Vlsle de Gor- 
« gone , plus loin celle de Capraia {b) , 
» & plus loin encore la Corfe (c)- 
M Je tournai à main gauche le long 



(it) De Tofcane. 

{b) Caprii , Ide célèbre par le féjour & 
par les débauches dé l'Empereur Tibère 
qoi y mourut. 

(<) Anciennement Corfica, cjai cft en- 
core foD nom Italien Se Laiîn. 

Iv 
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ferma , & innalza la detta bocca. Cî 
comprai del pcfce che mandai poi 
aile donne commcdianti. Il lungo {a) 
di quçl fiume fi vedona parecchi 
macchie di tamarifci. Il Sabbaco ne 
con>prai un barile (èi giuli ^ il quale 
feci cei'chiare d'ariento. Ci ando zW 
aurefice (b) j fcudi, Comprai di più 
uua canna dlndia a appoggtare ^ fei 
giuli. Un vafetto , & un bicchiere 
di noce dlndia , che fa il medefimo 
effetto per la milza , e per la gra- 
vella ( e) , che il tan^arifco ^ S giulk 



mfmmmmn0tm 



(a)Ii iungo in vece di lungOm 

(^)Orefice. 

(c)RcneUa« 
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99 du bord de la mer , & nous le fui- 
»y vîmes )ufqu*à l'embouchure de l'Ar- 
» no , dont Tentrce eft fort diflScilc 
j> aux vaifTeaux ^ parce que plufieurs 
sfpctites rivières qui fc jettent cn- 
9> (emble dans PArno , charrient de 
>»la terre Se de la boue qui s'y ar* 
» tètent , & font élever Tembouchu- 
h re en Tembarraflant. J'y achetai da 
w poiflbn que j'envoyai aux Comé- 
w diennes 4^ Pifi> Le long de ce flcu- 
»>ve on voit plufîeurs baidôns de 
w Tamaris (a). Le Samedi j'achetai 
»> un petit baril de ce bois , fix jules > 
>» j'y fis mettre des cercles d'argent , 
9> Se je donnai trois écus à l'orfèvre. 



(tf)Ou Tamarifc , arbrifTcau comtiiuii 
en Italie , qui quelquefois forme un arbre 
de la grolTeur du CoicrnafCer. On attribue 
à (on bois, dont on fait des taffcs, det 
gobelets, & d'auwcs vaiffcaux » une vertu 
d^fopilaiivc. Di^ionn. iHifi. Natur. dt 
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L'artffta uomo ingegnoro » e ùt-i 
moCo da fàr belli inftramenci di ma* 
lematica ^ m'infegnb » che tutti arbori 
portano fanti cerchi e giri^ qtumti 
anni kanno durato : e me lo fece 
vedere in tutti quelli cK'aveva neik 
bottega fua , efTendo legnaiuolo. E k 
parte che riguarda il fettemcione , ^ 
più ibretta » & ha gti circoti più fer- 
rati e denfi , ehe Taltra. Per quefto 
fi dà vanto > qualche {a) fegno che (b) 
gli fia portato , di giudicare quanti 
anni aveilè Tathore j & in quai fito 
ftaflc (c). 

(«)Ioyecedi quai che f^rfitatun^ue^ 
C^) Quefto cke non ci va. 
(<) Stcflc. 
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» Tachetai de plus une canne dinde 
9» pour m'appuycr en marchant j Cix 
» Jules y un petit vâfe Se un gobelet 
w de noix dinde (a) qui fait le mê- 
» me çffet pour la ratte & la gra- 
» velle que le Tamaris , huit jules. ' 
» L'artifte , homme habile & re- 
» nommé pour la fabrique des inf- 
w trumens de mathématique , m ap- 
j> prit que tous les arbres ont inté- 
w rieurement autant de cercles & de 
»> tours qu'ils ont d'années. Il me le 
fît voir à toutes les efpeces de bois 
qu'il avoit dans fà boutique ; car 
M il eft menuifîer. La partie du bois 
» tournée vers le {èptentrion ou le 
» nord éft plus étroite , a les cercles 
»> plus ferrés & plus épais que l'au- 
»tre') ainfî quelque bois qu'on lui 
» porte , il fc vante de pouvoir ju- 
'» ger quel âge avoit larbre , Se danç 
i> quelle fïcuation il écoir. 



9> 



(a) Apparemment de Coco. 



x66 VOYAGES 

Durava fatica in quefto tempo 
dclla tefta {a) che mi ftava fempre 
id'un modo \ con una rai Aicichezza 
che non moveva il corpo fenza arte 
c foccorfo di confetti > foccorfo de- 
bole. Dei reni bene fecondo (^}. 



Quefta Città era poço fa vitupe- 
rata di cattiva arià. Ma avendo Co*» 
fimo Duca alfeccati gli paduli che 
le fono d'ognintorno , ftà bene. Et 
era cattiva a tal modo ^ che quando 
volevano confinafé qualcuno > e le- 
varlo via , lo confinavano in Pifa do^ 
ve in pochi mefî la forniva. 



Ml 



(<z) VodI fignifîcarc la grâvciza» c 
TafFanno cbe fofFriva nella teflfa. 

{h) Cioè o fecondo la inla ufaza^ o 
(econdo i gîornî. 



DE MONTAIGNE. 207 

a» Dans ce tems-là précifëment; 
9> j'avois )e ne fai quel embarras à la 
» tête qui m'incommodoit toujours 
» de quelque façoa, avec une conf- 
»i tipation telle que je n*avois point 
M le ventre libre , Ùlîis art ou fans le 
»fecours de quelques drogues^ Te-* 
» cours adez foibies. Les reins d'ail-. 
»» leurs félon les circonftances. 

*; L'air de cette ville ( de Pife ) 
»>piff6it il y a quelque tems pour 
» être très mal-fain > mats depuis que 
99 le Duc Cofme a fait delfécher les 
9> marais d'alentour , il eft bon. Il 
99 étoït auparavant Ci mauvais , que 
» quand on vouloit reléguer quelr 
99 qu'un & le foire mourir, on rexi- 
99 loit à Pife où dans peu de j[ours 
i9 c'ctoit fait de lui. 
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Qaefto loco non fk pernict eon 
quefto che (iz) gli Principi ci han» 
no (b) mcSo ognî cura^ 

« 

Mi vcnne â vifîtarê in ca(à pa«- 
recchi votre Girolamp Borro Medioo 
dottor della Sapienzia. £c eflèndo io 
andaio a vificarlo il 1 4 di Luglio mt 
fece prefente del fao libre del AatSo 
e riâuflb del mare in lingna volga- 
te : e mi fece vedere an alcro libre 
Latino ch'ayea (àtco de i morbi de i 
corpi. 

Qoel medefimo giorno vicino a 
ca£i mia fcamparono dell' arfenak 
Il fchiavi Tarchi avendo trovata ana 
ftegata colla fua guarnigione ^ che il 
Sig. Aledàndro di Piombino avea la- 
fciaca , eflfendo ito alla pefcagione. 



(a) Tutto chc. 
(3) Abbiano. 



DE MONTAIGNE, lôf 

»>ll n'y a point ici de perdrix ^ 
>j malgré les ioins que les Prince^ 
>i Tofcans iè font donnés pour en 
» avoir. 

» J'eus plttiîeurs fois à mon logis 
2i la vifite de Jdrânu Borro » Méde- 
M cin , Doâeor de la Sapience , 8c 
9))e Tallai voir à mon tour. Le 14 
ts Juillet » il me & préfenr de fon 
>» livre du flux & r^lux de la mer^ 
» qu'il a écrit en langue vulgaire , 8c 
9> me fit voir un autre livre de fa fa- 
» çon écrit en latin fiir les maladies 
» du corps. 

9» Ce même jour , près de ma mai- 
f> fon , vingt-un efclaves Turcs s c- 
#> chaperent de PArfènal 3 & fe facï- 
» verent fur une frégate toute agréée 
V que le Seigneur Alexandre dePiontr 
^ bino avoir laidee dans le port , tan* 
•9 dis qu'il étoit à la pèche. 
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Tranne TArno , e queftô fuo at- 
craverfàla con belliffimo modo y quefte 
chiefe , e veftigi antichi ^ c lavori par« 
ticolari ^ Pifa ha poco di nobile , e 
piacevolc. Pare una folitudine. £ in 
quefto y e forma d'edifici , 6c gran- 
dezza fua ^ e larghczza di ftrade^ û 
confà adài con Piftoia. Ha un eftre- 
mo difetco d'acque cactive , e c'ha»: 
no tucte del p^duiofo. 



I 



Uomini poveriâimi , e nc^i manco 
altieri inimici , e poco iozicfi ai fo- 
rcftieri , e particolarmcnte a' fo- 
reftieri (a) dopo la ïnortc d'un Vet 
covo loro , Pictro Paulo Borbonio ^ 
che. fi dice di cafa de i noftri Pnn- 
cipi, e ce n*è di quefti uftafcafâta. 

g— — * M I ■!— — iii^i— ^— p^»^— — — ^f— — ^^ 

i 

(a") Si vedrà che il Montagoa volea fcrir 
ycrc I a France/ci. 
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y> A rexccption de TArno & de la 
>9 beauté du canal qu*il offre en cra« 
» verfanc la ville , comme aufli des 
s> Eglifes j des ruines anciennes , Se 
>» des travaux particuliers , Pifè a peu 
>i d'élégance 6c d agrément. Elle eft 
» déferte en quelque force , Se tanc 
9> par cette folitude ^que par la for- 
ii me des édifices , par fa grandeur 8c 
» par la largeur de Ces rues ^ elle ref- 
» ferable beaucoup à Piftoye. Un des 
93 plus grands défauts qu'elle ait j eft 
» la mauvaife qualité de fes eaux qui 
9' ont toutes un goût de marécage. 

»Les habitans font très pauvres j 
9> Se n'en font pas moins fiers , ni 
9> moins intraitables , Se peu polis 
>y envers les étrangers , ( particuliérc- 
9> ment pour les François ) , depuis 
99 la mort d'un de leurs Evéques , 
« Pierre-Paul de Bourbon ^ qui fe di" 
9> foit de la maifon de nos Princes » 
n Se dont la-fàmilk fubfiAe encore. 
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Coftui era tanro amorevaie a iioftra* 
Nazione , e tanto libérale , che ave- 
va mcflb ordine, che non ci capi^ 
tafTe niffun Francefe , che fubito noti 
li fbfTe menato in ca&. Ha lâfciatd 
délia Tua bona vira j e liberalirà ^ 
onoratifiima memoria ai Pifani. So** 
ho cinque j o fei anni folatnence , 
che mori. 

Il 17 di Luglto mi n^eflî (a) cotl 
1 $ âltri , \ un fcudo pet uno , a gio- 
care alla rrf& cena roba del Fargno- 
cola di quefti Commedianri, Prima 
(î ià alla forte a chi tocca di giôcat 
primo , e poi fecondo , fin ail' ulti- 
mo. Si fegue quefto otdine. Di pôî 
cffendo diverfe cofe a giocare , ne fe- 
cero due parti uguali. L'una guada- 
gnava chi faceva più punti y l'altra 
chi ne faceva manco. Tocc6 a me 
di gîocar il fecondo. 

{a) Mifi. 
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iy Cet Evêque aimoit fi fore notre 
»> nation j & il étoit fi libéral j qu il 
9> avoit ordonné que dès qu'il arri- 
» veroit un François , il lui fût ame- 
9> né chez lui. Ce bon Prélat a laifTé 
yi aux Pifans un fouvenir très-hono- 
99 rable de ùl bonne vie & de fit' li^- 
u béralité. Il n'y a que cinq ou fix 
M ans qu'il eft mort. 

» Le 17 Juillet , le tne mis a?eç 
?9 vingtrçij)q autres à jouer à un écm 
i? par tête » à 1$ R\ffa(a) > quelques 
a> nippes d'un des Comédiens de la 
V ville > nommé Fargnocola* On ticç 
>) à ce jeu d abord à qui jouora Iq 
j> premier, puis leTecond, & aiin(i 
39 de fpic^ )ufqa'aa dernier : e'eft T^Kt» 
i>di:e qu'on fuit. Mais cqmfpc; osk 



'^^^a'^rmf^m 



iqy Nous ignorons qqcl cft ce Jev j apis 
il paroit que c'eft un )ea de de%>' 8c fwk* 
èm la Rafle ( Zara)qut Monuigoe Tta-« 
liani(c à fa mode. 
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Il iS alla Chiefk di S. Francefco 
fra li Preti del Eluomo , e gli Frati 
iiacquc un garbuglio grande. Un gen- 
tiluomo Pifano cffendo feppellito alla 
foppradetta chiefa il giorno innanzi , 
volevano gli Preti dir la meflà. Ci 
vennero con li fcrramenti (a) 8c ap-. 
parccchi loro. Cotefti allegavano l'an- 
tico «oftumc e privilegio loro. Li Fra- 
ti al contrario , che tocçava a loro , 
non ad alcri , dir la meffa in thieia 
loro, Volfc un Prête pigliare il mar- 






■ (a) Cîoè arrtdL RabeLais, liv, 4 y ck, 
!t^ j nomina> Us ferrements de la Mtffe^ 
Kcir alphabet de Ç Auteur Fran^çis , fi jç'g. 
ge , che les Poitevins yUlageois chiaiBano 
cosl ce que nous difons ornemens. 
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» avoir pluficurs chofcs à jouer , on 
"&t enfuite deux conditions égales- 
» celui qui faifoit; le plus de points 
•' gagnoit d'une part, & celui qui 
>' en faifoit le moins gagnoit de l'au- 
»>tre. Le fort m-cchut à jouer le 
» fécond. 

» Le tS:, il sëleva une grande con- 
..taftation à l'Eglifc de Sain^Fran- 
^» fois , entre les Prêtres Je la Ca^ 
» tbédrale & les Religieux. La veille 
« un Gentilhomme de Pife avoir été 
»> enterré dans ladite Eglife. Les Prê- 
'• très y vinrenr avec leurs orneraens, 
. "& tout ce qu'il falloir pour dire 
» la Meife. Us alléguoienc leur prl* 
" vilege & la coutume obfervéc de 
" tout tems. Les Religieux difoienc 
» au contraire que c'ctoit à eux j & 
" "°" point à d'autres , à dire la 
" ^e^« ^ans leur Eglife. Un Prère 
» s'approchant dit grand Autel vout 
»> lut en empoigner la table ; un Re- 
» jigieux s'efforça de lui ikirc fâcheï 
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03to (â) accoftacofi al grande altare. 
Un Frace fi sforzb a levarlo via. Al 
quai Frace il Vicario patrone di qoef- 
ta chiefa di Preti i^h) diede un fchiafiix 
Di là in là ^ di mano in mano la co& 
pai&6 con pugni ^ con baâonate , can^- 
délier! y corchi , e flmil cofe : tutco 
fil adopraco. Fu il fine j che non fu 
4ietta la me0à da niflima pane« Fu 
<)uefla ftizza e cenzone di gran ieaiir 
dalo* Subito che ne fu fparià la nuor 
va ci andai : e mi venne rag^uagliau 
ogni cofa. 

Al xz a Talba arrivarono tre legtû 
4i Corfari TurcheTchi al lico vicir 
SiO j e levarono via quindeci ( ^) , o 
v^tiprigiotti pefcatori ^ e poveri pa- 
Ibri 

■ 

'(a) TForfc U menfa. 

(h) Yak A dire itl Duomo. 
(^)Qiiîndid» 

» prife ^ 
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$i prife , mais le Vicaire qui defTer- 
» vpit PEglife des Prêtresiy lui: ddniift 
9> un rcaifflèt.Xfs. hoflilitésIcoi^kK^enr 
i> jcerent alors deis deux ^fcotcs ;& d^ 
n main en maltï > l'àâàire en vint; aux 
» coups dç poings ^ aux coups d^ b^~ 
»tons , de chandeliers , de âam- 
9> beauxy & de «pâceilbS' àrrues; tpui: 
)} fui! mis en iifage.jUe céfuitac' c(c la 
»*que^eHe^fui: (|U;'atiç^îi c^s tovçA^^ir 
»• tins ncrdic la Meflè , nlàis «Uç çau- 
>> fa un grand fcandale. J'y alUi auflî- 
9> toc que le t>ruic en fut répandu ^ & 
«le. tx)ut IDC fut' racon<iÇf.. ; ; 
^iij9 Le;:zt.:au point diijièur y, troij 
».CQ'rfaifc$ Tûros, abprdercSnti at( ri^ 
>»vag6 voifin , & erartieneren^; prî* 
w fonniers quinze ou vingt. Pêchpur^ 
»& ijauvres JSergcr^. ,. ^ ; ,., .. 



•i :■■•)■ • îà 
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Tome III, K 
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Il 2 s andai'a vidtare in caCi fua 
il Cornacchmo Medtco ^mofo ^ e 
Eectore 4il^ifL. Vive cûftoi aifùo mo- 
do mokôi di^^erib deUerè^k ttiflia 
arte. Dorme fiibsto/dopo ave£ dc(k* 
naro ^ beve cento vplre U giorno eci 
Mi fede fentire certe fuciiime pîar 
cerbli , t villefcbc; Now fà gcaa conto 
ifc-i bagni Vid^ii '4i Kfâ-, naa hene 
idi qttl\î dî BâTguo^ âçqiftt dHcofti ( a t) 

r 

di té' miglin di >fifai. Qttcfta dice 
efler mirabile a Icvar k înfirmatà 
del fegato , ( e ne natrà miraçoH a& 
(àiffimi ) allé piètre 'aneo.ra, e cûli^ 
ca : ma coniîglia 3 primaoïeme che 
s'ttfii il bere di quêllî dclla Villa* 
S^ rifolfeA che ^î (^) cavor &i^^ 
in fuori , medieina non ^ nolk a 
petto a i bagni , a ^ bene. fèndiic 
e valere fe ne fa. DifTe di più , ch' in 
quel loco de i bagni Bagno acqua fb- 

( â ) Lontani* 
(^)Dal. 
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» Le ij j'allai voir chez lui le fe- 
» meux Cornacckino^ Médecin & kc^ 
» teur de Pife {a). Cet homme vit 
« à fa manière qui eft bien oppofëe 
« aux règles de fon art. Il dort auffi- 
»> tôt qu'il a dîné , boit cent fois le 
5>jour, &c. II. me montra des vers 
9> de fa façon en patois payfan , ailèz 
» agréables. Il ne fait pas grand cas 
»des bains qui font dans le voifi- 
)) nage de Fife , mais bien de ceux 
ai) de Bagnacqua > qui en font à là 
sr> diftance de feize milles. Ces baini 
a> font , à foii avis , mcrveillenx pour 
jj les maladies du foi^ , ( & if m'eii 
jr raconta bien des prodiges )'i ainfi 
>»quc pour la pierre & pour' la co* 
» liquc ; mais avant d'en ufer , il con'- 
>> feille de boire des eaux^della Villa, 

( â ) Il a donné fon nom h la "poudre 
Cornaehinc ou de Tribus , dont il eft Tin- 
venteur , & ceci nous en donne à peu-près 
l'époque. 

Kîj 



iio . VOYAGES 

no bpni àlloggiamenti , che fi fta 1$ 

^piïipdaipcnte , e ^d .agio. 



•• ( ' 'r 



f" 



Il 2^ rell la mattina le orine tôt* 
bide, e ncre > più che non aveffî 
alicpra vifte , con una pietrcUa : c 
non fifçrmb pierquefto il dolore 
ch'io aveva già pacico circa yenci ore 
^tcp l'çnabilico , e ncl membro > agct 
yole çauavia,a comportare fenzaalr 
l^razipne alcuna de i reni , e del fian-^ 
^o^ Da un pezzo in là reC un' alcr^ 
piejcçeUa ,: e mi calp il dolore, 



» « 1 \ \rr 
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i> Il eft décidé ( me difoit-il ) , qu*à 
99 Pexcepcion de la faignce y la mcde* 
s> cine n'eft rien en comparatfon des^ 
99 bains pour quiconque (ait les em* 
i9 ployer à propos. Il me die de plus 
)> qu'aux bains del Bagnacqua lés lo- 
$9 gemens croient très-bons , Se qu'on 
»>y écoic commodément 6c <ï ùyn 
>9 aife. û 

» Le i6 y je rendis le matin des 
§9 urines troubles , & plus noifes que 
99 j'en eulïc jamais rendu , avec une 
» petite pierre y mais pour ccla^i la 
99 douleur que j avois reflèntie pen- 
» dant l'efpace d'environ vingt iicii- 
»> res , au deflfous du- nombril Sô 'k 
» la verge j ne s'appaifa point : ce- 
»> pendant elle étoit fiipportable , 
99 n'intéreffant pas les reins ni le 
jî flanc. Quelque tems après , je ren- 
99 dis encore une autre petite pierre , 
p ôc la douleur s'appaifà. 



Kii) 
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Il Giovedî 27 Luglio partimmo a 
buorn ora di Pifa» mako ùtiskitto 
io delle cortefie 6c amorevolezze 
ch'ix) ci aveva ricevuco del Sig* Vin* 
ravimi , di Lorenzo Cand , dcl S« 
Mitiiato ( abha in cafa il Sig. Cava«* 
liere Camillo Gacaiii : m'o£:i ii fuo 
firatelâo per . ycnire meco in HFrai> 
cia ) del Borro , ôc altri arcigiani ^ 
c 'mercanti con cui avea prefo pra- 
tica. £ tengo per certo , che nos 
tni ci fuiTe (a) mancato fin a i de* 
liari fe n'avcffî avuco bifogno j coa 
quefto che (b) Ci tehga per Circà 
{cQttcfiQiiXiz > e gli uosnini alcierL 
Ma in ogni nx>do chi è cortcfe ne 
& altri. 



(a) Sarcbbe. 
(If) Tuttochè.* 



*• 
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» Le Jeudi xy , nom pamines de 
«9 bonne ^are 4c PUe a moi ùxn û* 
» tisÊiit en jpsiniculiei des côiutoi-» 
99 fies & des polkcilès qiie f.y avois 
99 reçues -de MM. Vinravinti , Lau<<- 
» renc , Conii i Saii-Miniato y ( ce der<- 
-^^met^qui loge^cheas'M.^ Ifi CJieva-^ 
^ lier €afmilté <Gai»di ^ m*oârit Ton 
>»» frère' poûritt'accoipapâgnerienFcaiir 
>> ce ) , Botvo' &. âutteis, tant Arti« 
^ ùins que Maccbands , avec le£quels 
yi j avois lié connoiflance. Je fiiis af- 
ijuiré que Vzts/mt ne m'eût |)cis mê- 
.«> ftte^ manqué^ iij'eti avais en be^ 
-^i ibiii , qsic^iqiie cette ville pallè pour 
» être impolie , de que les habitans 
s> Toienc al tiers ; mais de qoclque fa* 
ta çon que ce ibit , les hommes po* 
:n lis c{>mmuniquent leur polkel&aox 
»aua5cs. 



Kir 
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« 

. Ella è frfi l&alcre cbfe abhondaiv 
tiffima di piggioni - ( a) cnocchiole , 
e fangki. JPafTammo un pezzQ h pia- 
nura , & al pic d'un monticello ri- 
fcontrammo li bàgni che dom^ndano 
di Pifa. Ge * ne : -fonq parccçhi : 8c 
una fcritca in xnarmo , çh'iô non. pot-> 
ti (^J/leggcrç àflÊtttà. Sàm> ycrfî lar 
tiui in rima »: li quali fanno i^dedella 
viTtà di quefte acque : & à fatca la 
fcritta il milk creceneo a quel ch*io 
indovinai. 

Il bagno pià granisk degli alcci ,i Se 
onorevoiè^ t quâdîo ^ /t'un laca^tofi 
ben behc acconcio : Cc^ïmr di mar- 
mo» Di grandezza di }0 pàdi ogni 
lato. A un cancône Çi vede la poUa 
délia fonte. loi ne: bebbi rper giudi- 
]carla. Mlipairefensa iâpore^e fenza 
«dore nilTuno. Solamente feiijtîva.un 
poco . d'afprezza fu la lingua. CzU 

<3)PotcL 
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4. 

» On trouve abondamment ici des 
W logemens , des noifettes ' & des 
*> champignons. Nous fûmes long- 
99 tcms à trâverfer la plaine , & nous 
>> rencontrâmes au pied d'un mônti- 
p cule ce qu'on nomme les. Hains 
j>de Pife. Il y en a pluficufs avec 
ï> une inlcription en marbre que je 
jj ne pus pas bien lire : ce font des 
*> vers latins rimes ^ qui font foi de 
«la vertu de ces eaux. La ' datte /sft 
j> de I joo , à ce que j ar pu dcvilier. 

w Le plus grand & le plui îion- 
1^ ncte de ces bains eft quatre , '^vcc 
» un des côtes en dehors , Se tires- 
3> bien difpofé j fes efcaliers foftt ^àe 
5» marbre. Il a trente pas d'e longueur 
»de chaque côté. Se l'on v,oft àahs 
Si un coin la (burce de la fonùant» 
j> J'en bus pour pouvoir en |ugcr '' 
»je la trouvai fans goût, fansau- 
» cune odeur. Je fentois feulemene 
j> un peu d'âcretc fur la langue y 1» 
^chaleur en étoit fort médiocre. Se 
n elle étoic aifée à boires K v 
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dezza molto médiocre, Agevolîflîma 
a bcre, 

M'avvidi in queftà polla, che ncll' 
' 4cqua fi' ri|:rovâvano quelli corpiccllî, 
' o atomi blanchi i quali io biafimà- 
va ai l>agni di Bada , e giudicava 
cflere bruttura , c fporcixia che vé- 
^ nii(ie' di fuora, Adeflb pen(b più prc- 
fio y che fia qualche qualità délie mi* 
t nierc. Tanto più che più (peflî fi ve- 
dono alla polla , e dovc nafce Pac- 
qu^îi , € dee per ragiohe efler più 
purae netta: comc nefeci (perienza 
più chiara a Bada. Loco ermo : cat* 
, rivp allôggiamento. Sono quefte ac- 
que qjiafi abbandonatc : e chi fe lie 
, (exvc ci va la mattina di Pifa a quat- 
irô^ mklia « Se tôrna a cafa. 



r 
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« Je m'appcrçus à la (butce qu'il ' 

i^y àvoit dans Icâu de ces corpuf- 

» ctifci ou âfomes blancs qui me d^- 

-' » plaifoîeftt? aux baihs êe Bade , A: 

»» que f knaginois étne- dés immondî* 

»> ces venant du dehors. Maintenant 

» |e pcnfe qu'ils proviennent de quel- 

» que qualités des hiinés , d'autant 

' ^pks q^U'ils fontipkw »cpaîs du ct^é 

» de la îburte ou Tcau prend naif- 

f» fonce , & où par eonféqucnt elle 

>i doit être plus pure & plus nette , 

-n comme j'en fo claîitemem l'expé- 

n ricnce. Ce lieu-ti d'ailleurs eft de- 

«fort, & les logemens y font raau- 

t> Vais. Les eaux font prcfquc aban- 

'*> données , & ceux qui eh font quel- 

9» que ufage partent le matin de Pife 

w'qtii n'eli eft qu'à quatre milles , Se 

» reviennent . çhçai:,jy]çjç même JQur. 



■> < *" 
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Quel grande bagno è fcopertot 
e non c'è che quello che porci nif* 
fun {a) fegno d'amichità, Lo do-* 
mandanp bagtio di^Nerojiç* Si dice 
pec voce pi^lica > chp ^uçjl' Inipçu- 
tore pcr me^o d'^cqiHdoctl tirava 
quefta acqua al fuo palazzo a Pidu 

Ce n'è un altra caperto , d'opéra 
comui^e j, del quale fl fçfve il vulgo r 
acqua chiara > e puriâiiûa Dipôna » 
che giova al fegato ^ Se alld rdgne ' 
che produce il fbo calore. S'u^à là 
la raededina quantità di bere ch" agli 
altri bagni , e di caiiiminare avendo 
bevuco » & andar diecrp alla obtura» 
voglia o fudare , a per altre para 
adoperarla. Saliro ch' ebbi quel mon- 
te ci apparfe una bellidima vifta a 
conHderare quefta gran pianura , ma- 
re y ifole y Liyorno > PHà. Calato ch* j 



{ it) Forfe in fignificato di alcuno^ . 
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9>Le grand bain eft découyerr, & 
») c eft le feul qui porte qaelque ni^« 
»> que d'antiquité j auffi Tappelle t-on 
vie bain de Néron. On tient com- 
»>muhctiiseiit que cet Empereur fit 
» oondttire ceue eau jufques dans (on 
» Palais de Pife , par le moyen de 
» plufieurs Acquéducs» 

>9 II y a un autre bain couvert , d'an 
> $y travail noédiocre , qui eft à TuËrge 
- 9» du péèple : Teau en eft très^pure. 
. )i,On dit qu'il eft. bon pour, le foie 
99 de pour les puftules qui provien- 
» nent de la chaleur de ce vifcere» 
f» On y boit la même quantité d'eau 
, sj qu'aux- ' antres bains ; on (e pro- 
» mènfe dprès avoir, bu , & lion &- 
. » tisfait Qux befoins de ta natuce , de 
» quelque façon qu'elle veuille opc- 
99 rer j ou par les Tueurs, ou par d'au- 
99 très voies. Dès que feus grimpe cette 
3f> montagne , nous jouîmes d'une des 
99 plus belles vues du monde ^ en 
w çQuildcrAnt cette grande pkine^ la 
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cbbilo » encrafluDo (a) bel piano di 
qui ^ nel quale è po(k 



LuccAyio miglia« Quella' mac- 
tina buttai, un'akra piecra moko più 
grande » la quale il vedevau chaire (6) 
eflere data fpiccata d'un corpo più 
grande -y (c) lo ù, Iddio. Sia corne 
Tuole Lui (d). Eramo (e) ail* oftc- 
ria corne a Pifa, a 4 Ginili per pa- 
trone j e 3 pec fervicore , an giorno. 



Il 18 eflèndo io qnatî s&raato 
per le dorrcfiffime ofeti» dei Sig. 
Ludovico Pinicefi» preiî in caià (tu 



(4i)Entrammo. 

(b) A ckîaro in vccc di chiaro. 

(«) Si (bttintcnde ^uanto, 

W)Eg1i. 

( « } in xttita Toso Dame pet eravama» 
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ft» nier , les Ifles , Ltyourne & Pîfit. 
99 Après 1 avoir ddfeendue , nous r0- 
>» prîmes la plaine fur laquelle eft 
99 fituéè 

99 Lu cquE S jdix milles. Ce ski- 
>9 tin 3 }e rendis ane autre (lierre beau- 
99 coup plus groilè , 8c qui paroîflbic 
*9 évidemment avoir été détachée d'un 
>» autre corps apparemment plus coti- 
99 iîdérable : Dieu le fait , (k volomé 
** £bit faite. Nous étions à l'auher^ 
49 à Lucques fur le même pied qu^ii 
9y Pife i favoir chaque jour à quatre 
» Jules par maître Se trois jules par 
w valet, 

)i Le i8 , comme forcé par les of- 
9) fres les plus polies de M. Louis Pi-' 
9> nitefi y je pris dans fk maison un 
99 appartement bas , fort frais , très- 
99 décent j & compofé de cinq cham- 
»t)res , avec une falle & une cuifi- 
» ne. J'y avois tous les meubles né- 
» ceflaires & fort propres , fort hon- 
9> nétes ^ à la manière Italienne , qui 
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un apparcamento j^rreno molco fre* 
(co ,* Se afTectaco hobilmenta , coa 
cinque ftanze , nna fala^ , e cucina^ : 
e fui fervico d'ogni force di moboli 
molca onorataniente., e delicataraen- 
te , fecondo l'uib Icaliano , il qùale 
in allai co{e va non folamente a pa- 
ragone y ma vince Pufo Francefe. So- 
no alla veiità (a) un grandiûimo 
ornamenco alli edifici dlcalia le voke 
ake j belle ^ e larghe. Rendonô pia« 
cevoli Se onorate le encrate délie ca- 
fé , perché tutco il ba(Ib è edificato 
di cosi farta ftrutcura con le porte 
larghe , & aire. Nella ftate i Gentil- 
oomîni Lucchefi mangianoi al pti^ 
blico fotto quefti adici alla vida di 
chiimque palTa per itrada» 



(<() in ^ri:a^ 
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h dans beaucoup de chofes , noa« 
99reuletnenc égale la manière Fran- 
i) çoife -^ Hiaist remporte encore fur 
i> elle. Il fmc convenir que c'eft un 
» grand ornement , dans les bàti« 
.») mens dltalie , que ces voûtes hau- 
,M tes ) larges & belles , qui donnent 
»à l'entrée des maifons de la no- 
» ble(Iè & de l'agrément , parce que 
» tout le bas eft conftruit de la même 
M manière , avec des portes hautes de 
' i> larges. Les Genrilshommes de Luc*; 
: ») ques. mangent dans Tété ' fous ces 
19 efpeces de porches à la vue de tous 
» ceux qui pafiTent piar les irues« 



.1».' 
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A dire il vero pcr tiatto àové io 
mi (on ktmàto io IcaJia , fîiQfa Fir- 
jrenzc ( perché là non< mi partil dell' 
oftcria con que' diTagi (a) che fi 
trovano in tal (b) c^Cc , indfime 
quando ix caldo ) e Venezia ( doYe 
fummo in luta caûi croppo publica:» 
.e £:oncia> avendoa ftard poco tem- 
po ) ho fçmpre avuto alloggfamemj 
non baoni (blamence > ma eziandio 
diletrevoit. Xa mia ftanz^ apparcata : 
s)on cai mancava «laulla : fenza im- 
paccio o difturho veronob Perdiè k 
çorcefie Cono âtzicvoli e noîoiè rai 
volca B pochiifime Sstsc veniva a ef- 
fere vificaco da i paefani. Dormiva » 
e ftudiava a mia pofta : e quando 
voleva ufcire avcva pcr tutto con- 
verfazione di donne , o d'uomini , 
co i quali poteva ftar a diporto quai- 
che ora del giorno : e poi botceghe » 

(< ) Cîoè tencAê cifofforo que* dîf^gt. 
(^}TaU. 
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»9 A dire vrai y j'ai toujours été 
»> non-feulement bien , mais même 
23 agréablement logé dans tous les 
15 lieux où je me fuis arrêté en Ita* 
M lie , excepté à Florence (où je ne 
« fortis pas de l'auberge , malgré les 
f* incomnfoditcs qu'on y iJouSxc^ for- 
» tout quand il ùk chaud ) j & i 
» Venife où nous étions logés dans 
»> une maifon trop publique & a(Tèz 
» mal-propre , parce que nous ne 
»> devions pas y rcftcr long-tems* Ma 
)9 chambre ici ( à Lucques ) étoif 
» écartée j rien ne me manquoit *, }Ç 
» n'avois aucun embarras , nulle forte 
») d'incommodité. Les politedes me- 
Mme font 'fatigantes ôc par fois en- 
»nuyeu{ès , mais j'étois rarement 
» vifité par les habitans. Je dormois > 
4> j'écudioîs quand je voulois,&l orf- 
» que la fantaifîe me prenoit de 
M {brtir ^ je trouvois par-tout compa* 
9> gnie de femmes & d'hommes avec 
}9 qui je pouvois conv^rfec :8ç ,sfi'zr 
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Chiefe, piazze. E mutando fèmpre 
paefe non mi mancava materia di 
che pafcere la mia curiofità. 



Frà quefto godcva un anirao quîetc^ 
fecondo che comportano le mie in- 
fermità ^ e la vecchiaia : oflfercndofi 
pochiflîme occafioni pcr turba lordi 
fuora. Sentiva un folo dîfetto di com- 
pagnia che mi fuflè grata , efFendo 
sforzato di guftarc quefti bcni (bb, 
e fenza comunicazione. 



Gîocano li Lucchefi molto bciie 
al pallonc , e fovente fe ne vede 
belle partire. Non è lor coftume , che 
gli uomini vadino (a) per la ftradk 
a cavalto j o poco : e manco in coc- 

^ (i»)Yadatto. 
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99 mufer pendant quelques heures di 
» jour y puis les boutiques ^ les Egli 
»> fes , les placer, &c le changement d« 
93 lieu , tout cela me fourniiroit atfe: 
» de moyens de fatisfiiiré niâ curio 
j> fîté. 

» Parmi ces diiîîpations , mon e( 
9>.pnt écoit audi tranquille que I 
•w co.mportjoient mes infirmités , & le 
>> approches de la vieilleflc (a) 'y & 
» très-peu d'ocçafions fe préfentoien 
>9 de dehors pour le troubler. Je fen 
9) tojs feulement un peu le défaut d 
» compagnie. , telle qwc je l*aurpi 
3> défilée ,.. étant forcé de jouir feu 
>> 8c (ans cornmunicatjion des plaifit 
py que je goûtois. 

>> Les Lucquois jouent fupérieurc 

. »> ment au ballon , & Ton en voi 

» fouvent de belles parties. Il n'ci 

» pas d'ufage ^ ou c'eft une chol 

(<i) Montaigne n'^coit ^lors que daj 
fa quarante-huitième année. 
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chio. Le donne si fu le mule : e 
vanno coh un fcrvitore a piedi. Cori 
grande difficultà û trovano café a 
j)igionâre per li foreftierie j ce ne 
capifândo (tfj^pochiflîmi, & cllèn- 
do da fe quella città popolariflitna. 
D'una ca(à comune con 4 ftanze 
tfiobolate , Se utia fàlà , e cucina , 
me né venne addomandato 76 fcudi 
il mcfe daffitto. Non fi pub goder 
la compagnia de i Pirani (B) per efTere 
tirtti fino a i fanciulli occupari con* 
tinuamenre a fkccende ]oro , & a 
fàr roba per il mëzzo délia mercan- 
%ia. Per qudlo è faftidiofa e dKpia- 
tevole a i foreftîeri alquanro. 



(a) Capitandocene. 
'- (i)Uammo del Montagna era di fcri- 
vcre Lucckefi* 
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» afTez rare parmi eux 3 que les hom- 
jy mes aillent dans les rues à cheval , 
••encore moins en voiture; les da« 
>• mes y vont (ur des mules accom« 
j> payées d'un laquais à pied. Les 
9' étrangers ont beaucoup de 'peine i 
i> trouver des maifons à louer y car il 
>• y en vient très-peu -, & la ville eft 
#> d'ailleurs fort peuplée. On me de» 
yy manda 70 écus de loyer par mois 
» d'i^ logieifieht Oftiin^itt avec qua« 
>r tre chambres meublées , falle 8c 
i9 cuifine» On ne fàuroit jouir de la 
•> compagnie des Lucquois , parce 
•> que 3 jufqu aux enfkns , ils font 
>9 continuellement occupés de leurs 
99 affaires , & de la fabrique des étoffes 
V doxu ils font co mm e r ce, Ainfî ^ c eft 
•> un réjour un peu ennuyeux ôc dé- 
p (àgréabU pour les écrungers. . 
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Al' 10 d*Agofto ufcimmo fuora de 
la Tetra a diportarci con âltri.Gen- 
riluqmlQl Lucche/i de i quali avç^ a 
pseftanza avmi cavalU. Mi yeirn^rQ 
veduce délie ville ^Skl piaçeVoli itir 
torno délia ciccà a cre > o quattro mi- 
glia > con portici e loggie che loro 
da^nnq jiRind' ornaménco. fjXL-ValtrQ 
pna loggia^ grande volçar^ mttz fseï: 
lo dentro , coperta coti F^ni ;e bc^c* 
pia délie vici ail' in|oniq«piantate , Se 
appoggiace fur (a) qqa^che pumelli: 
frafçata ( b ) viva' e natqralç, 



: ' \\ ; 



j 



, r( .' j .. ; . •' . - ^t 



f 



(^ } Se voilé -figiiificare uria eopeetà ii 
rami colUfue frafche , |x>cea dire frafcato* 
Ma forfe allude a quella ch* anco Tomafo 
Garzoni chiama Frafçata ^ e fi fa dagli 
£brci in ccrca fc(la« 

M Le 
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^ Le 10 Août y nous fortimes de la 
9> ville pour nous aller promener; 
19 avec plufieurs Gentilshommes de 
i>Lucques qui m'avoient prêté des- 
s> chevaux. Je vis des maifons de plai- 
9> (knce ibrt jolies aux environs de 
9» la ville y à trois ou quatre milles 
» de diftance ^ avec des portiques &c 
>9des galeries qui les rendent fore 
j» gaies. Il y à entr'autres une grande 
9» galerie toute voûtée en dedans^» 
i> couverte de fceps & de branches 
9) de vignes qui font plantés à len* 
>3 tour , & appuyés fur quelques fou* 
9> tiens. La treille efl; vive & natu: 
«relie, s 



Tome III. 
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Il dolor di tcfta aile volte mi tn-* 
lafciava pcr cinque > fei , e più gior-( 
ni : ma non me ne poceva riavere 
affatco. 

. Mi venne un capriccio d*imparare 
con ftudi (.a ) & arte , la lingua Fio« 
rencina. Ci metteva allai tempo ^ e 
{pUecitudine : ma me ne veniva fatto 
pochilÏÏmo utile. 

Si fenti in quella ftagione una cal<- 
dura vie più maggiore (b) che non 
fi fentiva comunemcnte. 

Ai 1 2 andai altcesi a vifitar fuori 
di Lucca la villa del Sig. Benedetto 
Buonvifi , piacevole mezzanamente. 
Fra Taltre cofe ci viddi la forma di 
certi bofchettucci (c) che fanno in 
lochi erci. Nel fpazio di jo paffi cir- 
ca , piantano albori diverfi , di quelU 

*^MI1*"i— — ■ I I —■— — — — — i— — P— — — 

(a) York ftudio, 
(3) Vie maggiore. 

(c) Montagna formé qaefto diminutivo 
di bofchttto a fomîglianza di h/ckettino» 
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^ »> Mon mal de céte me laifToic quel- 
9»qujefois tranquille pendant cinq à 
»fix jpurs &! plus,:înais je ne pou-. 
a>yois la remettre parfeitemfent^ .. . 
. » Il m^ vint eâ fentiifie d'étudier. 
j> la langue Tofcane > & de lapprcn* 
}9 dre par principes v l'y noettois ailèz 
>idc tems £0 de foins ^ mais f y fai*-. 

V fois peu de progrès. . , 

, » On éprouva dans cette faifon une- 
i> xthaleuc beaucoup plus vivcr^qu'on 
««n'en fentoit communément. 

» Le .1 2 > j'allai voir hors de Luc- 
^rqùês la maifon de campagne de 
M M.^ Benoit Buonvift 3 que je trou<? 
9f VM d\ine. beauté médiocre. J:>y -vis>^ 
>i ei^r'autre^ dàbfes ^ la forme dé cer - 
3> tains bofquets qu'ils font fur des 
» lieux élevés. Dans un espace d'en- 
5?vif on cinquante pas , ils plantent 
9> divers arbres de l'eipèce de ceux 
» qui reftent verds toute Tamiée. Ils 
» entourent ce lieu de petits fodé^j 

V Se pratiquent au dedans de peti* 

- Lij 
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chc tucto ramiôftaniio verdi. Quefto 
loQO circondahD dl fofli piccoli ^ e 
ci fàilno^dcntrorcerCî vîaluzzi (a)'co^ 
perti^ Al mezzo uû loco per' il ne* 
cdîaid (^) : il quale con» un fïrchio 
d*afgçntb, e luiaie (c) di totdî preft 
a pofta , e actaccati , avendo difpoftoi 
d'ognji i cânto < pai ecchi paitie vefca^ 
te (d) y z cerca. fUgione deli'antio y 
corae "di dire verfô il Novembre , 
feri'pna marcina pr^faidi loo corili& 
e quefto non iî fa , ch'a cetta con*«: 
tiadà a cerco la^o: délia pîctà. . 
Al 1} la Doiheaica k> p^ctii dit 
Lucca avendo , oidinatà > Iche li 6F*< 
ùittc ' "al docto: tM;! LudoMico F&nîre/t: 
perTilpetcodîillacariuiùa (e):'i/ili' 

tri J 4. ; j «. . - - 

^ (â ) Altrp dimiaocivo di i^'ij/^ , fQiipaco 
d^âl Monpagna. ' .' , , 

' (b) Pér ruèctliatoirc: ' ' '' ^* '' 
'•(<r)'Numèror.' ;' ' * ^ i »- - 

(rf) Cm vefco , cîoè vifchio* 
' (e) Ci è un fegQo th/t fignifica fcbdi* 
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;'»> tes allées couvertes. Au tùilitu du 
n bosquet > eft un endroit pour le 
i» chaâèur qui , dans certains tems de 
.V Tannée , comme vers le mois dfe 
» Novembre , muni d'un iîfflcr d*ar- 
»gent &;d:e quelques grives pfifes 
j> exprès pour cet. ufage .& bien ar- 
j> tachées j après avoir difpofé 4e 
9) tous cotés plufîeurs appeaux avec 
Si de la glu , prendra dans une ma- 

V tinée dciuc cents grives. Cela ne 
» fe fait qde dans un certain canton 
9> près de la ville; 

j> Le Dimanche i j > je partis de 
» Lucques , après avoir donne ordre 
*> qu'on offrît à M. Louis Pinitefi 
i> quinze écus pour l'appartement 
*> qu'il m a voit cédé dans (a maifon, 
. j» ( ce qui revenoit à un ccu par 

V jour } : il en fut très-content. 



Liij 
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quai como cornava a on Ccudo ogni 
giorno. Di che leftb ûtifàtciffimo* - 
Fummo quel giorno a viiicare mol- 
tiilînie ville delli Genciiuomini Luc- 
chefi y pulice , gentili , c belle. Hanno 
acqoa adaifliau > ma pdfticcia , cioè 
non viva., non naturale, o contr- 
xina. 



È maravigUa di veder tanta rarità 
di fontane in un loco cosi montuofo. 
Tirano certe acque di rivi j e pa 
bellezza le acconciano in modo di 
fond con vafi , grotte > Se alcri lavori 
di tal {ervizio. 

Venimmo a cena quellâ (èra ift 
una villa del detto M. Ludovico 
avendo fempre in compagnia noftra 
M. Orazio fuo figliuolo. Il quale ci 
ricevette molto comodamentc in 
qucfta villa j e ci diede uha buo- 
nidima cena di notte fotto un gran 
ponico molco frefco ^ aperto d'ogni 
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}>Nous allâmes voir ce jour* là 
M pluileurs maifons de campagne ap- 
» parcenanc à des Gentilshommes de 
» Lucques ; elles font jolies j agréa- 
» blés , enfin elles ont leurs beautés* 
» L'eau y eft abondante , mais po(* 
a tiche , c'eft-à-dire , ni naturelle j ni 
» vive , ou continuelle. 

» Il eft étonnant de voir fi peu de 
9> Fontaines dans un pays fi nion« 
»> tueux. 



)) Les eaux dont ils fe fervent , ils 
») les tirent des ruifTeaux ; & pour 
» rornemeoit , ils les érigent eh fon- 
» taines avec des vafes , des grottes , 
» Se autres travaux à cet ufage. Nous 
*> vînmes le foir fouper à xine mai* 
») Ton de campagne de M. Louis » 
V avec M. Horace foa fiis* qui nous 

Liv 
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band^ : e poi ci meile (a) z dor* 
mire in bone ftanze appartace , con 
panni di lino bianchlffimi , e nettl » 
corne il avevamo goduti .a Lucca 
njsUa ca& del pâtre. 



Lanedl a baon*ora partlmmo di 
là. £ nella ftrada fcnza fcavaicace 
cflèndo (Â) un pezzo fermaci a viii- 
tare la villa del Vercovo il quale ci 
era ( e fummo molto accarezzati dagli 
uomini fuoi^ & invltati a reftar là 
a definare) yenimmo a deiînare a 

. Bagni DELL a villa I j migUa. 
Furono grandi le accoglienze e car- 



(a) Mifc. 
(i)£{reodoci. 
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>i accompagnok toujours. Il nous re- 
9> çut fort bien^ & nous donna un 
9> crè& - bon fbuper fous une grande 
99 galerie fort fraîche & ouverte de 
» tous côtés. Il nous lit enfuite cou- 
9i cher féparément dans de bonnes 
3> chambres , où nous eûmes des draps 
99 de lin très blancs & d'une grande 
» propreté y tels que nous en avions 
M eus à Lucques dans la maifon de 
,.fonpere. 

» Lundi y de bonne heure , nous 
» partîmes de là j & chemin faifant ^ 
V fans defcendre de cheval , nous 
»nous arrêtâmes à la mai (on de 
>i campagne de TEvêque qui y écolr. 
» Nous fâmes très-bien reçus par Tes 
>' gens 8c même invités à y dîner y 
79 mais nous allâmes dîner aux 

j> Bains della villa, i j milles. 
» J'y reçus de tout le monde le meilleur 
»> accueil > & des care(Tes infinies. Il 
» fembloit en vérité que je fulTe de 

>» retour chez moi. Je logeai encore 
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rezze \t quali io ebbi di tutta queda 
genre. Da vero fi pareva , ch'io fiifîî 
ritornaco in cafà mia. Mi remiflî {a) 
in queila medefima ftanza ch'io ave- 
va da prima , al prezzo di lo fcudi 
al mcfe, e (^) quelle fteflc condî- 
zioni. 

Martedi i $ d'Agofto a buona ora 
andai al bagno , e ci ftetti pbco liianco 
d'una oca. Lô rirrovai più prefto fred- 
do che altramente. Non mi mofle 
punto a fudare. Giunfi a quedi bagni 
non {àno folamente , ma fi pub dire 
allegrament^ d'ogni parte. Dopo aver- 
mi bagnato refi le orine torbide; e 
la fera avendo camminato un buon 
pezzo per ftrade alpeftre , e non (pe- 
direvoli (c) , le refi afïàtto fàngui- 
nofe : e fentii al letto non fo che 
alterazione ai reni. 



{a) Rimifi. 

(h) ^\ rottîncende con. 

(r) Spedite , cioc fenia intofpu 
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)> dans la même chambre que favois 
9> louée ci-devant vingt écus par mois, 
» au même prix 8c aux mêmes con- 
éditions. 



» Le Mardi , i § Août , j'allai de 
»> bon matin me baigner y je reftai 
9> un p^ moins d une heure dans 
iy le bain ^ & je le retrouviai plus 
*9 froid que chaud. Il ne me provo- 
99 qaa point de fueur« J arrivai à ces 
» bains non-{èulement en boiuie ùn^ 
>5 té , mais je puis dire encore fort 
»j allègre de toute façon. Après ifn'ê- 
99 tre baigné , je rendis des urines 
n troubles ^ le foir ayant marché 
»• quelque tems par des chemins mon^ 
>9 tueux & difficiles , elles furent tout?- 
s» à-fait (ànguinolentes , & quand je 
9> fus couché je fentis je ne fai quel 
99 embarras dans les reins. 

LvJ 
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Al 16 feguitai il b^nare ; c Au 
al bagno delle donne dove non eca 
ancora ftato ^ per ftare appaccatamen* 
te ^ e folo. Lo rifcontrai troppo cal- 
do \ o che lo fûflè da vero , o ve- 
ramente che li pori eflèndo aperti 
per la bagnatura del giorno innanzi^ 
m'avelfino agevolita (a) z fcaldar- 
ml. Tanto è che ci ftecci una ora il 
pii!^ , e fiidai nlczzanamentç. Le ori- 
ne le fàçera naturali. Di fàbbio (b) 
nuUa. Dopo pranzo mi vennero an- 
cora le orine torbide, e roflfe : 6c 
al tramontar del iblJe fanguinore.. 

Al 17 m'abbattei în qnell' iftedo 
bagno piÀ temperato. Sudai pochiffi-* 
<no. Le orîne torbidette con un poco 
di &bbio (c). Il colore dî certa 
pallidezza gialla.. 

(:«) Agevotâto. 

( 3 ) Sabbia , cioi rc&ella* • 

(c) Sabbia. 
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9» Le I é ^ je continuai le bain , & 
99 pour être feul à 1 écart , je choifis 
»> celui des femmes où je n'avois pas 
99 encore été. Il me parut trop chaud , 
91 {bit qu'il le fut réellement , foie 
9i qu'ayant déjà les pores ouverts par 
»> le bain que j'avois pris la veille , 
»je fuflè plus prompt à m'échauf- 
» fer 'j cependant 'fy reftai plus d'une 
»> heure. Je Tuai médiocrement ; les 
n urines étoient naturelles > point de 
9> fable. Après dîner , les urines re- 
» vinrent encore troubles ôc roudès ^ 
9» Ôc vers le coucher du foleil elles 
» étoient fanguinolentes. 

» Le 17 , je trouvai le même bain 
99 plus tempéré. Je Tuai très-peu ^ les 
)> urines étoient un peu troubles, 
99 avec un peu de fable ; j'avois le 
99 teint d'un jaune pâle» 
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Al 1 8 ftecti al fuddecto bagno due ^ 

pre. Sentii nan fo che gravezza di 
reni. Âveva il corpo lubrico ragio- \ 

nevolmente. Sin dal primo giorno 
mi fentil pregiio di ventoûcà j e gor* 
gogliare le budella. Qaefto efFetto lo 
€redo Êicilmente proprio a quefte ac« 
que perché air altr% bagnatura m'av- 
viddl molco al chiaro {a) ^ che ini 
recaron le vencofîtà a qaefto modo. 



Al 19 and^i al bagno un po* più 
tardi per dar loço a uha donna Luc- 
chefe che (1 volfe baghare , e C ba- 
gno innanzi : e0endo oHervaca, e 
ragionevole quefta regola , che le 
donne godano il bagno loro a Tua 
pofta. Ci ftetci duc orealtresL 

Mi ci venne un poco di gravezza 
a) Chiaramente. 



i 
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9> Le 1 8 ^ le reftai deux heures en* 
» core au même bain. Je fentis aux 
>» reins je ne fai quelle peCanteut ; 
» mon ventre écoit auffi libfe <}u'il 
» le fàlloit. Dès le premier jour fa*- 
« vois éprouve beaucoup de vents Se 
» de borborigmes ^ ce que je crois 
» (ans peine être un effet particulier 
» d« ces eaux , parce que la première 
» fois que je pris les bains , je m'ap- 
^9 perçus fenfiblement que les mêmeis 
9> vents étoient produits de cette ma- 
» niere. 

- «Le 19, f allai au bain un peu 
99 plus tard , pour donner le tems à 
i> une Dame de Lucqucs de fe bai- 
-4> gner avant moi , parce que c'eft 
» une règle afTez raifbnnable obfer"- 
>r vée ici » que les femmes jouiflènt 
» à leur aife de leur bain ; auffi fy 
S) reftai deux heures. 

» Ma tête pendant plusieurs jours 
S) s'étoit maintenue en très bon état j 
» il lui furvint un peu de pcfantcuTi 
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di teftaj la quaie pareçchi giorni 
s'era mantenuto in boniûîcno ftato« 
Le orine fempre torbidej ma in dir- 
ver{è guifè > e portavano via délie 
arenella (a) adàL Scorgeva alcresi 
non (b che movimenti ai reni. E 
s'io 'dirictaménce Tenta ^ quefti Bagni 
pofibno molto intbrno a quefto pat^ 
tTcolare : e non folamente dilatano , 
êc aprono i paf£^ & i condotti^ aa- 
zi di più fpingono la materia^ la 
diflipano ,. e dileguano. Buttava are- 
nella (^) le qoali pgrevano propria 
piètre allora fpezzate^ e dis&tte. 

La nocte (entii al latp manco un 
principio di colica aflai violento , e 
pungente, il quale mi ftraccinb (c) 



(a)Rencnc. 

(3) Rcncllc. 

{c)foiCtftraccri pcr rormetuh, o mni^ 
trattà» Più fotto vcàrcmofiràcciandominû 
medefiimo figni£cato* 
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9>Mes urines ctoicnt toujours trou- 
9> blés , mais en diverfes façons , &: 
9> elles charrioient beaucoup de fâ- 
9>ble. Je m'appercevois auill de je 
w ne fai quels mouvemens aux reins ; 
»» & fi je penfe jufte en ceci , c'eft 
i> une des principales propriétés db 
»9 ces bains. Non-Ceèilement ils dila- 
»> tent & ouvrent les paflTages & les 
» conduits , mais encore ils pouflent 
j9 la matière , la diffipent , 8c la font 
9> difparoître. Je jettois du fable qui 
Mparoiflbit n'être autre chofe que 
9> des pierres brifées ^ récemment dc^ 
9> funies. 

>> La nuit je fentis au câté gauche 
9) un commencement de colique afiez 
yy fort &c même poignant , qui me 
»> tourmenta pendant un bon efpace 
5>de tems, & ne fit pas néanmoins 
» les progrès ordinaires ^ car le mal 
9y ne s'étendit point jufqu'au bas vcni 
i9 tre , ôc il finit de façon à me faire 
p croire que c'itoient des vents« 



^ 
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un buon pezzo , e tuctavia non ebbe 
il progrcfTo ordinario : non pcrven- 
ne ai ventre , al petcignone : e fini 
in modo che mi lafcio cccdere ^ che 
fulfe vencontà. 

Al 20 fui due ore al bagno. Mi 
diedero tutco quel giorno gran noia, 
e dif^gio grande le vemoiicà al baHb 
del ventre. Buttava di continuo le 
orine molto torbide y rofTe ^ e fpenè 
con qualche poco d'arenella (a). Sen- 
tiva la tefta (b). Andava.del côrpo 
.più preftp oltra il folito che altca- 
mente. 

Non fî ollèrvano qui le Fcfte con 
qaella religione che le oiFerviamo 
noi y maûîmamente la Domenica. Fan- 
no le donne la più parte de i loro la- 
vori dopo pranzo. 

Ai 21 feguitai la mia bagnatura. 
Dapoi eifermi bagnato mi dolevano 



m^ 



( tf ) Dî renella. 



DE MO.NTAIGNE. x^ 



r t > 



>»Le 20 j je fus deux heures au 
»> bain. Le;s vents me cauCerenr penr 
>»danc tout le jour de grandes in- 
» commodités au bas- ventre. Je ren- 
» dois toujours des urines troubles , 
f> rou0es , épaifTes « avec un peu de 
» fable. La tête me fàifoit malj SC 
*} j'allois du vent^re pius que de cou*- 
9>tume. 

' «On n'obferve pas ici les Fêtes 
)> avec la même religion que nous j 
»ni même le Dimanche^ on voit 
9) les femmes faire la plus grande 
*> partie de leur travail après dîner. 

9> Le 2 1 9 je continuai mon bain j 
»» après lequel j'avois les reins fort 
» douloureux y mes urines étoient 
yy abondantes Se troubles , & je ren* 
» dois toujours un peu de iâble. Je 
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i reni allai. Orinava molco torbida* 
Buctava arenella (a) , ma poche. Il 
dolore ch' io pativa allora ai reni « 
fecondo giudicavaj fu caafato dalle 
ventofità le quali fi rimenavano d'o* 
gni yerfb. Délia torbalanza { t) délie 
orine indovinai la fcefa di qnalche 
pietra groilà. Indovinai troppo bene. 
Aveildo fàcta la maccina quefta fcrirta ^ 
fubicQ dopo pranzo vennt a eilere 
molto travagliaco de' dolor colici. 
E per non ftarmi troppo neghicro- 
fb tni fi actacco una giunta d'un do- 
lore acutiiCmo ai denci délia guan- 
cia manca , non ancora (entito. Non 
potendo comporcare quefto difagio ^ 
dopo due o tre ore mi metti (c) al 
lerto > dove in poco tempo mi fi 
lev6 quefto dolore délia guancia. 



(â)Reneile. 

( t ) Dalla torbidezza 



f9 

I 
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Wjugeois que les vents écoienc la 
^ caafe/ des douleurs que )'éprou\rois 

V alocs dans les reins ^, parce qu'ils le 
faifoient fentir de cous côi;és. Ce$ 
urines fi trpubies me fai(biênc'pref^ 

» fencir la defcenre de quelque grodè 

V pierre ; je ne devinai que trop bien* 

V /^près avoir le i^atin écrii; cett^ par- 
»y cîe de .m(Hi Jouma) ) au0î-tpc que 
<>/ fiijs jiîfiç j |c fontjis de vive* dou- 
)^leuç5_4^i colique j.& pour me tenir 
l^'plus alerte 3 il $'y joignit ^ à la joue 
>j» gauche , 1^ n^al de; dents très-aigu^ 
x^qqe jçn'ayoiS'Ppint eftcore éprouvée. 
^ ^et pouvai)t fuppQr{;pr 4?anc de mai^ 

V aife , deux ou ^roîs heures après je 
sfi me: mh aii lit , ce' qui (âc bien-çpt:. 
tf ceilèr la douleur dje am jouç^ 









< -^ ) 
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^ L'alcro ftracciandomi tuttavia , e 
fentendo uldmamente ( per vederla 
âiovei^fi di idco in loco , 6c occu<* 
f>a]re • diverfe parti délia perfonna ) 
che fùfftxo più prcftb vcntofità che 
piettra , fui sforzato a domandar d'un 
ferviziale ', il qualé fui buio mi fa 
attaccato molto comodamente , d'o- 
glid, catnomillo (a) , & anîfî (i), 
c-tlon altro j dall* (r) ordinc dcl 
fpczîalè fôlô: Mthe fcrviirCâpîtait 
Paulino con tal ârte , che fentendo 
là ventofità che fpingevano all'in- 
contto y fi po(àva ^ ^e tirava indietrb ; 
e poi pian piatlofêgttitava , a tantô 
éhe feAza faftidîo Teruno lo pigirai 
ùlteifo-.' Non fa bifogntô ^ che lui ( d} 
mi ricordaile di fi^rvarlo quanta io 
poteffi y perché non mi diede niflfuna 

(a)CamatnilIa* 
(b) Anici. 
(f)Pcr. 
(rf)Egli. 
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»i Cependant , comme la colique 
93 conûnuoic de me déchirer y 6c 
93 qu'aux mouvemens âacueux y qui 
y3 tantôt d'un côté , tantôt d'un au« 
s> tre , occupoient {licceifivement di« 
^verfes parties de mon. corps j je 
39 fentois enfin que c'étoient plutôt 
n des vents que des pierres 3 |e fus 
jr forcé de demander un lavement. Il 
9> me fut donné fur le foir très-bien 
» préparé avec de l'huile , de la ca-^ 
» momille & de Panis ^ le tout or« 
n donné feulement pai l'Apothicaire. 
>^Le Capitaine Paulino me Tadmi* 
9i niftra lui-même avec beaucoup d'à* 
73 dreffe ; car quand il fentoit que les 
» vents repou(G>ient , il s'arrétoit Se 
nretiroit la feringue à lui, puis il 
>rreprenoit doucement & continuoic 
9>de feçon que je pris le remède touc 
>j entier fans aucun dégoût. Il n*euc 
93 pas befoin 4e me recommander de 
» le garder tant que je pourrois j 
^puifque je ne fus prefle par au?; 
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volglia d'andar del corpo. Sino a tre 
ore ipi ftétti cosij c poi da me ftieflb 
ni'ingegnai di buttarlo. Eilèndo fiio-: 
la del lecco prefi un boccone di ihafle^ 
paho ( <z } a gran pena , e quactro goc* 
ciole di vino. Ricornato al lecto , e 
un poco addormentato , mi venne 
voglia d'andare al deftro : e fîno al 
giorno ne andai quattro volte , aven- 
do fempre qualche parte del decco 
criftiero che non era refà, 

La mattinfa mi fênrii alleggerito 
molto y avendo^ Tgombrato ventofità 
infinité. Mi reftai con ftjracchezza 
adài , ma di dolore nulla. DeHnai un 
poco fenza àppetito , bevvi fenza 
guflo con ci6 fude ch^ io mi fen- 
tiflî afllctato a(&i. Dappoi avec deiî- 
nato mi . fî atraccb ancora una voira 
quefto travaglio délia guancia man- 
cà , del qaale patti aflàiffimô pec 

^ (tf)Maizapane« 

ê» cune 
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•9> cune envie. Je le gardai donc juf- 

9> qu'à trois heures y 6c enfuice je 

'»> m'avifai dé nloi-même de le ren« 

99 dre. Etant hors du lit , |e pris avec 

^» beaucoup de peine un peu de maf-* 

us fe pain 6c quatre gouttes de vin. 

'»> Stir cela je me remis au lit j 6c après 

.> un léger fommeil, il me prit en- 

'fj vie d'aller à la Telle s j'y fus quatre 

^> fois jufques au jour ^ y ayant tou- 

9J ]o\ks quelque partie du lavement 

» qiii n'étoit pas rendu* 

9* Le lendemain matin j je metrou- 
n vai fort foulage ji parce qu'il m'avoit 
»> fait fortir beaucoup de vents. J'étoîs 
9> fort fatigué , mais fans aucune dou-; 
99 leur. Je mangeai un peu à dîner j 
»> (ans nul appétit ^ je bus auflî fans 
» goût , quoique je me fentiflè altéré# 
u Après dîner , la douleur me repiflt 
» encore une. fois à la joue gauche, 
9» 6c me fit beaucoup foufFrir^ depuis 
99 le dîner jufqu'au fouper. Comme 
99 j'écois bien cofKvaincu que mes vents 

Tome m. M 
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înfino dcU* (a): ot^ çkldçfiiiaire a 
quella délia c(ena> Xentndo per cer- 
to ) che quefte yentqHçà tpi fuiCno 
cauface del (b) bagno , lo lafciai fta- 
se. Paflai la notre çon J)uon fonno. 
La tnaîmia mi ri^rovhi al deftare ^ 
. lafTo 3 & aSTannato ^ la boc<:a afçiut- 
ta y con aCprczza ^ e mal gufto , e il 
iiato corne Cç aveffi avuco. la feb- 
bre. Non fentiva nidla che mi dor 
Jeilè > ma continuava fempfe mai 
quefto orinace eftraordinario , ç tox- 
bidiffimo, , recando fcco tucravia fab* 
bio Se arenella ( c) roda non in molu 
quanticà* 



(tf)Dair. 
(i)Dal. 
(c) Sabbidj e rçneUa* 
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' #» tïé Venoienc que du bain j je Tabati- 
»* donnai 96c je dormis bien toute la 
»» nuit. 



w Le jour fuîvant à mon réveil j 
v> je me trouvai las & chagrin y la 
«> bouche féche avec des aigreurs 6c 
» un mauvais goût , l'haleine comme 
v> fi j'avois eu la fièvre. Je ne fentois 
fo adacun mal ^ mais je continuois de 
i> rcfndre des urines extraordinaires ôc 
h fort troubles. 



Mlj 
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Al 24 la mattina buttai una ptetta 
la quale Ci fertno al canale. Mi ftetti 
petfino di (a) quella ora a quella dei 
deHnare , fenzà orinare , accio me ne 
vcnifle grau voglia. Allora non fenza 
difagio , e fangue , &*innailzi , edo* 
po , la buttai ^ grande e lunga corne 
una noccipla di pino » ma ail' un 
çapo groÛà a pari d' una fava , aven- 
do a dire il vero la forma d'un cazzo 
affatp affatto. Fu mia grande ventura 
di poterla fpingei: fuora. Non ne ho 
mai meiïb che ftelle a petto di quefta 
in grandczza. Aveva troppo veraçe- 
mente indovinato délia (b) qualità 
délie mie orine quefto fucceflb. Ver-:; 
ro ( c) quel che n'è da feguire. 



mm 



(fl)Da. 
(^} Dalla. 
(c) Vcdrà. 
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>j Enfin , le 24 au matin , je pouf- 
fa (ai une pierre qui s'arrêta au paf- 
9> (âge. Je rcftai depuis ce moment 
jy )ufqu à dîner fans uriner , quoique 
« j'en eufle grande ejivie. Alors je 
»> rendis ^a pierre non (ans douleur 
t> & fans efFufion de fang avant 8c 
9> après réjedkion. Elle ctoit de la gran- 
»j deur & longueur d'une petite pom- 
» me ou noix de pin , mais gro(Tè 
99 d*un côré comme une fève , Ôc elle 
avoir exaâeraent la forme du mem- 
bre mafculin. Ce fut un grand bon^ 
9> heur pour moi d*avoir pu k fsdïc 
w forcir. Je n'en ^i jamais rendu de 
»> comparable en grolTeur à celle-ci s 
*>je n'avois que trop bien juge, par 
>j la qualité de mes urines ^ ce qui 
yy en devoit arriver. Je verrai quelles 
»»en feront les fuites. 



99 



Mii) 



170 VOYAGES 

Sarà rroppo grande dappocaggine , 
Se ifchiiilcà la mia fe cutto àX ricrova* 
domi in cafo di morte a quedo mo« 
do , e facendolami pii^ preûb ogni 
ora , non m'ingegni si ch'iô k poi^t 
di leggieri fopporcare quanto prima 
io ne fia (opraggiunK). Et in quefto 
mezzo fia fenno il pigliarfi allegra^ 
mente il bene ch'a Dio piacerà di 
mandarci. Non c'è altra medidna., 
altra regpla j o fcienzia a jTchifar^ 
gli mali chenti {a) e quali d ogni canco » 
e ad ogni ora (bpraftanno ruomo , che 
rifolverfi a umanamente fofFerirgli » 
o animofàmente e (paccLitamente 
finirgli. 



{a) Cioè quantK 
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j>Il y auroit trop de foibicfïc & 
»^de lâcheté de ma pare , (i ^ certain 
9> de me retrouvler toujours dans le 
» cas de péAt de cette manière , de 
>i1â mort ^'approchant d'ailleurs à. 
a toùi les inftans , je ne faifbi» pas 
« mes efforts , avant d'en être là ^ 
si-poui* pouvoir k fopporter lânspei«- 
» ne , quand le moment fera venu; 
•i'Câr'ehfîtt k mfon- m)us recom- 
M mande de recevoir jèyeu(èmttit le 
M bien qui pkît à Dieu de nous en- 
»> voyer. Or , le fcul remède j la feule 
9> règle ôc l'unique fcience ^ pour évl? 
fy ter tous les maux qui affiégent l'hom* 
99 me de toutes parts & à toute heu- 
M re , quels qu'ils foient , c'eft de (è 
» réfoudre à les foufFrir humaine- 
sy nient ( <z ) ou à les terminer cou- 
j> rageufement & promptement (b). 



(a) Parcequ'ils font attachés néceiTai* 
rèment à notre condition. 
(^ ) Oh pourroic foupçonner NContaignc 

Miv 
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Al 1/ d'Agofto liprefe l'orîna 11 
Tuo colore j| & io mi ricrovai délia 
peribna al fiato (â) da prima. Sen-. 
za che fpellè voke e di » e uotce ^. 
pativa délia gota manca » ipa eça qn, 
certo dolore che non fi fermava 
punto. Mi ricorda avermi daco noia 
cocefto > maie alcre voke in cafâ 
mia*. . .^ 

Al SsiMozè fé, û bagno una 
9ia k mattioai ' ' 



<«)l>i. 
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VfLe 25 Août, Turine reprit fa 
9> couleur ^ & je me retrouvai dans 
» le. même état qu'auparavant. Ou- 
9> tre cela , je foufïrois fouvent tant 
9> le jour que la nuit de la joue gati- 
» che '} mais cette douleur etoit paf- 
w fagcre , & je me rappellois qu'elle 
M m'avoit autrefois caufè chez moi 
9* beaucoup d'incommodité. 

» Le 16 au matin , je fus deux 
3i heures au bain. 



d'autorifer le Suicide , fur kquél en effer 
il ne paroît pas fort difficile dans fes Ef- 
fais. Mais on peut bien rintetpréter au- 
trement , en difant que cette expreffion 
terminer cour agtufement fes maux ^ ne doit 
ici fîgnifier autre chofe que s'abandonner 
à la nature , & lui laifler exercer tout Ton 
pouvoir fur nous; ce qui dans bien des 
maladies abrégeroit J>eaucoap les fouf- 
frances,» en procurant une prompte 
mort. Il faut donc préférer le fens le plus 
favorable» 
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Al 27 dopo dcfinare foi crudel- 
tnence travagliato d'un dolore. di 
denti cocentiffimo si che ne mandai 
pcr il" Mediço j il quale venuto > 
e confiderato ogni coia > e fpczial- 
mente che in fua prefenziami pafso 
il dolore , giudiçb , che non avefli 
corpo quefta dcHuffionc ( a) , fe no 
molto fottile , e che fuflTero venro*- 
fità e âati i quali del {b) fiomaco 
montadîno a la tefta , e mefcolatî 
con un poco d/umore mi deffino 
quefto di(agio. Il che mi parfe molto 
aûbmigliante al vero , confiderato , 
ch'io avea patito di (îmili accidenti 
in aitri lochi délia perfona. 

Lunedî 18 d'Agofto a l'alba andai 
a bere alla fontana di Bernabà , e 
ne bcvvi 7 libre, 4 oncic, a iion- 



(à)0 Flujpont , o defluffo. 
(J) Dallo^ 
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M Le 27 après dîné , j© fus éruel- 
M lemenc touu mente d'un mal de 
» dents très - vif , * tellement que 
» j'envoyai chercher le .Médecin. 
»» Le Doâeuf ayant tout examiné ^ 
9> vu principalement que la douleur 
» s'étoit appaifée en fa préfcnce , 
» Jugea que cette efpece de fluxion 
» n'avoit pas de corps (a) ou n'en 
n avoit que fort peu ; mais que c*é- 
w t oient des vents mêlés de quelque 
n humeur qui montoient de l'efto- 
M mac à la tête , & me caufoient ce 
» mal-aife-, ce qui me paroifïbit d'au- 
» tant plus vraifcmhlable ,^ que j'a- 
>> vois éprouvé de pareilles douleurs 
» en d'autres parties de mon corps. 
Le Lundi 28 Août , j'allai de 
bon marin boire des eaux de la 
fontaine de Barnabe , 6c l'en bus 
» fepc livres quatre oncçsj àdou«e 

{a) Ccft-à-dirc , 4c caafc matérielle 
Se kcale. 

Myî 



9> 
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cie la libr^ . Mi £eç^ andar del cor* 
po uiia volto. Ne buttai poco manco 
ai {a} m€tà ^ innanzi pranzo» £vi- 
dentemente fentiva , che mi xnanda.- 
va vapori alla cefta > e i'aggtavava. 



Mai;itedl29 bevvidellafontanaor- 
dinaria 9 bicchieri , i quali capivana 
una libra uno (b) , una oncia manco« 
Di fubitatnente mi fentii la tefta (c)- 
È vero A a dirla j corne ella (là^ che 
di fe flefllà ftava maie , e non s'era 
mai ben riavuta del mal ftare ove 
cafco alla prima bagnatura. Più di 
rado la fentiva {d) , & un po* po* d'ua 
altro modo^ perché non mi indebo- 
livano y o abbagliavano gli occhi > 
d'un me(è avantL Pativa più in-^ 



(û) Délia. 

(i ) L'tttio. 

(c). Cioè a^rav4Uak 
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9» onces la livre. Elles nie procure^. 
}> renc une Telle , &c Ken rendis ua 
» peu moins de la moitié avant mon 
» dîner. J'éprouvois fenâblemenc qae 
M cette eau me fàifoit monter ^ la 
»> tece des vapeurs qui Tappefâmif* 
i> {oient* 

M Le Mardi 29 , je bus de la fon^ 
» taine 'ordinaire neuf verres conr 
vtepant chacun une livre moins une 
» once » & la tête audî-tôt me fie 
»> mal. Il .eft vrai , pour dire ce qui 
M en eft y que d'elle-même elle étoit 
» en mauvais état y & qu'elle n avoit 
9» jamais été bien libre depuis le pre* 
j> mier bain ^ quoique ùl pe^nteut 
V fe fît ièntir plus rarement & diffé- 
9> remment \ mes yeux un mois au- 
» paravant , ne s'étant point afibiblis 
» & n'ayant point éprouvé d'ébloui£* 
>s fement. Je foufFroîs par derrière > 
» mais jamais je n'avois mal à la 
99 tête que la douleur ne s'étendit à 
» la joue gauche qu'elle embrafièiit 
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drio (0)9 e mai aik tefta che nofi 
pailàfife di fubita il maie alla guan- 
cia manca , toccandola nicta , denct 
fin a i haiC , i orecchio ^ pane del 
na(b. Il dolore brève , ma il più délie 
volce molco cocenre, il quale fpeflî^ 
ffime fiatc il giorno , e la notte y nti 
ripigliava. Tal era in quella ftagione 
il ftar délia mia cellia. 

Ben credo ^ che i fumi di quéfta 
acqua unto per il beveraggio , quan- 
to per la bagnatura ( con ci6 fia 
cofa che più per quello che per 
quefta ) Aano nociviffimi alla tefta ^ 
Bc affermacamente Ci puo dire di pià 
al ftomaco. £ per quefto (i ufa da 
coftoro comunemente délie medici* 
ne per provedere a quefto cafo. 



^m'mât*mmmimamtmmimmi-^*imm^^mmm^ 



4fayinditîXQtj ctoè» vecbla iraca. 
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w toute entière j jusqu'aux dents mc- 
w me les plus balTes , enfin à Tof eilit 
9i8c h. une parge^ du nez. La douleoi: 
*9 pafibit vite , mais d'ordinaire elle 
» croit aiguë, & elle me reprenoit 
» fouvent le jour 6c la nuit. Tel étoit 
» alors réut de ma tête* 



» Je crois que les fumées de cette 
M eau 3 foit en buvant , foit en fe 
99 baignant ( quoique plus d'une &çon 
» que de l'autre ) font fort nuiiibles à 
w l'eftomac. C'eft pourquoi Ton cft 
a ici dans Tufage de prendre quel- 
)i ques médecines pour prévenir cet 
» inconvénient* 
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Refî , mectendo in canto quel 
ch' io beveva a cavola ( it che era 
molco poco , e manco d'una libra) 
in tucto il giorno fîno ail" altrô do- 
mane » Tacqua , una tibra manco. 
Dopo definate fui tramontar dei foie 
andai ai bagno , e ci ftecti 3 quam 
i ora, Sadai un poco. 



'Ai Mezzcdima (a) jo d'Agofto 
bevvi 9 bicchieri , 18 oncia. Ne 
refî la mecà innanzi pranzo* 

il Giovedi tralafciai il bere , & 
andai la mattina a cavallo a veder 
Controne > Comune molco popolofo 
in quefte montagne. Ci Cono moite 
belle e fenili pianurej e pafcoli a! 
colmo d'elle montagne. Ha qaefto 



(a) Cioç meiio dtlla ftttîmana ^ Mu\ 



/ 
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9>Je rendis dans le cours dUine 
s> journée Jufqu'à la fuivantc > à une 
a livre . près , toute l'eau que pavois 

V bue, çn comptant celle que jebuVoia 
» à table , mais, qui ctoit bien peu de 
9> çhofe j puifqa'eUe n'alloit pas à une 
» livre par jour. Pans lapr^s-dinée , 
i> vers le coucher du foleil j j'allai 
^> au bain, j'y reftai trois - quarts- 

V d'hçune 3 & le Mercredi je fuai un 
«jpeu, 

. » Le ;o Août » je bus deux verres » 
97 ^ neuf onces le verr^ > ce qui fit 
^,4i9&^iu|iit oncj:$:, .&. l'eu rendis la 
^fOpitié.ayanc 4înet« 

9> Le Jeqdi je m'abftins de boire ^ 
8c j'allai le matin à cheval voir 
Controne , village fbn peuplé fur 
ces montagnes.il y avçit plufieurs 
» plaines belles & fertiles , 6c des 
ii pâturages fur la cime. Ce village a 
9j plufieurs petites campagnes , & des 
^nuirons commodes bâties depier* 
» res > dont les toits font auûî cou- 



9> 
9> 



y 
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Comune parecchi villecce , .allogîa- 
menti di pietra comodr. I cetti lorq 
coperti di pietra* Feci una gran gi^ 
ràndoia imorno a queftl mônti in^ 
nan^i {a) tûrnar a cafa* 

Non mi pîaceva quel fïnaltire 
dell' acqua prefa ultimamente. Pev 
quefto feci penfiéro di fmettere il 
berne. E non mi piaceva périlhièkdfi 
tornava^ e non fcbntrava il coÀtOF 
dell' orinare di quel di col bere* BiÇ> 
gna^a, che mifuiHno rimafti dentro 
più di tre bicchieri délia aequa dei 
bag^o^i Senza che riai-fdptavv^Àbe 
una ftitichezza di^l cbi-po , avuto ri^ 
goardo al mio ordinario. 



(«) Di. 
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}> verts de pierre en plateaux. Je fis 
)> un grand circuit autour de ces mon'' 
» tagnes avant de retourne)^ au lo-^ 

„ gis. ■ . : !- . . - 

. » Je n'étois pas content de la ma-* 
» niere dont j avois rendu les der« 
9» nieres eaux que j'avois prifès ^ 
w c eft pourquoi il me vint dans V'ù 
M dée de renoncer à en boite. Ce 
99 qui me dépiaifbit en cela y c'eft 
M que je ne trouvois pas mon compte 
» les jours de boiffbn , en compa-» 
9> rant ce que j'urinois avec ce que 
» je buvois. Il falloit , la dernière fois 
iS que je bus, qu'il fût encore refté 
»dans mon corps plus de trois ver- 
» rcs de Teau du bain , outre qu'il 
w m'ctoit furvenu un relFcrrement 
i» que je pouvois regarder comme 
» une vraie conftipâtion' , par rap- 
Mport à mon état ordinaire. 
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Venerdî primo diSettcmbrc 1581 
mi bagnai aoa hora la mactinaé Su- 
dai alqiumco al bagno» e ci buttai 
çon Torina dell' arenella (a) roflà 
con aflài quantità. Bevendo ^ non ne 
avea buttato nuUa , o poca. La tefta 
ftava fempre ad un modo, cioè cat-- 
livo. Cominciava a ftentare in quefti 
bagni, £ (ê fudero venute nove di 
Francia , le quali afpettava eflendo 
futo ( ^) 4 me(î fenza riceverne, eia 
per partire alla bella prima , e per 
findare pià prefto fornir la cura d'au- 
tuxmo a quai Ci vogUa altri ba|;«à«. 



(a) Délia renclla» 
(,h) Cioè ftato. 
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. « Le Vendredi , premier Septeta- 
y^bre ij8i > je roe baignai une hea*. 
» re le matin > il me prie dans le bain 
i* un peu de Tueur > & |e rendis en 
1* urinant une grande quantité de 
w fable rouge. Lorfque je buyois , 
»>je n'eu rendois pas ou bien peu. 
f> J'ayois la tête à Tôrdiiuire , c'e(t> 
j>àdire, en mauvais état. Je com- 
pi mençois à me trouver ! incommo^ 
»(|é de ces b^ins ^ enforte que > fi 
>^ ytuSt reçu de France les noùyêlles 
»> que j'attendpis depuis quatre mois 
f) fans en recevoir , j'eude parti fur 
#> le champ > ôCj'amois préféré d'al« 
f> 1er finir la cure de l'automne i 
99 quelques autres bains que ce Sk. 
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-, Andândo verfo ;Roma nii veniva- 
no rifcontrati poco 4ircofta délia 
maeflra ftrada i bagni Bagno acqua , 
iquelli di Siena , e di Viterbo. An* 
dando verfo Venezia , quelli di Bch 
Jogna ,. e poi quelli di Padoa. 
. Feei làrc le mie arme in Pifa , 
dorate , e di bei colori , e vivi , per 
xxn fcisdo e mezzo di Francia y e poi 
al i>agno impaftarle ( perché erano 
in tciia )'iu una tavolaj e queftatavok 
la feci.chiodâre molto molto folleci- 
famcnceal muro délia caméra dove io 
flava, con quel pacto , che fi teneffino 
date alla caméra , non al Capitan 
Paulino padrone d'eflà , e che in 
ognl modo non ne fuffino fpiccace 
che che doveflè accadere délia cafà 
per di qui innanzj. £ cosi mi fu 
promellb, e giorato da lui. 
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M En tournanc mes pas du coté de 
M Rome , je trouvois à peu de dif^ 
-yt tance de la grande route ^ les bains 
4J de Bagno-atqua ., de Sienne 5c de 
» Flterbe j du côte de Venifc j ccui: 
w de Bologne & dt PaHoue^,,, 
- 99 A Plie y je fis Wafonner & dorer 
^ mes armes y avec de belles 6c vi^- 
» ves couleurs , le tout pour un ccu 
M &c demi de France ; cnfuite , com- 
u me elles étaient peinties fur toile ^ 
iijt les fis encadrer aa.lm}% > &c je 
9) fis clouer y arec beaucoup de foin 
»> le tableau au mur de la çjbambre 
.33 que f occupois y fous cenq CQndt- 
3!» tian , qu'elles dévoient kxxt cetir 
•9» fées données à k ckaoïbre > non 
-^3'au Caf>icaine Paulitio.» qsiQiquIllik 
i9 le naître du logis > Se atraciiées à 
«> cette chambre quelque chofe qiû 
i^?» pût arriver dans larfuke {a). Le 

(â) Oq a 44 ja v» 4!aatre6 traits de ) 
cette vanité petfévérantê , .qa on a tant 
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La ' Domenica al 3 di Sectembtd 
fui a bagnarmi ^ e ci ftetti una oca » 
e un po' pià« Ne (êntiî quantita < di 
ventoficà^^ nia fenza dolore. - 

La notre , e la maçtina del Lune^ 

di 4 3 fui crudelmente cravagliato dt 

dolor di denti : e continuai a dubi- 

tare non fufle quaiche dente guafta. 

<Mafticava maftice la mattina. fen- 

2a pro vecâno* Ddla ( â: ) altecazione 

che mi menava quefto cocentiffîr 

mo maie V ne fêginvaancorailatfti'^ 

'tichez2a del corpo. Per la quille non 

àrdiva ripigliare il beverâggio del ba^* 

gno : & in qoefto modo fkceva po- 

ctii/fima curav Iti.fu V oraidtdefina-: 

re > e tre , 6 quàrtro ore dopo deû« 

nare y mi diedè pace. SoUe venti mi 

û actaccb con tanta furia alla tefta. 

Se ambedue le {;uanciç-» ch'io non 

— — — >»i—4»^— —»»»»—*>— —i^i"»^—. 

. (â) Dalla. 

» Capitaine 
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w Capitaine me le promit & en fit 
« ferment. 

» Le Dimanche 3 , j'allai au bain j 
n Se j'y reliai un peu plus d'une 
>j heure. Je fcnris beaucoup de ventS'* , 
a> mais fans douleurs. 

» La nuit &c le matin du Lundi 4 ^ 
9> je fus cruellement tourmenté de la 
99 douleur des dents -, je foupçonnai 
-j> dès-lors qu'elle provenoit dequcl- 
>3 que dent gâtée. Je mâchois le tna- 
h tin du madic fans éprouver aucun 
99 foulagement. L'altération que me 
M caufoit cette douleur aiguc ^ faifoit 
. 55 encore que j'étois conftipé ^ Se cc- 
» toit pour cela que je n'ofois me 
jj remettre à boire des eaux j ainïi 
»je fàifois très -peu de remèdes. 
w Cette douleur , vers le tems dtî dî- 
M ner , & trois pu quatre heures 



reproché à Montaigne : maladie apparem- 
ment non curable par Us mains de la PhiIo« 
fophie. 

Tome III. N 
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mi potcva reggere in piedi. Pcr la 
acutezza del dolore mi yeniva V(>- 
,glia di vomitare, Era quando mtto 
jn fudore , quando raffireddato; Qtief- 
to fentire, che m'aflaliflè (a) d'p- 
gni lato y mi dava à cEedere , cbe 
non fofle il maie caufato del (3) 
vi^io d'un dente. Perché in qucfto 
ch' (c) il lato manco fûSTe àHai piûi 
tormentato j nondixneno ambeda- 
ne {d) k tempie, e il ment0(^), 
e fino aile fpalle , Se alla goia , d'o- 
gni veifo fentiva aile volt« gcandif- 
fttno dolore fsi che crapaflài k pîù 
crudelle , nocte ch'io ini ricorda (/) , 



^ 



(a) AfTaliva» 

(c) Con luttochè. 

( £f ) Ambedue. 

(e) Manca qualche parola^ corne £k- 
rebbe » erano travàgliati* 

(/) Ricoxdi. 
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>> après , me laifla tranquille -, mais 
« fur ks vingt heures ( û ) , elle me 
» reprit avec liant de vioknce & aux 
«deux joues j que fe ne pouvois me 
» tenir fur mes pieds , la force du 
» mai ine dohnbit des envies de v6- 
i> mïi. Tantôt j'etois tout en fueur , 
» (&: tantôt je fiiflbnnois. Comme je 
» fentois du mal par-tout , cela me 
»> fit croire que la douleur ne provc- 
i> 'n'oit pas d'une dent gâtée. Car, 
i> quoique le fort du mal fôt au côté 
n gauche , il étoit quelquefois çn^ 
>> corc très-violent aux deux tempes 
>> & au menton , & s'étendoit juf- 
S> (Qu'aux épaules , au gofier ^ même 
i>,deîtous côtés \ ènforte que je paflTai 
99 la plus cruelle nuit que je me fou- 
9> vienne d'avoir pafïc de ma vie j 
99 c'écoic.une vraye rage &c une fu- 
w rcur. 



(tf } Environ à dz heures du foir. 

Nij 
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avère mai pallàta. Era yer^mcinte 
rabbia , c furore. . 

Mandai la noctç per un fpeziale 
il quale mi diede dell* açqua vita (a) 
a metter fur ( i ) kto .i^ qu^lç più mi 
tormentava. Nç ricev.etti un foçcor- 
fo mkabile , perché ;a quell* iftello 
inftame ch'io Tebbi nieflà nella boc- 
ca , liii s'appago (c) çutto il dolorc. 
Ma di fubito ch'ïo la avçva Ipruz- 
zata , mi ripigliava corne pr.inja : in 
iTiodo che conijinuamente av^va il 
bicchicre alla bocca. Non poteva 
confervarla nella bocca perché per la 
Aracchezza di fubiro ch'il dolorç ml 
lafciava , il fonnp Fprtc mi ycniva j 
e vcnendomi il fonno , mi cafc^va 
qualche goccia di queiVacqua nella 
goU , e cosi. bifognava , ch'îo la 



(a) Açquavice* 
(c) Acqaçto. 
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a J'envoyai chercher la nuit mê- , 
j> me un Apothicaire qui me tlonnâ 
w de l'eau fle-Tit V pour la tenir du 
«côtcbù îe/oufFrois'le plus /ce -qui 
sj me foulagca beaucoup.' Dès Pinf- 
53 tant que je l'eus dans- la bouche , 
s> toute Ja douleur cèlfa ; mais auifi^ 
jy tôt que'l*cau*dc-w ét<Mt imbibée, 

M le -mal reprcnoit.*Ainfi f âvois con- 

• • • I 

« tinuellcrtient'Ie Verte- à^la bouche-, 
>9 mais je ne pouvoisy garder la li- 
i>4ticurj parce qu'auflitôt quefetois 
5>'trà'nquille , l'a laflîtudc me prova- 
» quok au fomm'éil , & en dormant 
5r il m'en romboît toujotnrs dans le 
ji'gofîer quelques gouttes-, cfui m'o- 
»• bligeoient de la rejetter ^ur le champ. 
« La douleur me quitta vers -le point 
» du jour. 



•i. 



Niij 
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fpruzzaffi. In fui (ùr del giorno mi 
pafsb il dolore. 

Fui viiîtato il MactedJ. tflafpaa al 
Ictto da turci i Gemiluoxmni,i quali 
erano al bapno,. Mi feci atfacjcare al- 
la tempia dcl . lato sxm^o i^ii^ cgir 
pia^etto; dimsiÛÀÇQ ffol polfo^ Qudl 
gior^a fendi poco 49l<^^ L^ ooitq 
tni meuerono (a) délia ftopp% ç4d& 
fur (Â) la giund^.^. q la partie ft^- 

lorç t in% il ifH^o tpfbidcu 

... , . . • •';.'; 

Mezzedi4na ('i/) Tça^iya t^tfi^'i4 
dolore al dencc , Se occbio- maiiiCQ. 
Cap, Ip wny^tt buttava del^^rarçr 
xieUa ( e ) ma rUqn . m; qii^çllf^ Sr^^ 
qua(iti(;v^, cHc Ip >bu|ff(t^ J^a-^pcima 

^ h » 

I • » T 

( b) Su. «^ i ». '. 

(c) Tn fignîficato A\ finifira. 
id) Cioè MercoràK 
( < ) Rcnella. 
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3, Le Mardi' matin , cous les Geiv 
9» tilshommes qui étoienc au bain 
» vinrent me voir dans mon Ht. Je 
>9 me fis appliquer à la tempe gau- 
»> che , fui? le pools même on. petit 
9i emplâtre de maftic, 8ç ce jour là 
>i je fôuâfris- p€u« La nnix on me mir 
99 des étoupes chaudes dix la joue Se 
M au câcé gauche de la tête., Je dor<*. 
>^ mis- Afts douleur , mais dftm (bmc 
y» meil agité. 

' y>ke Mercredi , faivois encore 
» quelque re&nriment de m^l , imc 
» aux dents qu'à Tœil gauche *, je 
a doFmis^ fâiis^ ^uleuar , mais d'un 
s* fommcil agité. En uristanc je ren«v' 
srdeis-du Êbte, mais, non pas eaâ 
» grande quamité que la. premiers» 
}) fois que je fus ici , Se quelquefois 
» il reflèn^bloit à de petits grains de 
a millet roufsatre. ' . 

Niv . 
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volta ch'io ci fui. Ne buttava ccrti 
granelli fodi , corne di miglio , e 
roffi. . 

Al Giovcdi 7 Scttembre la matcir 
na fui un'ora al bagno grande. 

Quella ifteda mattina mi diedero. 
nelle tnani per la via di Roma lecre- 
re del fignor du Taufin fccitce a Bor- 
dea (a) 3I 1 d'Agofto , per le quali 
Wavvifà , ch'il giorno innanzi » d'uri 
pablico confendiiiento io era futo (b) 
creato Govçrnatore di quella città : 
e mi confortava d*accercare quefto 
carico per Tamor di quella Pacria» 

. La Domenioa 10 Settembre mi 
bagnai la mattina un'ôra al bagna 
délie donne : & e(Ièndo un po' cal-- 
do , ci fudai alquanto. 



(a) la Bordeaux» 
ih) Cioè fiata. 
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»rLe Jeudi marin, 7 de Scptem- 
«y bre y je fus pendaiu une heure au 
•9» grand bain. < 

» Dans k oiente. matinée , on m'ap- 
-»} poctay par la voie de Romp , des 
39 letrres de M. Taufin. y écrites de 
4> Bordeaux le z Août , par lefquel* 
n les il m'apprenoit que le jour 
9» prccédem favoiâ été élu d'uncon- 
'»» femement Unanime Maîre defio isr 
»deaax, & il ivi'invicoic à accepter 
» cet emploi , pour Tamour de ma 
• » Pacrieii 

» Le I>imanche 10 Septembre , je 
99 me baignai le matin une heure au 
,jo bain des femmes , 8c\ comme il étoic 
. » on peu chaud , j'y f^^u un peu* 



Nv 
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Dopo defînare andai folo a caval- 
lo a vedere ccrti altri lochi vicinij 
& una villerta la quale fi noma Gra- 
gnaiota, êftà in la &ima d*ôii'iitome 
de' pA alti di quelle bande: Pal&n» 
do più là fu quefte cime mi parac- 
vano (a) le plà belle, e fercili, e 
piace^oti piîiggie sKbîiate che il pd£-. 
fino vedere. 



Eâendo a ragionare con i pae- 
ûm j Se avetido io ftddojtiandâto a 
uno Homo moko atftetnpaco jîùtffi, 
ufavano i noftri bagi&i^ rmti(pfiCc'^ 
che lor accadeva quel ch' iiltistfvieae 
a quelli che flanno vicino'aHa Ma- 
donna df Loreto , che iiade voke ci 
vamio in pèllegrinaggio^ : e- ebe l'o- 
perazione ^i?fli\ bagn* • hou- iî^Vtée 
che in favore delli forcftieri , e lon- 
tani. Tuttavia che li rincrcfceva af- 

(<i) Si paravano dinanzi. 
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M Après dîner , j'allai tout féal à 
j> cheval VQÎr quelques autres endroits 
« du voifînage , & particulièrement 
>f une petite campagne qu'on nora- 
j> me Grâgnaiola , "fituée au fommet 
i> d'une des plus hautes montagnes 
» du canton. En partant fur 'la cime 
9) des Moiits , je découvrois les plus 
» riches., leis plus fertiles & les plus 
9) agréables collines que Ton pui(Ik 
>9 voir. ^ 

«Comme je m'entretenoîs avec 
95 quelques' gens du lieu , je deman- 
99 dai à iin vieillard fort âgé , s'ils; 
99 uloient de nos bains : U me ré- 
99 pondit, qu'il leur arrivoît lame- 
99 me chofe qu'à ceux qui pour être 
99 trop voifins de Notre - Dame de 
99 Lorette , y vont rarement en pclé- 
99 finage j qu'on ne voyoir donc giic^ 
99 res opérer les bains , qu'en faveur 
99 des étrangers, &tJe perfonnes qui 
99 vcnoient de loin. Il ajouta qu'il 
99 s'appçrccvoit avec chagrin depuis 

NvJ 
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fai qucllo ( a ) chc dopo ccrti anni 
fi accorgeffè {b) , li bagni effère più 
nocivi che giovevoli a chili u(ava. 
Diceve di quefto eiTera la cau(â 
taie. Che con ciô fia.cofà che a i 
tempi padati non ci fuHè un (blo 
(peziale in quelle bande, e npn fi 
vedeflfe nifTun medico , che di rado^^ 
cra fi vedeva il contrario : avenda 
quefti tali / riguardando ail' utile 
loro ', fpar(o quefta ufanza y che 
non v&levano i bagni a chi non pi- 
gliafie , non folaniente e dopo y e 
prima» délie medicine^ ma di piu 
cBi non le mefcolafie con la opéra- 
zione dcir acqua del bagno : la quale 
non facilmente confemivano che 
fuflc prfefa pura. Di(c) quefto di- 
ceva (èguire quefto chiariflîmo effets 
to , che Qj^\x gence motilTé , che noa 

( a ) Qacfta cofa* 

( i^) Accoigeva« j , 
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9> quelques années que ces bains 
9» étoieiit plus nuidbles que falotai^ 
19 res à ceux qui les prenoienc y c& 
» qui provenoit de ce qu'a;utrefois il 
*> n'y aroit pas dans le pays un Apo- 
»> thicaire^ & qu'on y^yoyoit rare- 
3> ment même des Médecins ,. att 
« lieu qu'ai préfent ç'cft tout je itonz 
» traire. Ces gens- là ^ plus pour leiiâ» 
*% profit ^ue pourlc bitn des malades , 
y\ ont répandu cette opinion ^ que 
a) les bains ne fâifoient aucun effèe 
99 à ceux qui non-feulement nç pre« 
n noient pas quelques médecines 
5> avant & après l'ufage des €aux,mais 
« même n'ayoiçnt» pa^ grand foin 
9^ de fe médicamenter en le^ pr&r 
» nant -, enfottc qu'ils ( les Méde- 
« çips ) ne co!>fentoient pas aiféçiçnt 
9» qu'on ^s prît pures & fans cen^^c- 
9> lange. Auffi TefFet k plus évid0n6 
9» qui s'en fuivoit , félon lui ,, q'cft 
9» qu'à ces bains il mouroit plusde. 
» monde qu'il n'en guériffi>xt , d*^Dii 
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gumfle df qoefti bagni. E tencva per 
ccttOy chî* m poco tempo cra per 
wnke kl eattifo concttta, de iti 
cUrd<ettcv al moixlo. 

Laiiedi 11 i\ Setteriibre , buttai 
la mattina buona quanmà^ d arenel- 
b ( « ) , e la ptù parte itr forma cS 
lAiglia^ (bda , roUa di fopra , cfi 

( Al il ^ Setteitibre 158-1 par- 
âmtno ie i bagfiî délia Vrllà la'mat- 
tina a bona ora , e venimtno défi- 
xiare a 

• IVCCA 14 migRa. ComîiTCÎava- 
BO iir qtteî giorm a cogKcrfî Tuva.* 
Laf Feda di Santa Grocé è delle prîn- 
cipiili dèllà Cktà : c fî dà întorncf à 
qtieUa otto gîorni libcrtà â chi vno- 
ït i bftnditô per conto dî dcbito ci- 
rûé'y dî tornare à cafi ffia ficara- 
iÊfmfd pét dapft ôihimodîtà tfàtteti- 
41^$ ^k' difrozione. 

(ii)Dd£eaàta4 
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<»û tcsnodc pèitr adnsc. qa'îls netar* 

«99 desoiei&t > pas à tomber en diCcté^ 

yy dk , Se k être tocâlemcmt tm&pt^ 

*> CES ta mattD bosnioioiip de^fable ^ 
.91 poBfqoic tout en. focmei 4tt gvainis 
» jde. miUiec coodi , £n:mc9v fouge^à 
nia iucfasev de giis tu 4ediM$v • '-> 
>»Le II SeprtmW tfS t j liotft 
» partinae&ljèï bains ^/« /^ï^4< te 
^ smcin de bonne heure ^ Se ndiû 
9» allâm^^cr à ^ * ^ ^'' ^ 

>i on comipe&f ok à y Vendangfet. -Ék 

. M F^ ' dç Sainte - CtA^ - ieÉ luîe^ des 

jf< principales Kéces de k^ ¥MeV c»i 

»»• donne aloss pendam huit fi^m i 

a>ia lihgftr de vcnig c hc a eux ¥ftc- 
9} quer librement à ceçte deiPçnQli* 
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Non ho trovaco in. Italia un (blo» 
buôno barbkre a cofacmi la baiba> 
& il pelo.. 

Al Mczzcdima (a) h fera fiimmo 
-z udif Iç vefpere ( 3 )] al Duomo ; dove 
fu il xoncorfo dr tuooa. la Città^ e 
ptioceffioni*. Si veéeva fcoperta la 
i:diiguîa dd Vc^q Sanco > la quale è 
di gr^iKUffiteauvehcrazione fiâ eflî^, 
qt>nciQfia içofa ^h''è::a3itiGlii(Itma<, e 
liobHe di parecchi imracoli. Pec il 
fisrvizio ,della quale i'è^ cdificato il 
Domo (c) : û che la picciola cap- 
:p^ .dQ\se' fx tieue qoefta. rsliquia , 
fià,ttncwsL::iy mezza di quelk gran- 
de Chiefà in loco (conczo y e contra 
ogni rcgola dacchitettura. Qùando 
fujrono fomite le vcfpcrc (d)fi mot- 
k turta. la pompa a un' alcra Ghie-r 



' Ml" I m 



(tf) Cioè Mercole<H. 

(3)11 vcfpcro. 

{ ^ ) Duomo. 

id} Fafofoita il velproi. 
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>j Je n'ai point trouvé en Italie un 
»9 feul bon barbier pour me rafer Ôc 
9» me faire les cheveux. 

» Le Mercredi au foir , nous allâ^* 
5> mes entendre Vêpres au Dôme ( a ) 
9> àiï il y avoit un concours de route 
» la Ville 6c des Procelîîons. Le Foito 
9i Santo {h) ctoit découvert : elle cft 
>4 en grande vénération parmi les Luc« 
w quois , parce qu'elle eft très ancîen- 
>i ne & illaftrée par quantité de mi- 
» racles. C'eft exprès pour elle que 
»le Dôme a été bâd , & même la 
» petite Chapelle oà eft gardée cette 
M relique eft au milieu de cette gran* 
9> de Eglife j mais aflez mal placée & 
») contre toutes les règles de TArchi- 
«teAure. Quand les Vêpres furent 
» dites , toute la pompe pa(Tà dans 

(tf)C*eftIaCathédrâle. 

( 3 ) La Sainte-Face. Ceft on Crucifix 
dt bois de cèdre » très*aiicien. Vcyages 
de M,deLalande^ tome i, page sih 
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i^ j la q^ale al cpimpi. gafia^ cr^. il 

Giovedi udii. la meflà ne! Coro. 
del detca. Duoma dove ei;ano tutti 
>" |;li Ufficiali délia Signoria. Si di^t- 
tatiQ la L4)cca, molçp 41 tniiûca : ^ 
çomancmQntc captano t;uci;i.> Si ved^ 
pure» cbe haiino pochiiSme- bone 
yoci. Fu cancaco a que;fta meflà coq 
ogni sforzo : e non cl fu. puce gcau 
çpfè.^ Aveyaao fwj^ a gafta 4in gcaivr 
dç alxaire uapko al^a^dit kgnae c^i;? 
(a > ricope^o 4' imm^gjiil, ç graddi 
caQdelliexi diargçnco , e di pi|i<^va^ 
fellamci^â d'argçnto , poftl in? cal^gvi- 
fa *. mi bacile ali niezw jt ^ ûif o^QQ 
^patcco. piacci y e. gwi^niita in , <v^^ 
xnanîcra dcl (i^) piè Ç}nv .ait cap9 » 
çlie rendeva m^ {broia ^g¥ard«v9l^ 
e bella. 



; • M 
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>> une autre 'E$li£s q^ étoic aqucfois 

» Le Jeudi ^ j'entendis la MfiilGr. 

>» dans le Chœnr du Dôciie oùétoienCr 

» tous le& OfScie4:s. d^ Ifi Seigneurie 

M A LucqMe$ ', Qti aime bca^coc^ la. 

»9t n)u|iqv^ y on ,; voit peu cjfhpmmef 

»» Se de femmes qui ne la facb^uc» 

jo-poin^,. & comiQUi^ment il^ chan- 

»çf)ii;^piis: cpejt\4anc ils oujt crè^ 

"i^'pe^, de. bonnes vpi^, Oa chanca 

M perte Heflfb à forcer de pouii^ons, 

«j8^ ce ne f^c. pas giroind cho(e* 11^ 

•» avoîcm €onftiuk c^^près un gran4 

H Ajptel: fort haut. , ej& feofe &; p%T 

M-picr » couvea:e d'ûuages > de g^and^ 

91 chandeliers & de beaucoup df 

i^vafej darse<nt «anges eaasKn^ un 

9> ku&t ,. c'dt-^àrdô^e > un baffin ^ 

>i milieu & quatre pkcs autour. L'Avf- 

» tel écoit garni de cette maniera ih^ 

>'puis le pied jufquau ^haut^ ce 

fi cpl Êù&it xm aâèzhrL effità 
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Ogni voira ch^ tlice Ta meflfà il 
Vefcovo, corne egli quel giorno la 
diceva , fui pumo ch' egli dice Glo^ 
fia in cxccljis s'attacca il fuoco a cer-^ 
to mazzo di ftoppe-, il quâle s*âp- 
picca a una graticola di ferro pen- 
dente ne! mezzo délia Ghie4 per 
cotaie fervigio. 

Già era in quelle comrade la fta- 
gione molto rafFreddata & umida. 

Al Venerdi ij di Scetembrc mi 
renne quafi un fluff© d'orrnâ cîbc 
ch' io orinava preiTo a due «votte pià 
che non aveva bcvutô. Se m*era ri** 
mafta nel corpo qualche pacre- dell' 
acqua del bagno , eredo' ch^ la but- 
taflî. 

Al Sabbatco mattina zefi una pie- 
crella afpra &nza difficukà DÎtina; 
L'aveva la notre fentita un pô' fui 
pettignone , e capo délia verga. 



1'- 



La Domehica x8 dx Setccmbre fi 
féce la ceremonla del mucamento det 
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. -ï^'Toutes les fois que l'Evêque dit 
9j la Melfe , comme il fit ce jour là , 
9> à, Mnilanc qu'il entonne le Gloria 
9» in cxceljîs , . on met le feu à un 
« tas d'étoupcs , que l'on attache à 
y une grille de fer fufpenduepour cet 
«jjufage au milieu de rEglife* 

^^La failon dans, ce pays là étoit 
9» déjà fort refroidie & humide. 

5» Le Vendredi , ï j Septembre , il 
»^» me furvjnt comme un. flux d'urî^ 
>9ne, c'eft à dire, j'urinois prefquc 
93 deux fois plus que je n'a /ois pris 
>^ de boillbn ; s'il m*ctoic rcfté dans 
.99 le corp? quelque partie da l'eau du 
5^ bain , >e crpis qu'elle fortit. 

i? Lç Samedi matin , je rendis fans 
j; aucuuc^pdnç une petite pierre rude 
9> au toucher : je Tavois un peu kti" 
M tie dans la nuit au bas du ventre Se 
>> à la tccc du gland, 

»> Le Dimanche ,18 Septembre , (c 
ê» fit le changement des Gonfaloniers 
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"Gonfaloiiîcrc iclh Chtà. lô iul a 
vcdcrla û palazzo. 5i larora quafi 
'fenza rifpetto della Domenica ^ e ci 
ïono kffai borteghe apertc. 

AI Me22cdîma (a) xo' di Settem- 
bre dopo defînare partii di Lucca , 
avendo prima fàtco acconciar due 
i>aUe di roba per mahdar in Fraiibia. 

% 

» L' 

Segoicaiffîmo (b) una ftrada (pe- 
(ditevole (c) e piana. La contradâ 
fterjle « modo délie Lomé {d) cfi 
Cafcogna. Paflàmmo fopra un j^mtt 
iàtto dal Daca Cofiiiio ^ un rio graûf- 
iit. în quel'iuogo fono mulini ajfk^ 
fèrro, del Granduca, e i)ello aîlog- 
gîamento. Ci fono ancora rrc pcC- 
thiere , o lochi appartati a modo & 

I 

(ii)Mercordi« - 
(3) Seguicamino. ^ 
(c ) Spcdîta. 
{d) Cioè Ittoghi mcolth 
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dlc la Ville {a)\ falki voir cette 
cé^étnohic an Palais. On travaille 
99 ici ^t^£que fans aucun égard pcmr 
le Dîmàncbe ^ &: il y a hoLncovp 
de ]K>iiti'qiies ouvetces. 
»tLe Mercredi , lo Septenibre; 
99 après-dîner , je partis de Lucqnes , 
99 après avoir fait emballer^ dans deux 
M caidès, pkifieurs chofes pour les en- 
»voyer^n France. 

>» Nous fisivîmes un chemin uni ; 
» mais par un pays ftérile comme 
les Landes de Gafcogne. Nous paf- 
(âmfeS) fcn: un pont bâti par le Duc 
»> Cofme , un grand r uiâfèau où fbnc 
»le5 moulins à fer (À) du Gratid 
99 Duc y av«c un beau bâtiment. Il y 
M^a encore trois pêcheries ou lieiix 
9> réparés en forme d'étangs' qui ioAc 

I i I I I I I I f t rf i t i 1 1 I l u ■ ■ ■ ■■ 1 MiAUb— a— ^^ 

(<z>Ou.flut tsaâemcnt TélecHon du 
Ooafalonnier de la République > qui ch a « ■ 
ge tous les deux mois. > 

( ^ } Ou les forges. 



99 
»> 



ibgnecti rinctfiu^^ e laftricaû di Cano 
di maccoiii ^ ne i quali, . (i qg^^va 
un numéro infinico, . à^^^^iil!^ ,> le 
quali comparifcono (açUff^a^t^ ^efl^a- 
doci poca acqua. Y^cammo poi VAi- 
no a Fucecchiq^ e capicaiumo al buio 
alla . 

SCALAzo miglia. Di Scala par- 
tii al fpuijwar^ dcl foie. Padài un cara- 
mino bello> e quafl paq (.a).. Il pae(ê 
moncuofo di montagne piccole j e 
feiciliffimc come le montagne Fran- 
cefche. 

, Paflâmmo per il pnezzo di Caftel- 

. Fioremino ^ picçola Terra chiu(à di 

^, murage poi al picde e dareme {à) 

a Certaldo pacria del Boccacio ^ Ca£- 

tello bello fopra un colle* Venimrao 
a deHnare a 

PoGGiBONZi ig miglia 3 una 
.Terra piccola. Di là a tena a 

(tf) Cioè piano. 
(B) Vicino. 
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9> renfermes , Se dont le fond eft pavé 
>^ de briques , où Ton entretient une 
3> grande qq^unité d'anguilles > que l'on 
» volt aifâiient par le peu d'eau qui 
>» s'y trouve. Nous paflâmcs l'Arno 
j> à Fufçcchio i 6c nous arrivâoxes 1» 
» foir à 

99 S CAL A y vingt milles. J'en par- 
^) lis au point du jour. Je pailài pat 
iy un beau chemii» reiïemblant à une 
»> plaine. Le pays eil. entrecoupé de 
p petites montagnes très-fertiles , corn- 
i> me celles de France. 

9» Nous traverfamcs Cartel Fioren- 
1^ » tino y petit bourg ferme de murail- 
9> les , &c enfuite à pied , tout près de* 
ij là , Ccrtaldb ^ beau Château iitué fur 
}) une colline , patrie de Bocace. Delà 
9> nons allâmes dîner à 

j* PoGGiSONZl y dix • huit mil- 
M-les , petite terre , d'où iK>us nous 
9> rendîmes à fouper à 



Tome ///. O 
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s IBN A II fmi^]4^f^ ipepare; 
che fulie più frc^doàl .cficlo;iA miefta 
ftagionç in Ifa}^^ çh'ij^', F^^^^^ 



:iC.-'».'l i»:î\^ 



La piazza di Siena è {a più bella 
che u vedda ( ^ ) in nif Uina alcra Ci ttà 
Si dicc in quella ojgni.gi.orno .U mcSz 
in un altate al pttblkp , al, qu^k d'o- 
gni intorno. riguardano le . café , c 
botteghe , in modo ^ che. gli artefici , 
e tatto quefto poppla , fea^a abban- 
donare le loro , facçende , e parcirfi 
del loco loro ,. la poflbno (èntiie. E 
quando (î £a Televazione , fi fa toc- 
ca (t) una crombctta accib ch' ognu- 
no avvcrtifca. 

Al 23 di Settembre la Domenica. 
dopo definare parcimmo di Siena. £c 
avendo {èguito una ftrada fpcdite- 
vole (f ) , comechè un poco inu- 

(û)Vcgga. 

(h) Si tocca cioè pfuoncu 

{c) Spcdica, 



'"j'h^. 
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ii'SVl à #^i'"ciaijze"^ milles. Je 
'JtmW'i^s'c 'M'é^'^ftoid ■ dans cette 
w faîfôii' ëroft' ]pîus fenfible en Italie 
V qu'en France. 

»La place de Sienne eft la plus 
*a belle qu'on voie dans aucune ville 
M d'Italie. On y dit tous les jours la 
« MeflTe en public à un Autel , vers 
9> lequel les maifons & les boutiques 
>» font tournées de façon que le pcu^ 
pie & les artisans peuvent rentcn- 
dre, fans quitter leur travail ni for- 
4j tir de leur place. Au moiiient de 
w l'élévation , on fonne une trom- 
w pette pour avertir le monde. 

» Dimanche , 2} Septembre,. après- 
» dîner, nous partîmes de Sienne , Sç 
» après avoir marché par uq chemin^ 
« aifé, quoique parfois inégal , parce 
jjque le pays eft.femé de collines 
>* fertiles & de montagnes qui ne 
*y font point cfcarpéçs , i^qus .arriva- 
u mes à 

Ôij 



39 



}i6 VOYAGES 

goate ( quel paeie eflendo momuoro 
di coHine f^rrili^ e momi non aU 
peftri) giaftfimo a-v ^i) ? 

S. Cniitico {arj lo mig^^ufl 
caftclluccio. Alloggiafllmo f.^ ) i^spra 
• délie mura. Il carallo délia foma 
eflendo giaciuto in un fiutnlcello che 
paflammo a guado , ruiné tuKe le 
mie robe , e particolarmente i libri : 
e bifognb del tempo a afciugarle. Sta- 
vano fui coUi di man ftanca {c) vict- 
ni Montepulciano , Moncello , Cafti- 
glioncello. 



Lunedia buona ora andai a ve' 
dere un bagno difcofto dl due {d) 
miglia y il quale i>agnôrid iç^zrvh 
Vignone, del nome jd'uQ^jCadeiilQC- 

— ^-^ '■ ■'■■I I ■» 'n\timmmÊÊ»ÊtiÀéJfÊÊmàiÊÈmmimm 

(tf)Ofia S.Qutrico. 

( £ ) Altoggiammô. 

(c)Cioè finira. ^ 

id) Di dtt€ in tccc dïdue0 
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99 SAJ^-CHiRiCOy.pAtit Château 
» à vingi milles^ous logeâmes hors 
des trints. Le. 43hLe\Fal . de (bmiue 
( qui porcoit nos b^^$/çs ) étant 
toinbe dâhs lin peds iTujKleau que 
>> àous pâllâni^vià.g^é:^ toutes. nie$ 
<* tardes 3 & far^toat mes livres fa- 
)> rem gatés^^ iLi&Uttt du tems pour 
» les fécher/ Noufi- laiÛames (ur le^ 
99 collines voiâjiesr,» à main gauche ^ 
» Montepulciano , Montecellp ôç^ 
>> Cafliglioncello. 

9i Le Lundi » de bonne heure « j'allai 
>9 voie un bain éloigné de deux milles^ 
99 Se nommé Vignone j du nom çi'ïjifl 
99 petit Château qui eft tout auprès. 
9> Le bain eft iitué dans un endroit 
99 un pei^ haut , au pied duquel psHk 
9) la rivière d'Urcia. Il y a dans ce 
99 lieu environ une douzaine de pe« 
V tites maifons peu cop[iJc^odçs Se aé- 

Oiij 



3it ^/^)CD/yiA!^lS^ 3 Cl 
cio chc%\i h.fèit&^t,ji^)?^UùbflgSiO 
è pofto in u»iiii)j;oniài jf«>tÊ(|lt:Pj«^ 
piedc del qifelêipftfl&sil^SÔeytfeç^^ 
In qucftOr JofiQ îciùrft^ftj^*» 46%ir 
na di c3i(m^}iiAii^iiitfilitm'^%>cmn 
comodc , crdifgiiftçj^ (WiioBgS^ 
ïntornb. Non p^tîî s^xj^,sh^ ^^èSk 
docchieria. Un gran ft^gîit) iptpiyia- 
to {c ) di mura , e fqaloni , âovc fi 
vfedono bôllirc ncl mczzo pareccjji 
polie di quefta acqua calda. La qua< 
le non avcndo odore dLzolfo , poco 
firiîiô, e la foa fcce (âf)'ro{fii,parc 
CTcre più rofto ferruminca^ ( e ) chc 
altramcnte. Non (ene beve. La lun- 
ghezza di quedp (lagno è di reifahca 
pafli , la larghezza di trenta cinque. 
Cr fono in certi lochi intorno dcfTo 



(fl)Vicîno, 
(*)Difguftofe. 
(c) Intorniâco* 

' (#) Cioè xhe ihn diferro^ 
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^f^réatAesl^^j^pt^tèurent , :& le 

>*'toû^^f)ai<É^Ciforprfierifc Là eft un 

jy gràiKl^é!à!»gi " e*fe3(lré êti^ itlàrâilles 

>>^#âè é^té9^tfibij^4'.ôft^^voît-;bouil- 

»Tlefriiirf*^tt niïljfta- pbfièôire jets de 

sucette, eàu chaûdé , qui' n^a pas k 

« moindre odeur de ioufFre , clevc 

>> peu de fumée , laifTe un (ediment 

s> rouflitre > de paroît être plus fer^ 

.^Hfugineufe que d'àuCune autre qua« 

;9>li(4vmais on n'en botit pa's/ La 

3> longueur de cet étang eft de 69 

>î pas 3 & . fa largeur de zj. Il y a 

M tout autour quatre ou cinq endroits 

» fégarcs & couverts où l*on fe bai- 

» gne ofdjnairemenu Ce bain :e(l ter 

10 nu afTez propretuçt^t. 



■•; I 



»s '^ms ««^«..««m 
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flagito lochi appartaci » coperti ^ quàr- 
tco o cinque , dove è ufo di bagtiarfi. 
Quefto bagno è aflài nobile. 
> No» ft'beve"^ 44ieftâ^ ioqûa 5 ma 

S* ei&cico >(«tf) >i» aiSfeliaiMetifelRo- 
ma a » mm» • ^atlcà)j(»^ )i^âetkli^fil:âda 
inaeftra. ^uuj -ii^f^Li^ J. "^b odo « 

€orlfids«âiMolkrfiâtâ8!^éaqp9«fti 
\afeIlamdfyci^Hi terr^5^^H«f^'t^d^]%io<ii 
pottelkna (>c') stfoii^ bkiKl$J>è^rri« 

e tanto a buon 'liiébca^ V^^^ ^era- 
jnenté nn» f^ioiio ^^là^guiR^ 
1d flwn^aisc y^ chic iïi Ikà^m^^i^îm- 
cia ^ mâdkiiamdmè^to^c^' à&mk' fi 
trova allé ôflérW A . ^?rfi,i^ obt. 



rrr 



( tf ) O fia 5. QuirUo^ " . > ^' .. 

(ii)Cioèy?«'Atf. 

(c)Qui maxica qualche f.aroU ^ come 
farcbbc a dire , /roro » ^A^. 
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>^tHai$;bjs9i4tf cj*il«^5*ciSafmCaffien ; 

: ^> -i^i-. ont ' plus . dfe réputation. Elles 
f>.{bnt prèsifc iSiinchirico , à dix-huit 
i> milJc$ du côté dt Rome à la gau- 
97 chc de k grande route. 

» En confidérant la délicateflè de ces 
i> Yafes de terré ^xn femblcnt de la 
99 porcelaine (â) , tant ils font blancs 
5> 8c propres , je les trouvois à (i bon 
il m^vdtiéj qu'ils ;Kïè parôifleht vérî-î- 
99 tabfcment dxin tifàge pllis aferéable 
h polit le-ftrvicc Ôt' table 'qfae l'étàin 
s> de Frant:e ; & for tout celui^ qu'on 
}> {èrt dans les auberges , qui eft fort 

* : .i? ■ ■ ' 

(tf ) Montaigne veut apparemmeiît^^ar- 
let de U fayance qui -n'était pas encore 
fbtt connae hors de l'Italie dans ce tci^s- 
U. 

Or 
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À quefti giorni xni fcmiva un po* 
dellâ tefta (a), del che avea p^n-- 
faco dovere efïere a pieno lii>ç^aco« 
Ê si , cprae prima , m vjciîjiy^Jj^<jçtti|o. 
agli oçchi , & alla ftonça ,,§<:, ^îftfti 
trc parti dlnnanzî dçUa^jfiJI^ibiaiîM 
vczzc , debolcz^ç, , -flHiXîi^SfuM 
chc fwtiva un, gîJjpd^cHêWgi»? ^ 
jaimo. Marteilj,nïfîHB«RPiWi5llÇ^M^ 

roire a ^ lanauoa <i' 

ciavano a fare^ .^fl^lfjlïHi^ïaâ '* 

ch- erani^.^ayui^ y»«BJ§§*èà.«W 
fpèfe a i.çavjallii, Jj^^qji^^ 

, j . ' ' ^ ^ . ^^ < V ' • ' } \ i. 11'».. ^ * ^ 

Ci) Vcndcmmifc ", j " ;. .'. ! 
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, --4 Péttis ceS^jotlh-çi fie «al ck tcie 
» 'AHit- fb' çro^b^;?' •'■êwe " enklcreineiit 
s^^li^.^Sfétbir^fîdt'tih Jr^u fcntir. 
»V> J'^î^ttiivbiS'ccyrttndfàïij^Vàrit,' aux 

if'ét Vi^iïëïhilf'HiiAè rti4n(qtHftdient. 

•l'^JK,* <J*iWfciiif Kt«J« ^lÉ!', Se 
j> «puc^er à . . ' . 

if^t^^<^à)GâftSikïi^i ¥éà(kn- 
» gCB^«^cè!^^-îîf. '"' ■ •• 
■^l'i* LëJM«^t:i«d?)t»tiitil 'Torvitit une 
*lôi({kaïe "aswe'nW^gjm* 6c lesvoi- 
.S>iSimtàP}$^ ^iféSii i^^nï, .%>yant que 
j^i^vëifkgë'^âëiV '^t»-lonjg que de 
iilc(Miu<^pfôlh#'a'êcfé obligés de 
^psif^'h^'éépciiCt d^ chjcvaux y ne 
ji^TOtrloieiït pas payer celle de cette 
>} foireç, l^acjîfçujçc j*ç^hau& au point 
j>que je fus obùgç d'aller parler aa 

Ovj 



l- -*' l\ 
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let pagpaie, h ' Cpcù, ai qoeUa éèra. 
Fa a »i«^ la C0& , cfae.bifegtiè pas- 
«larno tl Gdiveiiiatûtd y^i qualc avcn- 
donitîU<&ov mevfa. éiede' V^tta , e 
ikioâcl ( a^'in'pâf^oik i"ànâ(À£ i Vet- 
ràidnl;- DkttOL Jo' ^ x]iç : la^oOéfisaia 
'deJt taïaaiio ndi^igao^ii^ ^It&tb -(h) 
quale aveva ruinara la piàs^tfieickUa 
mîa roba , €ra ftata cau(à del 4ioftn> 
îndugiare. 

>op Vicînd âlk ilraâa^n»è&kfi^ 
e : ;dî iqualdocE pa£. t a r mttl? â^ifiMpAi ici 
-T^^a^ MJ^i#efi^S^àeriGOi'îflQt^el 
^n (tbrnoH^c'èitd bflgnoFkôpiflfQ)j^^M^lo 
t , ïnuûnv gcandi^i3te{{y;a^tâf».£c/4ttoe 

r vtfim».£i tttîhpicQidti] ll^«[^'<.un 



-^'-^ 






^» Cn"'»"! .'«'î; 



■ (i) Perla. 

( c ) Qui ncl M $• è' Ofto ^|4rfô Vttotb 
ferircrryërciiiiK>nDte'Htl4>agfiO« '> 
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t> Make<i42i tne donna garin ée ctnrfe^ 

» ipth m-xtok cnceâda , & 6c met» 

i>tre en priTon un 4es vokuriet^. 

41 ialiégaidis i^ue la câufe 4é fêtard 

'^^e»M>£i 4e la châce ^ thcvA de 

: ^^ilfexgaige ,^qm tombant dans l^ea^i avoit 

' ^ ^ g^ la ^fd^^igca»i4e ^àttit et <mtfs 

jilojkËP^ièfifldiirTgcM^ à quel- 

tofii^etii^ico{i^o^ri9mUèé de Monce^ 
cf\^^sfy;^Mecqcg^[Mf9à6 hênn ûmé âarfs 

/^ q»>^0tin^^fl}n«r)i^i^N^e la mùn- 

1 y»'ibgrt*>âà.' {!âlss:>W|i6iiè >^ forme uh 

iT^(dit^0rllPl0fe^vàtVtlAr.#slèDais duquel 

iÊ3ifici^ vokt^flieUràii^^^gsll^ fource |et- 

i> t€r nfte^aa qotfeemUomîc avec for- 

3? ce , & prefque brûlante, Cçctç jeau 

33 fent beaucoup le foufrc j die j^tte 

.,^,uByç^.f^t5)gj & d'Sfi ^ccs.Wanches. 

»A l'imi ^s ; jdotés.de cette fource» 
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apqua dà abbniciarçi fvri»^ffii^P(ky 

b^voiffittû. BbrniJC%diMbf^^jf>éiPVi^«' 
ta t; I itia ^ bi^^gna iofokce c )U^(^ ék'' 

Pxfîgà^^îil bagaaxdt pikil9t eaiH^-'' 

dfi|lii.A«in^M gh8.'cîuiEannb»iiU^f|f8|-'' 
gigue. K^Mtodetcd^a^o^ ^ i£p'âfà'' 

. -(ff) Dî. "." '■' ''* •'! • ' ''^■' ^ '■'^'' 

( r ) Cioè ^iftf- , ' \ 

id) Lcvarlc . . , 



DE MONTAIGNE, ^xj 
j>eft un mrs^ym qai ^amè1c ïtzxk à 

K4P)ÎÎW^c>^ l'onjtfjpibaîgifejtDaq 
»'»l>^£> $fti:di^ jbmapel dlin^nËétx^T 

«4qlè)W2bï3^wJlnupdrç««rfdiiie -k^te^ 

*i.5Ï?, l'b.Rile , pour la guçrifo»; de Ja 
«gale, & pour, celle des -brebis. & 
«des chiens, en la délayant avec de 
M Tcau. Cette boue en nature & bru- 



H 



c 



ar criftiMi i «ftf^èéftdèlo '^^lio 

vctidc iii • tttrra « ^^fome [a^ 2 çkifi 
ix (bma : quando in palk fecdhe ; à 
ietce quattriiii per ima« Ci rifcon- 
uammo alTaiffimi cani dd Cardinal 
Faoï&fk , U quali erane menati (à pét 
£iclt liag4iarre« Circa tr e tniglia cfi H, 

VxTiERBO %6 mîgKa. Èra tal 
ora , cbc bifogiià fere cutto Hina (^J 
dêl pra^izd e 'délia c^na. £ra io allorà 
«aolco Toco , « taf{<reâdato , ^Kr aveà 
idonnito tnéftitô fit trna cavola â S. lo- 
tenzo per ri(petto -de '{è} citiuti: 
«pidl che non m^ra aoeixdixto ^di^ 
Siireme, &: in qtiel^oco; A Viteftbb 






( â ) Si rottmtende , /^ da a. 
(^)Tun;aiio. 



DE ,MONTAIGNE. )i$ 
V jtAi (§^M jiiQ^e jultt j A: en bo». 

^nWfoà'ji oluivq ai oL::r.L'p . ..^ '«': ' 
-noolii 13 .nno loq :riîi;L-']t|.. r^ 
i£nibifij l:,b inr,o un\l)\fMr, omrj':*'' 
it?q il ijuriorr: onrx:; ilf:î.p il , -?. -r :-j^ 

( ' I t f ' I ' 1 1 r ~ 

i»riM!ri«;»'4îoièd?fleP?¥t . » W? îï«> ^i^ 
4> KtiGçJk dan$ cet enit<M. Je ttiati' 

<» geai ici d'ane efpece <le glands qu'on 

» notntne gcnfoU : l'Italie en produit 

'••> beaucoup , & ils ne font peu laaa- 



mat^giài «erta forte di ghiànH^êiti 
fôlc nofltfâ*. Se ^ît*trova irt^afllklî- 
mi lochi d'icalia. Sono guftcvèlK^éi 
fono ancora tanti ftoritelli » che pei 
on baiocco ne avece uho. 

ëna anidaî^ a veckr6:ècrti^ àîicS'iK^î 
vicini di quellâ Tcrta, pofti inèt pia- 
no j alTai difcofto é lontàtio' de! mon • 
te. Pi'ima Ci vedono edifici in < duo 
diverfi lochi , dove er ano bàgni > non 
è molto tempo ^ i quali pec trafca- 
raggine fono periî. E{àla éuttàvia il 
terréno un puzzore grande, G'è più 
U una cafettUi^cia i nella rqiièlé ' "ftà 
una poUa picçinina- d'acqua calda 
a date un laghetto a bagnarà.-QueAa 
acqua non ha; odore.- Un cgtffto' ihi^: 
pido. Calda mez^naiifaM!;^. GiAdl^,'' 
-çhc aveflc mokô ifel tfê^m^tH 4àeftâ 
fe nc.Uy^.m là çé^JS^iiëmt 
fi dice del Papa , perohè jî riénc / ch^l 
Papa Nicolb lo fece , o jtifece. Al 
b^fib di quel V^\sizzo, e nel cerrcno 
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x:- } '^L VD ôr o..o.:.f •. j 

„ Le J^4i ^^ :ScHceRj>J» .^» jna- 
n tir^ ^.f^Uai v<oic quelles aucjres bains^ 

»> de ce pays (itués dans U plaine , Se 
iit aifez éloignés de la nAonragne. On 
» voit d'abord deux différens endroits 
)>des bâtimens où étoient il n'y a 
)) pa's long-tcms des bains qu'on a 
w lailTc perdre par négligence : le ter- 
»*rein toutefois exhale une mauvaifc 
>> odeur. U y a de plus une maifon- 
91 nette dans laquelle efl; une petite 
f9 fource d*eau chaude qui forme un 
9) petit lap> pour Te baigner. Cette 
,>caw,.A'? PPWÎ. dodepr » mais un 
M goût infipide \ elle eA médiocre* 
»meac chaude. Je jugeai qu'il y 
» avoir beaucoup de fer » mais, on 
»> n*en boit pas. Plus loin eft encore 
i> un édifice qu'on appelle le Palais 
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in fico molto \xS£o y fono tre polie 
dUverfe d'acque calde. L una délie qua- 
li è per fervizio di beveraggio* Quella 
è d'un calore mezzano 3 e temperato. 
Puzzore uiuno > o odore. Nel (àpore 
faa un poco di putica ^ e d acume. 
Credo ; che tenga molto dcl nitra 
Era ico con int^nto di berne tre gior- 
ni. Se ne beve corne in altri lochi , 
quanto alla quantità. Si pailèggia poi : 
e £ loda il fudore. 
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y> du Pape y parée qu'on prétend qu'il 

iVà'éii bâti ou réparé par le Pape 

»> lNÎîebli$ ( a J. -Au bis de ce Palais 

i> & Mi* an temSïi^ fdift cnfiAicé , 

l.ïFy a ttôîs^ jets <fiifiîrcnrs ÎPcau, 

9j chaude , de Tun derqucls on ufe 

3» en boiflbn.L^éau n'en eft que d'une 

» chaleur niédiocte Se tempérée : elle 

» n*a point de mauvaiiè odeur ; on 

» y fent feulement au goût une pe- 

>) tite pointe y où je crois que. le ni- 

)9 tre domine. J'y étois allé dans Tin- 

99tention d*eh boire pendant trois 

M jours. On boit là tout comme ail- 

»» leurs par rapport à la quantité i 

»on£c promené enfmte , ôc l'on k 

V trouve bien de fuer. 



(tf )Sçayoir ieqael , paifqu'il y a eu 
cinq Papes de ce nom, depuis 858 juf- 
qtfcn 1447. C'cft appammnent ic dernier^ 
NicoUs Y. 



•' 
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Quefta acqua ha grandiifînio gri* 
do , e fe ne porta via con fome pei 
tutca r Icalia : & a quefta dà il Me- 
dico j il quale ha univerfalmente 
fcritco de i bagni , il vantaggio fopra 
tucte l'acque d'Italia per il bere. Par- 
ticolarmèiite fe le attribuifce grande 
virtù per le cofe de i reni. Si beve 
più ordinariamenté in Magglo. Mi 
diede cattivo angurio il leggere la 
^critra contra il inuro , d'uno chc 
beftemmiava i Medici d'averlo man- 
dato là, e che s'era, molto impeggio- 
rato (a). Di più ^ che il bagnaiolo 
diceva j la ftagione efler troppo tar-- 
da ', e mi confortava freddamente a 
berne. 



(a) Âvea molto dato in peggîo» 
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. » Ces eaux font en grande répu« 
9>tacionj elles font tranfportées pat 
>9 charge dans toute llcalie. Le Mé« 
wdecin {a) qui a fait un Traite gé^ 
#> néral de tous les Bains (t Italie y 
3y préfère les eaux de celui-ci , pour 
» la boilTon , à tous les autres. On 
») leur attribue fpécialeuient une gran- 
93 de vertu pour les maux de reins ; 
>9 on les boit ordinairement au mois 
M de Mai. Je ne tirai pas un bon au* 
y> gure de la leâure d'un écrit qu'on 
9» voit fur le mur , & qui contient- 
«les invedives d'un malade contre 
•> les Médecins qui Tavoient envoyé 
>9 à ces eaux > dont il fe trouvoic 
9) beaucoup plus mal qu'auparavant» 
f> Je n'augurai pas bien non plus de 
f> ce que le maître des bains difbic 
» que la faifon étoit trop avancée ^ 
f> & me follicitoit froidement à en 

» boire. 

■1 II —1 — <— i— i—.^ 

ia) Donati oa Donaco. 
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■ Non c'c cb'imo dloggiatnento , 
ma gcuide & oneâaioente comodo , 
cfiicofto di Vicerbo d'an miglio ^ e 
mezzo. lo ci andai a piedi* Ci Cono 
ne o quaoro b^igni di diveril efiec* 
fi : c di pîù 3 loço per le doccie. 
Faano quefte acque una Tchiuma 
bianchiflima> la qoale fi fitra (a) 
ÊKilmeiue , e ftà (bda copie gliiac* 
çio, &cendo usa croAa dura fapra 
r acqua. Tutto il loco fi vede im* 
bianchiro > & incrofiato a quefto 
modo. Metteteci un panno lâno y in 
on Cubito.lo v^^ce carîcQ di quefta 
rchiuma > e fodo çonje Jk ifu|^ ^' 
de]:9CO. Di quefta coiâ il nertano ucU* 
mente U, den^i .€ fç nç ipgivia via , 
C vende. Ma^c^j^ W^ *ÇPÇ C,^ ) 
tto^ fi.VjCde .j(ippf(5 c^ ^,ier^',o 

,- Jl m • 

> H ■ > ! I m il 'li n |W» i H »li* ,H » | M llll»! Il»ll 

. • V , » " / ■ '. 

(a) Si condenQu?, :.> 

{^)Feecift. . .'^ 

(OSabbia. 
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» Il n'y a qu'un logis , mais il eft 
%7 grand , commode & décent , éloi- 
>» gné de Yicerbe d'un mille & demi j 
V je iTi'y rendis a pied. Il renferme 
^» Lçoi^ ou quati;e bains qui produi- 
7} fent diflférems effets ^ & de plus 
« un . ej&droit pour la douche. Ces 
»eaux forment une écume très-blan- 
,T che" qiïï"ir"Hxé^âîtemént , qui ïéfte 
5> audi ferme qtie* la gtace , .& pro- 
M duit une croûte dure fur l^^au. Tout 
f> rfcndroic eft couvert & comme in- 
» crufté'de cette écume blanche. Mêt- 
>3 tez y un morceau de toile , dans 
95 le moment vous le voyez chargé 
\f* de -cecce égimc , & ferme comme 
•>s'U étoit g«lé. Cetict écume fert à 
»> net€0yei^ks denii.v cUb ie vend&r 
% fe rra^f^ftè hots du pays. En la 
«mâchant, ôli. ne fent qu'un goftt 
» de terre & de fable. On dit que 
a> ç'eft la matière première du mar- 
» Bre qui pourroit bien fe pétrifier 
M auiH dans les. reins. Cepcisdant on 
)Tome III. P 
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ceria del marmo. Chi fa fulTe ( a ) per 
impetrarfî ancora nelli reni ? Si dicc 
tuttavia,<:he qaellaacqua che Ci porta 
in fiafchi) non fa niuna fec^ (b) ^ 
' e il mantiene purifllma , e chiara. 
Gredoj che fc ne pofla bcre a çia- 
cere , e che riceva qualche gufto 
di (c) quella punta per agevolire (d) 
il berne. 

Di là al ritorno andai in quefio 
medefimo piano , il quale ha una 
lunghezza grande j e larghezza di 
Otto miglia^ a vedcre il loco dove 
gli abitatori di Viterbo ( fra i quali 
non è niiluno Gentiluomo j e Coïïo 
tutti lavoratori , e mercatanti ) radu* 
nano i Uni , e la canapé : délie .quali 
cofe fànnp grande arre. Gli uomini 
fanno qucfto lavoro. Non è da donne 



(a) Che non folTc. 

(B) Fcccia. 

(cO Da. 

{d ) Agcvolarc. . »• 
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» alTure qu'elle ne laifle aucun fédi* 
99 ment dans les flacons où elle fe 
55 mec , & qu'elle s'y conferve claire 
99 & crèS'pure. Je crois qu'on eapeuc 
97 boire tant qu'on veut , & que la 
» pointe qu'on y fcnr ne la rend qu'a- 
ie gréable 4 boire. 



» De-là en m'en retournant j je 
5J repa&i dans cette plaine qui eft 
» très - longue , 8c dont la largeur 
9» eft de huit milles , pour voir l'en- 
9» droit où les habltans de Vicerbe , 
M ( parmi lefquels il n'y a pas un feul 
99 Gentilhomme ^ parce qu'ils font 
99 tous Laboureurs & Marchands ) , 
09 ramaCTent les lins, & les chanvres 
» qui font la matière de leurs fabri- 
» ques , auxquelles les hommes feuls 
» travaillent j fans employer aucunes 
y» femmes. Il y avoir un grand nom- 
»bre àe ces ouvriers autour d'un 
99 certain lac où l'eau dans toute fai* 

Pij 
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fca loro. Ce n'era quancirà grande, e 
di lavoratori intornoa un cerco lago 
d'acqua medcfiraamcnte calda , c bol- 
Icnte d'ogfli ftagionc. Il quale lago 
dicono non aver fondo : del quale fi 
tirano poi alrri laghetti riepidi dove 
fi mette a bagnare la canapé > & il 
lino. 

Tornato a cafa , fàtto quefta gita 
andando a piè , e tornando a càval- 
lo , buttai una piccola pietra roflàj 
c foda , grofla corne un groiro grana 
di fruiiiento. La fcefa délia quale avea 
il giorno innanzi fcntita un po' in 
fui pettignone. Si fermo al paifaggio, 
Per anior di agcvolirle (.a) Tufciia 
^ bcnc di ferrarc il patTo allorina, 
ç ftringere il cazzio alquanto accioc- 
ch cfca poi più gagliardanientc. M'ap- 
paib quefta ricetta il Signor di Lan^ 
gon a Ai'fac. 



(a) Agcvolarlc» 
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9* Ton efl: également ckiude Ôc bouil* 
w lante. Us diferic que ce lac n'a point 
w de fond , & ils en dérivent de Téau 
9* pour former d'autres petits lacs tie« 
f3 des , cà ils mettent rouir-k chan* 
99 vre ôc le lin* 



f»AvL retotir de C€ petit voyage 
9> que |e fis à pied en allant , Se à 
pr cheval en revenant ^ je rendis à h 
99 maifon une petite pierre rotrtTe 8c 
V dure f de la grofTeur d'an gros grain 
«de fromcntj je l'avois un peu Cen'* 
9>tie h veille defcendre chez mot 
§> vers k bas -ventre , mais eUe s'é« 
M toit arrêtée au paflagc. Pour fàci« 
» liter k fortie de ces fortes de pier* 
M res j on fait bien d'arrêter le cpn« 
» duit de l'urine s 6c de ferrer un 
» peu la verge > ce qui lui donne 
M enfuîte un peu de rcffort pour Tcx* 
M pulfcr. Ceft une recette que m'apr 
99 prit M, de Langon à Aifac, 

Piij 
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Il Sabbato , Feftà di S. Michèle » 
dopo definare. andai alla Madonna 
del Cerquio (a) difcofta (b) délia 
città d'un miglio. Si va per una grande 
ftrada molco bella > pari (c) e dric- 
ta y guarnita d alberi d'un termine e 
dall' altro , facta ftiidiofamente dal 
Papa Farncfe. La Chiefe è bclla , pic" 
lia di gran religione , e di voti infi- 
nitif Porta la fcritta latina ^ che fà 
cento anni (c/), d in quel torno, 
eilendo un *uomo aflàlito da alcuni 
ladri , e mèzzo morto , ricorfè a una 
quercia j nella quale era quefta im- 
Inagine délia Madonn^ y alla quale 
fatto le fue preghieré , per miracolo 
fu invifibile a i ladri : e cosi fcampo 
un pericolo evidentiflimo. Di quéfto 
miracolo nacque la particolor divo- 



( j ) Forfc délia Quércia , o dei Quercio» 
( B) Lonmna. 
(c) Cioi piana. 
id) Cenco anni fa. 



99 
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» Le Samedi , Fête de Saint - Mi- 

»chelj après -dîner, j'albi voir la 

>> Madona di Quercio , à une demi- 

M lieue de la Ville. On y va par un 

grand chemin très - beau , droit , 

égal j garni d'arbres d'un bout juf- 

» qu'à l'autre , enfin fait avec beau- 

99 coup de foin par les ordres du Pape 

w Farncfe. L'Eglife cft belle , rem- 

3> plie de monumens religieux , 6c 

»d'ua nombre infini de tableaux 

99 votifs. On lit dans une infcription 

9> latine , qu'il y a environ cent ans* 

99 qu'un homme étant attaqué par de» 

» voleurs j & à demi-mort de frayeur, 

9) fe réfugia fous un chêne où étoit 

M cette image de la Vierge, & que 

99 lui ayant fait fa prière , il devint mi- 

» raculeufement invifible à ces vo- 

9> leurs & fuc ainfi délivré d'un péril 

99 évident. Ce miracle fît naîcre une 

99 dévotion particulière pour cette 

^9 Vierge \ on bâtit autour du chêne 

19 cette Eglife qui efl: très belle. On 

Piv 
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jsione alla Madonna. Fu a eorno del' 
la quercia édifîcata quefta belliflima 
Chicfa. Ora fi vede il tronco délia 
quercia cagliaco . da bafTo , e la parce 
dpve è poflia l'immagine attaccaca ai 
tùuvo j 6c i rami incorno ragliari. 

Al S^bbato ulcimo di Sectenibre la 
tnattina io mi pareil di Vicerbo , e 
prefi la Àrada di Bagnaio (a) , loco 
del Cardinal Ganlbaro (t) moko 
ornato , e bcn acconcio fra lalcre 
cofe di fontane. Et iii qaefta parte 
pare , che non folamente pareggt , 
ma vinca e Pratolino , c Tivoli» Pri- 
ma ha l'acqua di fontana vira > ch« 
non ha Tivoli > e tanto abbondevo- 
le ( che non ha Pratolino } ch'ella 
bafta a inifîrïiti difegni. Il medefiino 
Mellèr Tomafo da Siena ^ il quale 
ha condotto l'opéra di Tivoli, o 

(tf)Bagnaia« 

( i ) Gianfraoccfco Gambara,i Yefcota 
di Vit«ba« 
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» y voit encore ic rroric du chêne 
9> coupé par le pied , & la partie 
97 fiipérieure fur laquelle efl: pofée l'i- 
99 mage , eft appliquée au mur , & dé- 
9> pouillée des branches qu'on a cou- 
M pées tout autour. 

» Le Samedi , dernier Septembre, 

» je partis de bon matin de Viterbe , 

fy & je pris la route de Baj;naia, 

fj C'eft un endroit, appartenant aa 

m Cardinal Ganibara {a) qui eft fort 

V orne , & furtout fi bien fourni de 

» fontaines , qu'en cette partie il 

w paroît non-feutement égaler , mais 

» furpaffcr même Pratolino & Ti- 

99 voli. Il y a d'iabord une fontaine 

j3 d'eau vive j ce que n'a pas Tivoli , 

» & très-abondante , ce qui n'cft pas 

» à. Pratolino'; de façon qu'elle fuf- 

» fît à une infinité de didributions 

nfous difFérens deflîns. Le même M. 

{a) Alors Evêquc de Vitcrbc, Il fc 
siommoic Jean-François* 

Pt 
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la principale j è ancoca condutcore 
di quefta la quale non è fornica : e 
cosi aggiungendo fcmpre nuove iiï- 
venzioni aile vecchie , ha pofl:a in 
quefto fuo uldmo lavoro aflai pià 
d'arte^ di bèllezza , e leggiadria. Tra 
mille alcrc membra di quefta eccc- 
lente corpo (i vede una piramide 
alta , la quale butta acqua in aflàif- 
fimi modi dwerfî : quefta monta, 
qaefta(^) cala. A torno a quefta pi- 
ramide fono quatcro laghecti bcUi » 
chiari , netti , gonfi d'acqua. Nel 
mezzo di ciafcuno una navicella di 
pictra con due- ardiibuggieri , i 
quali tirano acqua » e la baleftrano 
contra la piramide : & un trombctto 
in ciafcuna , che tira ancora lui (b) 
acqua. E fi va a torno quefti laghi c 
piramide per bellillîmi viali co^ ap- 
poggi di bella pietra iavorati molro 



Ma 



(4)QaeIla. 
( 6 ) Egli. 
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ty Thomas de Sienne, qui à conduit 

j> l'ouvrage de Tivoli ( a) ^ conduit 

*> encore celui-ci qui n'eft pasache- 

9> vc. Ainfi ajoutant toujours de nou- 

» velles inventions aux anciennes, 

w il a mis dans cette dernière conf- 

5> trudlion beaucoup plus d'art , de 

9) beautés & d'agrément. Parmi les 

«différentes pièces qui la décorent, 

)ï on voit une pyramide fort élevée 

)> qui jette de l'eau de pluiieurs ma- 

» nieres différentes : celle-ci monte, 

»5 celle-là defcend. Autour de la py- 

9> ramide , font quatre petits lacs , 

>î beaux , clairs ; purs 8c remplis 

>9 d'eau. Au milieu de chacun efl 

j> une gondole de pierre , montée 

» par deux Arquebufiers , qui , aprèsr 

» avoir pompé l'eau, la lancent. avec 

» leurs arbalètes contre la pyramide , 

55 & par un Trompare qui tire auflî 

35 de l'eau. On Te promené autour 

( tf ) La conftiuâion de la Cafcadc. 

Pvj 



ut VOYAGES 

artifick>(amente. Ad alcri piacquero 
più altre parti. Il Palazzo piccolo , 
ma pulito , e piacevole. Ccrto , s'io 
me ne intendo > porça quefto loca 
di gran lunga il pregio dell* ufo , 
c fervjzio délie acque. Lui (a) non 
ci era. Ma elTenda Francefco (b) 
di core , corne egli , ( c ) , ci fit 
fâcta da i fuôi tucca la cortefia & 
amorevolezza chc il pu6 richie* 
dere. 



(a) Egli » cioè il Cardiajrte* 

( 3 ) Cioè Franzefé. Forfe il Montagoa 
qai lo chiamo Francefco anco per alludere 
al nome ^el Cardinale cb'era GioVamni 
Francefco. 

( £) Si Couintçnit i e tavrebht u/at4h 
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n de ces lacs & de la pyramide par 
9> de très-belles allées , où Ton troiiF- 
» ve des appuis de pierre (a) d'im 
j% fore beau travaîL II y a d'autres^ 
» parties qui plurcnr encore davaa- 
» rage à quelques autres Spedateurs» 
»Le Palais eft petit \^ mais d'une 
» ftrudure agréable. Autant que je 
j> puis m'y connoître , cet endroit 
9» certainement l'emporte de beaa^ 
» coup fur bien d^autres , par l'u^ 
s» (âge 8c l'emploi des eaux. Le Car-* 
» dinal n'y ctoit pas ^ mais comme 
« il efl; François, dans le cœur , (es 
» gens nous firent toutes les poli- 
)» telles &c les amitiés qu'on peut 
n defîrer. 



(a ) 0« fcut-étre it» basa de fkrrc 
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Di là feguendo la dricta ftracfa 
incappaflimo (a) sl Caprarola Palaz* 
zo del Cardinal Farnefe : il quale è 
di grandiffimo grido in Italia. Non 
ne ho vifto in ttalia nifluno chc 
li ftia a petto. Ha un gran foira 
d'attorno intagliato nel tufo. L'edi^ 
ficio' di fopra alla foggia d'un ter- 
razzo : non fî vedono le tegole* La 
forma dncangola (b) , ma la qua- 
le (c) pare quadratifOma agli occbi. 
Dentro pure è tonda perfcttamcnte 
con larghi corridori à torno , vol- 
tati tutti, c dipinti d'ogni parte. Le 
llanze quadre tutte. L edificio molto 
grande. Sale belliffime. Fra le quali 
ce n'è una mirabile \ ndla quale alla 
volta di fopra , ( perché l'edifizio c 
voltaro per tutto ) , fi vede il globo 



(«) Tncappammo. 

( 3 ) Di cinque angoli. 

( c ) Altri avrebbe detto : la quale pao. 
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99 De là , en fuivanc le droit che« 
» min , nous pafsâmes à Caprarola , 
iy Palais du Cardinal Farnefe , dont. 
9> on j parle beaucoup en Italie. En 
M effet y je n'en ai vu aucun dans ce 
y» beau pays qui lui Toit comparable. 
39 II éft entouré d*un grand foSc , 
>^ caillé dans le tuf : le haut du bâ« 
5> riment eft en forme de terrafle (a), 
» de forte qu'on n'en voit point la 
>• couverture. Sa figure eft un peu 
» pentagone, 8c il paroît à la vue. 
n un. grand quarré parfait. Sa forme 
» intérieure eft exaétement circulai- 
» r^ : il règne autour de larges cor- 
3> ridors tous voûtés j & chargés par- 
» tout de peintures. Toutes les cham- 
w bres font quarrées. Le bâtiment 
j> eft très-grand , les falles fort bel- 
wles, & entr'autres il j a un iàlon 
» admirable , dont le plafond ( car 
» tout l'édifice eft voûté ) repréfcntc 

(a) En plate forme* 
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cdcfte con catce le* figure. -A torn» 
aile nuira il globo terreftre » le re- 
gioni y e la cofiiiographia , piiita 
ogni cofa moko riccainence fulmo* 
ro ilteilb. In diverfi akri luochi fi 
vedono dipince le più nobiii azioni 
Si Papa Paolo 5 , e Cafa Farnefe. 
Le perfone ikratte si al vivo , che^ 
dove il noftro Conteftabile , o la 
fiegtna Madré , o i fuoi Figliuoli 
Carlo , Enrico , e Duca d* Alanzo- 
ne , e Regina di Navarra , fi vedo- 
no ritracci , fubito fono riconorciuri 
di {a) chi li ha vifti. Simigliancemente 
il Re Francefco ^ Enrico II , Pietro 
Strozzi ^ & altri. In una medefima 
jfàla a i duo termini fi vedono le 
efFgie del Re Enrico II d*una ban^ 
da > & al loco pi& oniorevole \ focto 
la quale lo dice la fcrkta Confervar 
tore di Cafa Farncfc ; ail' altra fi 
^vede il Re Filippo , la cui Ccrkta 

(il) Da. 
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9>un globe célefte avec tomes les 

» figures dont on- le compore. Sat 

» le mur du Talon tout aucour eft 

»» peine le globe terredre, avectou* 

» ces Ces régions : ce qui en forme 

M une Cormographie completce. Ces 

M peintures qui font très riches cou« 

f»vrent entièrement les murailles; 

99 Ailleurs (ont repréfencées , en divers 

» tableauut^csaâlons du Pape Paul III> 

9i ôc de la maifon Farnefe. Les per« 

. 9> fonnes y font peintes fî au naturel 

» que ceux qui les ont vues recon- 

» noiffent au premier coup - d'œil j 

» dans leurs portraits j notre Con- 

» nétable (a) y la Rcine-mere (b)j 

» Tes enfans , Charles IX , Henri III , 

» le Duc d'Alençon , la Reine de 

w Navarre (c) , & le Roi François II, 

————I" ■ ■ I ———————1—— 

(a) Annede Moiicmorency, 

( i ) Catherine de Médicis. 
(c) Margaerice ^ première femme 
d'Henri IV. 
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dice 9 . Pcr li /nolci béni du Lui d* 
cevuti. Ci (bno anche fupra parec- 
chi cofe ragguardevoli e belle. Fra 
le alcre una grotca la quale fpruz- 
zando l'acqua in un laghecto con 
arte fà parère & alla vifta, 6c al 
fuono , la fcefa délia pioggia na- 
turaliffima. Il fito fterile , & aU 
peftro. £ li bifogna tirare l'acqua 
délie fue foncane iiuo di Vicerbo a 
ot(0 migUa difcofto. 



»• *• 
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» raîiic de tous, ainfi que Henri II (d), 
» Pierre Strozzi (b) Se autres. On 
M voit dans une même fàlle aux deux 
» bouts deux buftes , fçavoir d un 
« côte, & à l'endroit le plus hono- 
arable, celui du Roi Henri II >avec 
>i une Infcription au deflous où il 
>5 eft nommé le Confcrvaùur de la 
j> maifon Famefe ;8c ^ l'autre bout , 
«celui du Roi Philippe II , Roi 
» d'Efpagne dont l'infcription por- 
« te : Pour les bienfaits en grand 
%} nombre reçus, de lui. Au dehors , 
9>it efl: au(lî beaucoup de belles 
» èhofes dignes, d'être vues , & en- 
jjtr'autres , une grotte d'où l'eau 
» s'élançant avec art dans un petit 
» lac , reprcfentc à la vue & à louie 
» la chute d'une pluie naturelle. Cette 
j> grotte eft fituce dans un lieu dc^ 
» fert & fauvage , & Ion eft obligé 
» de tirer l'eau de fes fontaines à 



( â) Mari de Catherine de Médicis. 
^h) Maréchal de Fra&ce en i ; yS^ 
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Di là fèguitando unâ ftrada pa« 
ri (a) ,^ una grande' pianura , ci 
abbatcemmo a grandiilimi prati , in 
mezzo de i. quali in certi lochi e 
jlênza crba , fi ved< bollire dcllc 
polie d'acqua fredda pure , ma puz- 
zoletite (^) al zolfo in modo che 
a moko lontano fe ne fcorge l'o« 
éore (c), Venimmo a dormire a 

. MoNTMROSSi , 25 miglia* Do* 
flienica primo d'Otcobre a 

RoMA ^21 migiia. Si fenciva in 
quella ftagione un grandiilimo fred* 
io, &c nn vetito dt tramoncana ag* 
ghiacciato. Lunedi , & alcuni gior« 
m feguenti , io mi fenriva il ftomaco 

' (a ) Cioè piana. 
( t) Si Cottintenicitf maniera Jimilt, 
,(tf ) Xi BoccacciodiiFe, fiorger la voeu 
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t»^ une didance de huic milles qui 
» s'étend jufqu'à Viterbe. 

» De là , par un chemin égal 8c 
» une grande plaine nous parvînmes 
»> à des prairies fort étendues 'y àu 
i> milieu defquelles , en certains en* 
i> droits fecs & dépouillés d'Kerbes, 
i» on voit bouillonnei: des Sources 
»> d'eau froide , aflez pures ^ mais 
M tellement imprégnées de foufrc , 
» que de fort loin on en fent lodeur. 
»!> Nous allâmes coucher à 

» MoNTEROSsr(a) , vingt-trois 
yi milles y Se le Dimanche premiec 
»> Octobre à 

i^RoME 'y vingt deux milles. Ort 
»> éprouvoit alors un très grandTroid 
j> & un vent glacial de nord. Le 
» Lundi & quelcjiies jours après , je 
99 fentis des crudités dans mon ef- 
M tomach , ce qui me fit prendre le par- 
9i ti de faire quelques repas tout feui , 



(a) Montrofc, 
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indigefto. E per quefta occafione fed 
alcuni pafti appartato per mangiace 
mancb : ôc ebbi lubrichezza del 
corpo : in modo che mi fenciva aC- 
(ai allegro délia perfoha ^ fuori che 
délia tefta la quaie non firiaveva mai 
del tutto. 

. Il di ch'io gianfî a Roma ricevetrx 
le lectere dèlli Giurati di Bourdeaux , 
i quali mi fcrivevano molto corce- 
ièmente délia elezione cli'avevano 
fatta di me per Governatore de}la 
lor Città : e mi pregavano mplco 
d'andardi a crovare. 

La Domenica alli ^ d'Ottobre 
1581 andai a vedere ne i ter mi (a) 
di Diocleziano in fui Monte Cavallo 
un Italiano (B) il quale efTèndo fu- 



(a) Nclle Terme. 

( ^ ) Il Montagna ne parla ancora nc< 
gli Effais, 
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h |>our manger moins. Cependant 
j> j'avois le ventre libre , j'ctois aflcz 
»> difpos de toute ma perfonne , ex- 
}> cepcé de la tête qui n'étoit point 
» entièrement rétablie. 



9> Le jour que j'arrivai à Rome ^ 
n on me remit des lettres des Jurats 
>> de Bordeaux , qui m*ccrivoient fort 
» poliment au fujet de réleâion 
yy qu'ils avoient faite de moi pour 
99 Maire de leur villes ôc me prioient 
)> avec inftance de me rendre auprès 
»> d'eux. 

99 Le Dimanche 8 Octobre ijSi , 
}> j'allai voir aux Thermes de Dio* 
» clétien à Monte-Cavallp , ut^ Ita- 
« lien , qui ayant été long-tems éC- 
» c|ave en Turquie , y avoit appris 
>9 mille chofes très-rares dans l'art du 
» manège (a). Cet hçmme , par 

(a) Montaigne en parle dans fe$ ElTâis ' 
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Torcki avç^ i^^pi^fMXX aûUe- fare 
coiè ^riei cay^iigar^ ',.x;Qj3|e^ <^.a>i- 
tendo X tij^. iH^gtia r^i ^va r^^to 
iu . piç {ulU, fcibi »> e ^'tona « .xpn 
çgaifocza ua. .da|;^-,^f ^poi,^:^» 
cratcpfi cjijavji. oclU^ff^.Q^g^a- 

él\ arcj^oge , û?c«^e^. i^^caj^ , 

tpçcanfip 4c^,Pi? -^f ^.%^ff^j*3 ^' 
w^r>i;mQ te?iiciidQ, ndlf flp^:,f--|)iù 

^Icç. içjçndcya > fi; (Iiliya. . iiiy^ ^lla 
î^fjueftQ i:^oçJo.,,Façeyia.t^^e^^ri 

del^ççrpo^foUa.Xelk CQff^^ /gf\: 
pre. Tirava d'up ari:© jgi'^§C^<^jî^i- 
nânzi, c di dieçro^gQa|ga^^^g|;c- 
volezza. Appogimdo ^ ^sel^^y^ 1* 
ipalla fut coilo^ deli;:a:^o^ejâ^v- 
do î piè la (\x drigtp j^ ^^^^£9Sii$^^ 

^ çavallo. Ayeadp_ujcia?.[gp5pj;in 

Inana» la gittava in raij^ ,,c.ypi- 
glii^va correodo. ElTèiido, i^ .piS^^ 
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n €%etaflsc , coïK^m à coûte bride » 
sa fe unok droit fur la fcUe > & lan- 
99 çoit avec force on diud » poîs couc 
9» d'un coup il fe œectoit en felk. 
tt Enfiiice an milieo d'une centra 
»j rapide , appctyé (ènkmciit d'noe 
» Quin for Tarçon de la ièlle > il 
i» de£bendbk de dioral toacbant à 
s> ftxre do pied érok > & ayant le 
il gaache daos l'ctriet y Se, plufieurs 
»> fois on le voyôic ainfî defcendre 
à» ^ remoncei akef nacivemcnt. Il 
tyhikix pUiâeuTi mues fembtablcs 
^ for la felle » en couram toopurs. 
» ](i tiroic d'un atc à la Turque de- 
>» vaut & derrière , avec une grande 
M deitccckc. Quelquefois appuyant ùt 
•» téce Se une époule for le col du 
99 dieval , 8c fo renam for firs pieds, 
«9 il le laiâbic ccxuir à difcrétion. Il 
•> fectoit en Tair une maffe qu'il te- 
M noit dans ià main ^ & la ratcrap- 
M poit à la coorfo. Enfin , étant de- 
99 bout for la foUe , Se tenant de la 
Tam€ III. Q 



•mcm r,! 03y£ sèflDoq < 

' ."!;^. ' .f ' '. I un ii'^" > .> ) i . ' ji. ' ■ ■ il» ivmahi* 
(i)Egli. .otJo^lTi M (i^) 



DE ^b^^r\^iàNE. j^j 

» pique qumWft #aB6'fa^ifettÉMô* 
u poufTée avec la main. 

.^¥«y^'i5f^EftafigPilîe'afte"aè%'^att' 
./^ôecfiOfé'WWcfii'] ii^'^iéHaféirflie 
,J j?râïate'^ains"fi^ Vaarè^Soail- iîtàr' 
,/WtfabfiP'^i'iî: î WètiÔlM^éSfP 
.ffflrtattjffiïi ;tf(?(ITbwveHff61^Pcé* 

«•«liSàiT^piei'i 'éie'^qâ'a'^avàîij fèit 

,f h^rfifW^'Sé -ft^tM!^ t/ïéWff\iy ' 

.^i«ifèièefae#'tle^îRtâ«'fo^rr^"ae 
» j plamea «te eigiieji Ou vuli A Sienne 

■ I I ii< n i ff I lu i 

(a) M. d'Elbenc. . UgHrA) 



:." T.* ^x 



\ 



c /fl) tuitc acconciç non^^è^ifiè^ 
doiiiancjAtQ altro.cne uno icurdo e 
îneKq.,§Qna grandi ^oine uhâ perle 

.^c^flenpo l«i cafl^^rn^olto artatanttfhtfc 

la caUa ^ paréva cirâLax)- 







( ^•^:9koè sfere , o fia gtobi di crifitllc. 



DE M,Oj>^T,fl,pNE. ,6s 
u i>eaucQi]p de ces peaux de cikne 

iï^(ï\5ç^on / & une feuiê îiiâtf S'IL pUâr 
?ftCyî.^ire une pareille cSàWrraté. 
«Je, VIS encore uh, tEuf d AutTOimfc 

*^'*"''*^=*''™,sniyinS 

,1 ^n'J/'Sàîâjiip 

rofona . àc^éli'il 

n n'en rcRfefina b , uiit lu c ni e eho Ts 
» fe répccint p1b%HSi4*'?H'( JP*"^ '* 
» réflexion des cl^ftayJIJ,fl^^'9l^ll'ap- 
wpeicevoit pas même aifédieiit. 



délie quali fpere malagevolmente £ 
poteva fcorgetc (a), 

,^ç0re'^x:t«jffl(icJJricjabhB^ djn&ft Ûa 

-ab »T>ooaàb no çativ^lhfi-yAii ni » 

.^ittfoa/fsb oldifbDOCfii auplaiq 3Ô« 
— ( A) Fgli . 



DE ^' %k(!M^k\Q. N E. -j*7 

i^e^li&^ft'âcuééfe^ le Mdft^CMiesf , 

3fcf©À ^éé!aiid^tlûé4i'éfoir W ïëFdrk^ 

-iaiW^eS^Wg^s^^'è fefes^HfelîèftJlixr fbht 
, n m rrrS'hrIlf vue ; o n d écouvre d e* 

o^^ l^A'*i^^^'¥Jf7iftÇ^JÎr>^'Ç4ipp Bar fa 
»& prefque inacceilîbie dC''>to|it^s 



«■m*i 



Qir 



quale la avea fàtta beniedire al' ( <r) 
Papa con un Cavallicre (<£). 



(il) Dlxupata. 
(b)Vcv, .' 

(d) Spezie di breye corooft , o fin filsa 
41 patcr noftri , ^ qualchc aTqnsuna, 



DE «I^>^'MÔNE. î^$ 

;i:«|ic«$« ufi é^às GèHm^éHiÀm 

( ^ ) Ie aiiLsnad txnKÏ bsv.-s ».* a ..nh 
.( i> ) 3»iHf.V£D nu nov i-.qj;'i 



sa 



,.êQ ( ï , 



i7p ,3 / S PyyPWïEl» 3 a 

>6 larfo « 






DE XfCCNKmQSNE. 'iyt 

«MW^fi , irfâOeuts . cPéiftl'feuJ^'ïtôfehc 

» croient MM. Wmkf ,WÀiLwèk 
« d'Allègre , & autres. Je vins cou- 
>» cher à' 



[,a) s^'ciï apparemment depaîs le dé- 
patt de Monriî|wî' «'fefailin\ èe^éjo'ijt à 

Qvj 



'^ 



pcr le. *î)ifi3qub êI 33y£q • n3*b f 
^nV^ïnâi» fbSd4fi I^3C64i arbéaâ «n 

^«^^ ^^ tMdffottà ^cânq et tàiti i 

e di là a cenare ai i^nib zntv d[u 

' >^ ^ i^î^iJtoarMil^d v^ tnigikZDi là 
Vënulid' d(S0iBkfeip db ^ ^23llim ^ 



(a) In fîgnifîcato di non mau 

( c ) Ancora qui in fi^DÎficato df ârr/i^r 



Ivr 



D E g.'JMSAWrdl VGNE. i^TvJ 

itoliicqobfi^iai^caiiiÀie^ftlDiliccvingt 
99 d'en payer la dcpcnfe. .ol loq 
>d:renti€iQQ£fioi4£^i oMm jl qfljîl'^il^ 

''UffcKaréesjoJç «dttjiïhiftra^f'JîlHgrlje 

< oxn»nàcSifaifer^»/^hiï«f9^ ^r^^ 
» je vins dîner à £ otr^noo n i' u» -. 

» milles i & de aciiwii^ti's^Uîij^?»'^ 
y> cher à ^ 



■■HMMViV 



o\ti^ noR ;î> oîi )"^'i'!'}:> a." 



jVM ^â^ ^ 



f aicie daos Iç fiimcux dael donc oa ^ffff\^* 



Jf4c ..3 AV>.OmMIB$ a a 

c9m#0e^Q{fiqiTiooJp£!^€3i^nèib iSliè>^^ 
ai|4^fifoq Soiii^ mpeb âiork id^m 

cogna {unguan) che fignHfïlra qÛeJlv^ifribôi^ ' 
^ ) Vo c e ufa t â dâ! Ifeuïb o hi vci e dl ' 

(, c) Cioè niente. 






DE M33NvIVWÏONE. j^ 

>t>ojnb^odali3pciil£: ToâÂà7^ jfe «^«(11 
>»,lâ-pditib. Ebhil^eiPÎâovopy^fiQ c 
»^<^iV£ )nbfadi»ciknii^ tcèssG0ixiC)fi:Mhft ïiq 

»-imitddo voùtdif nbmbtac^t>odi96<8Ji|£i 

9> fifgiébt ifaotâ derpnbt ^ttKiS po»^ki& 

» y a nn pnnr HniiHe j c* i pft «à«d ire 5 
«un pont fur Iccju^^l^p^afÇe k^^anal 

(à ) Tel cft le Pont du Gard das»t^J3asi^\'& 
Languedoc^ ouvrage des RonMiiiilfiy]^' ('1^) 



in infiniti akri luoghî , (I crova un 
(K»nce doppio^ cioè ponce fopra il 
quale paflâ un'alcra acqua con un 
canalc. Giunitmo la (era a 

mîvftnrii joifèai MUiQisi(oidcifaDsa9lsial: ^ 
c tfbiiiiMTeîiiQotsie À (ci^Hfadl^Ipi^' 
traii Ik Gsbve(£ adb«ii}a «nCiimiïcb-' 

nfed^y^iLiqwlecihft ^Kdenjjtt^léi' 
gom i ^cokfoiJd^lKtaiMlkiieiiAdo^' 
vîMfifri£iipnK[ 'à>i(xiiJmmQidkcncÊÊP/ 

patnilditSaaist<( 9fci«2tejj»t& ^sop^ 
licè ^^^:qulllb MpilaDoÈlcçogroi^ioii'' 
troAoAMtAlr miftpcUUicpiaiiiuinâic^- 
ciilr&^hjifqanif nr^ ^canaiiBo j^nriift^ 
nModMtoivtdebpeaîpiQèc iddboizaûl^c 
C'flbl «ùlo'^ijofar Ëi {^femms QtftanK»^ 
Vcnai «^seiiaiaiq j^l ^up ^ esonsbn^q «^ 



«««■ 



(«)Tenne. 
(3)£fcûdle. 



DE MDN/TAtl&NE. J77 ' 
M &iâimfiëMriD!fti«léi^itUKxbcuit€s/t 

A>âtunatti)qub49 irfiné ôQc^îàiafiNUe^/ 

>9' DièdiuisUtqDisiMiqflKise iiciii«ft/>Aa 
99»libifand]Q coaenv^ ^tsAçftttf une 

» pendances^ que k pi$swéiak 
» bée» Je vins ibuper à 






u 



<t 



4^ cjU^ti fiif tMipiài IpoiTax Vlh'.»i Iglâno 
friOkMgiailc u{ilefb«ft)tf , ^trl^ë^ 

j»j<ji iMr,if,| 'Il „jfini f,l ihîifl'n^nifimatf 



DE ?MnhnrCAJlGNE.6p^ 

« chemin je m'arrêtai à 
ii:!y*461§ttr^toC/«&TiOÔi&OTaJIUe^ 

^.^mfiiii*mfàttc aufidofcbiUuih^iït 
^'^i^^il^i^n^^fiis^ làop fami4)e(KiciA$> 
5^*4^ ROi^elâô^tir^c, (|s«iiMfitéi<faqfaUl^ 
<^f1»^§ pÀ^e Jdfigii&,)gp&Uâè àvié^9t 

«i<^û9fr|}^e%miçhiftem^Urie«^ 

2^1»)]^fn^, ¥lâ9ds3ltpi'ikigin»tent 
%fiftJ«rf%rf«ft Wqà fohAgct peaidsttil 
« l'hiver à ^Wîk^P^staU Jeeraoïpèé 
V raJUâiroicnr dfi la fonçere pour loty 
« kitagc. Nous vinmcs^çj^Hif^çç^à) 

( tf ) Poûcalcd. \onîmin9.(V) 



t|||6]) «b/QÎitiiq»h£3ÎfiamlkMKmaÎHV iç 
Jtkfiiq pioirA pcfa eqKttè) &%€npi»iuci 

^g»iltema|fiflrnh . al{ieost2|nfa9cp^ £03&- 

ii|rifil9ipon0ibilàict4i « «nqri^iiNpicl- 
■êâS^i^wàmik â foanbcalcèmuMIe 

{loitaaw yr/fii. oaaicSiâoiiaîqlcdak 
-x/> yi , 3VIV ndid iDsl « 



( tf ) Kenella. 



(^JAkuneyçJcc;,, ^^3^,„^2(^j 



rwLeicSàiiâlîicfk Oâiobrfiiiai^matfiU^ 
riMJ^ipotarii éiimfis^ lahç axtaxi pittfat 

, firiqi3eii> b3iMicbeveiB4iAébiis^iQti& 

dtt^lotriibtAittite) û iinriB«et(faâ^c 

^i gfaainibhnfcimpHiMt> A»i»iiicp ^ «pe 

»leur bien vive , & ikns triiiitor 
Mxnes adions (a)« 



*■•«• 






ia ) Sans me dirangiV. 



/ -^u'U^Î^ ' "^^ 



<î 



(f 



Cl 



pO0^ifiqionlkrrn>att$aa^|J3onijéif hi^ 

iJRjraodiriiPiérun fl(f c&tlfel^a«& â) 

d'4DâSrbqDd>éoitefîie>$t^^l«fti ^dutf } 

<^)iDdtl«/n3lbuniKiOD iioviiom îiol ^ 



Cf 



If 






.99 



" f èfffti âoiflj J)afJEisit«te,^Liioqn4A jTa^J 

éim^ii^ltftç i^U«iet»9ith^uàUQh 

» «fffllfta»iiblj^bqrtl3^aia: grandi? 
» Çli^i^ ift»r|Â»i&bi«9]reicfaDÊ) iii&BH'i^ 

» fft , à la tête duquel étoienr frnîy 
» roues qu'un rui|reji^ d'.^pi^r^e/ou-: 

» toit mouvoir continuelictntfl6«i| ij6 
« précipitant fur elles. Coaiooaeftih^ 



j84 VOYAGES - 

foflo 3 al capo del qmle tre rote , le 
quali fi movevano di' concinuo pcc 
il iiiczzo d'un rivo d'acqua viva , il 
quale veniva cafcandô délia monra- 
gna in /u quefte riiotç , le quali con 
certi vafi atràccaci ad eue riravano 
d^ina banda 1-acqua del dectofoâb, 
c dcir (a) altra banda la verfavano 
dentro un alrro fojïb e canalc più 
alta: il quai foflfo fatto a pofta, e 
guarnita di muro d'ogqi banda por- 
tava quelila acqua net mare. Si aflèc- 
xava cosi tmto il paefc d'intorno. 

Paffài ttcl iiiezzo di Pietra Santa 
Caftello del Duca di Firenza (i) aflai 
grande , & popolato di café j vuoto 
.tuttavia di perfonc , perciocchè , a 
quel cHe fi dice y Taria ci è canro 
cattiva che non fi puo ftare , c mo- 
rôno (c) la più -parte , o ftencano. 
Venimmo a cena a 



■■«iMMMMMM^nC dritoi 



(tf)DaU 

( ^ ) O Fiorwfà^ o Firén\€. ^ 

(c) Muoiono. ..." 

>> mî(?s 



DE MONTAIGNE. }8j 

W mifès en mouvement puifoienc d'une 
V» pan l'eau du fofle^ avec les augets 
M qui y étpienc attaches^ de l'autre 
9> la verfaient dans un canal pratiqué 
» pour cet effet plus haut & de tous 
s> cotés entouré de mars j lequel ppr-; 
M toit cette eau dans la mer. C'étoit 
•» ainil que fe deflechoit tout le pays 
f> d'alenrotQ:. 



»>Je paflài au mitieu de Pietra 
») Santa y Château du Duc de Flo- 
>> tence , fort grand , & où il y a 
>> beaucoup de maifons , mais peu 
5> de gens pour les habiter , parce 
9>que l'air eft , dit -on, mauvais j 
$> qu'on ne peut pas y demeurer^ 
>i & que la plupart des faabitans y 
yy meurent ou languiiTent. De là nous 
«/vînmes à 

Tome III, R 



rmi Giiâc|lbiiihQna}ic3tIl3iO:iwéi3l!un 
j^moniicellmjjSiit) na^(tudfà^à^iP 
•i^vnQiitîUdto/intwitaidLlsAeâ^Ql^o 
^ne :dijfoao jdL^efiS) Uiijnfii» elfoUbllde ) 

: . 1 Ei tpià vbbâb j Aiorai ilâ 0, jbié^ttQ^of^Uca 

uipkobçitB;Hld»isfeîktCQbdi ^t^i^ivini 
unooidri ttMifino3fer;io«frbe)Qi9ii9l$^f>in 
^^ellè batiik^; iijqmjybfSQnLVCSfyJe- 
' umo ohÎ3riiioli8.ia0audi ^b^maâuila 

(tf)DcI. À.'wzui . 

C^)DcIIc. 



i *-' 






•DE ^: MO^flTGMGNE. mJjSj 

• Midetix milles ^baxixg.appztxtWiDi^vL 

li>¥càiG^(Jie>Ma^ ^bdeiiatvMiilbdpjie 

^^CibdM^Di^IiiaDioaflaJuJuIlpââti vaux- 

'^^gikéjuwixsa CliâceaulJàcinioimte 

. ^J^ dd(ïotis niaqUQl (âi;:)tak oucàufLfont 
~ ii4as -dtdfliiàb ârÂisoimaHoDSoIPius 

' ^ il! bft^e>i^in0ibiea^diftcftoc jie iiKirs. 

' itipks^'H'ôftnris Uaos Jejpaysï. Us^ont^le 
bv&ei?ctcde ilesKsolaiiiciit arûo des co- 

>uiipëâit&^ebbûq& de9&>la«iofril'Ghtfs ^ 
nÀux intsmiersi qa^ij^n It» iionncniri la 
9> couleur du vin vieux \ mais ils ont 

"Si je li e f^ai ' quel guûi qui uVil p as 
» naturel. > » t, . 



.; • • î '• 



Rj'i 



av6ntia!x£^iTfpreriiUnœiiCDpatenQ:^ b 
TTiaîT ifâiu;âii>n:Iti3^]xâft'Stdhib^iâ^ 
ta. Er iû^qQeihr.<SraJ&rfrafhoiîi<fif â 
mar^ vnmtsQV (ri ) iina-^ômirfiiotifiipl- 
ra igÈîWlri^ nqdalç!3^i |tt£f&nûdfeô* 
no effets ùsm m^i^^oÈici^^zhù^i 
mata Ltma.^>' ""M-v -hsi-^r^rinu ^icï 
" Vimmo (b)poi a Sàrrezaha ,Tcm 
délia Sîgnoria di Genoa: e fî rcdo la 
loro infegna , k quale è ^an S. €îbr* 
gio a cavallô. Tlene là nna goardia 
di foldati S«^i:toeri ^ efifendo Terra la 
quale è fata (c) àlcr© volte delDu- 
ca di Fifenzc.c & reTnop s?iTUCcmci- 
telTe il P£ÎBC«l)?-'^ii^Màfiaî&àdo8Q , 
ndri^fi^^*feîttfl,Mc îPietfa£($kW3l^tC 
Sarr%ànég>^ill&£i^ ^^^m^t&(k, 
. îl yi:ur:l ob 3» nul bh ?3i.% 

(a) Vedemmo. 

(^)Vcnimmo. 

{c)Cioèftata* 



n 



yy* 



DE MONTaiGNE. 389 
Lê'I%maiicIiavii)gt<3ilfiiiX QSto-- 

>> fois une grande Ville noi^^^éc ^i^a. 

f/i iWiDo^ilàsaciiÊ «iiifqc^Àà.SMfi^i^a ^ 

5*On .;^ foit^ldxiBpiwls^ j^ifciJR^jHi^ 

- *i<3dB&.3lle^DH0Î<{e( Elp^j^e^en ecoic 
^ i^oixrBfôîs ipooiTéfeâf: ).&i i§ . Iq Pçijace 
é3lxteiMâIaiÉi£éft>itEpa$cfi»HS'^e^x {{pur 
o,^l«!tr£S()aoœi^il afkil^<^t^ff/que 
cJS)fiiÉhHi6àHei &5:Sffi«¥ianjar/{onûe- 
» re s de l'un & de l'autre Etats ne 
^ Aillent coatînuellemênc aiix ma[&is. 



..i '.rji4. . 



Riij 



350' -'^ '^JOf^'K^^t ir, 

é deir altro^ non fuûino di conti* 
huo aile mani. 

sfc^axti p&g£rd ^ ^ g^ull fkx ^ ôhaopolb ^ 

gf^ànde' àflI^gÉet»il4) d^ighlsriahpeioU' 
pâ^aggid di^^l!)QCtt^ @i^teqd(?{McslÎQÎ 
HltéH^^ntthirkh^^M Otfd^rdiDHîpM^ 
2c îir'^âatè tdban^ ie|Bn0a:irfl6(a> 
Iftipefdcrïcé^^, éoPè kk îioVdalpar» 
del'Vïèttd Fràtdtei^'ciibeiîJarccchi 
aîW^'Pl^}hc[|3r a^ifeîitt^ arà^mplifioMa 
IÔ^o^'«haiKi ^ é'itàl'li '«ferififl i&ocw» 
gr^'n gt'îffà tfé!W flfù^É^fitàpaeH^d^- 
di Fèrrarar^n\itiâlê^>v;èHÎJe4 ri&da- 
tfâtîaia Pkaba't6ri4a6^Cîr^ôz%e^^ett^' 
d'd dbiîiàrtaatô^cèKfràPaflte^Sighi^fa- 
dî VffièiH'^^dJré lièteifi^ ïerft'' 

chïéff^EiH àVèàn«^fi?e6^d^Mla?>ié«e 
li tJbrieetf<fvâtt(iy ' ïlî* Vértît^^^dbri ' kjérto^- 
ntnncny ^atqoanta - i ni n Dr c- r tw-f^ 



DE «ÔNrAKîWE. .isf.: 

^i|isr cheyiâ pomM4*e poftc;^ îM ii&.fiMH^ ] 
«ipifaoi^lobpiffiigê:) 4fr;(B)ort. ^aa,7|ç^. 

*e(mic|il£bvoil §^4 4o.J^ P^^j^ liçf^^ 
9H&cwiiiq)ici<4i&îipci[?!tB5^5 (^^îîpnoTi 

rU) iuJ , ju;iiiiii uiin.jjîj!^ uiL'unfi i 

*{tf) Marie, hlle de ihmf^xtnr Chat? 

Ics-Qaint, veuve de Maxim'ili)pp^|U,*s • 

R iy 






.^âifflRoâp^ iiaa(âpiiaèiÉtlbUitisc9b^ccibcii 
- yiéflUlk Xkwikœnmmd éîS^tafùsiQ in 

tti^soczniSÊi AsL&îsBBTnQoà igaivâioÈi 

,^j>n£S3rjfi2 Sh^q liovu zéiqA .eaoti 

2r/ wrj)b ^^li.fb f^rrnrrt ri 'fi^*-...- 

jb j;>iuyu( ôic/j; i oaul ç e^i ce 



««■>,<■ 



DE afiaMTXiONE. 39$ 

kt |BJ(%a: Jmsrâ.^vcc un 

•s> plosrféiic» w>q[ifatt04 L^iBiic fie donc 

^ «fente rbtis(jfesi0siisxo ^noSft , & 

9»4€s"-txfisna ^tono'Jileobâae manière > 

»lc tiofddiciile^ Uxi^vaàx fbt feule- 

» mentctisniiittérie rcnc«ricnii le Prin- 

9> ce (Jfe^ahd^Gî Médias) en chemin. 

99 Ocft un leonc homme bien (ait de 

j9 fà peribnne : il étoic accompagné 

99 de vingt hommes bien mis , mais 

99 montés fur des chevaux de voi- 

99 ture 'y ce qui en Italie nç desho- 

» nore perfonnc , pas même les Vrh>> 

99 ces. Après avoir paiïc Sarrezana^ 

39 nous laidâmes à gauche le chemin 

99 de Gênes. 

9» Là ,1 pour aller à Milan, il n'y 

i> à' {ftp gitmierJdiâerence , de pafler 

'ifp^^&ine^'mjt^^T la même routes 

aJccù la-.jnêm€l.^€hofc. -Je defirois 

l^?' yt9i5\ GiçQÇS 5ç rimpératrice qui y 

^ «ifiO^lM.Çiqf.qpi.WÎW^ détourna, c'cfl: 

r.w«|uoJJ>6wtuy;>idler:3Jl y a deux rou- 

» tes , Tune à trois journées de Sarre- 

Rt 



£ërî<:î'airœftà'^ti'ëRTi}Pa"'a-ey^Skt«- 

ïe',-ê'fi-pjra-ïh iddttl ofé"lH%é- 

àà, <iiiM6 û&tiûàémmmfs^^ 

( c ) Supcrlativo a^alpcjlre crcato ' dal 
^i c</)^ Si iHm8cduIekff»i0c^0àf0QBEraRif. 






15 E M^m-MQ^^ m 

•*.?«>*' -qW'B -,4? :^C^ ;{!S ,f^f*^*3 

V Lçtwie ,.fmi, ,eft éloignéf .^ç.ttrQtf 

1» avo is eiwendu dire , qUe le$ chc- 
» miiis de Gênes à Milan n'étoi^nt 
H, pàs'èfdï) furiVïWW* iS^és tte vo- 
M leurs i^ enfin qui n'étois plu$' octùpé 
w que de mon retout en France, je 
«pris le parti de laiilei* }àL,QcUf^* 
»& je pris ma i(^}}t^ k,iiiç}^^^)^ttc 
» plufieuçs' montagnes^ Nms fipuivi- 
^mi6$iiîadîo«(Sv4eb.ba5J^du .valto$i le 

RvJ 



e vallonc g i\)shsMS» ziaàaykïuèomc 
Magn. Ec avendota a man ftanca (b) 
' pallaitimo adelfo per il Scàto di Gc" 
jioa , adeffo (tf) dcl Duca di Firent 
-ze , adeflb de i Signorî di Cafa Ma- 
krpiija. In fine per una via comoda- 
mente bona' foori qualche paffi fcQ- 
fcefi e diripici (d) gimniimo a dor- 
mi le a 

,.,^fl^^5^9{#f piafs 

.^fl^ )^ Sî,4;^|^re94of«9»ifilk2£ nom « 



DE :iilÔNf ^ï6ne. j^y 
ci»ioi^ da^gJMi^ 'Mâ|frfv que nous 
é.i#iatfi<»ii$> rîp ftfaiiv ^ idkciiés Aînfi pat 
aqçfani tantôt) ripôPi-^ÈtaU^ de Géné^»' 

-««tâtip»fi«eliii déïiaJMèllfi)d ^akfc 
3*>,pMBfc^ iBbÛ5r>oim$>iA%^ ^^ fèn ché-: 
t3«i«0iTï4itarioable»idbflfcw^è', à l'^i- 

^«rjiiâui tirimâs ^amàiit à '^ 

oD iL oJLjii lï lo<"-^ oïit/fcf c. ■.; - / 
-irjiil ib fcDiiCJ lob ^ ?• ; oI);lf> . :- '* 
-r.M i^O ib i!Off;ji?. i jb rFl?>- , -i 
-r.bornoD r.iv êhu ï3q 5nfi •:! *'' • l 
-o:;;) tfix:q t)f!'j(r.i!p non: '.■. <i 'ri 

»• . ..;î.. 

?^dangi€ns cdificf s .qui^j^ç. ibnt pas 
umerve%jH^ JI,.,.j^ a. tcoûooup^ )de 
» ruines. On prctcncicJuWe fe lÂta- 

» cft aauclkmciu àcpcAémfA ië- 



>5^ llAraTÏ^Dl' 3 c 

Us i(t)i7LvàidaàiAp^. Êt>àdcSj»iéA^ 
Stàa Idl i14iIitiD 3^i&Xf oUi iriutndidcl» 
9&dfiYanoriqacil dtii(Ba& Eief<ti. Am^ 

«(u^nie (biçtodioo dBîaft rsiâu (Mi A^ 
ccmâ datd , '&o<m(U Ëu£b dk/iËènds v 
d«Ua;olb£ fiuikza aoimb âocdàrïb jci» 
ojg^io^ &C)acbix>q,iin[forBfta2fiW^« 

SiId«d^;t!a.^laYar>ilié^ma|M iiollâadiie 
' pieno d*acqsa:pé(b f{bpi»/âuai&at>^ 
netto (A^.Bifognava, cbc fi lavadè 
ognuno le mani con ciïb Tacqua (c)» 
; vi^o/ifcr? piirtiJJLuhrfiifltg da'lnaat- 

f ^ .... — — , I , ■ . ,1 ■ , ' m 



DE MQHTîrG^E. 39^ 

VJÎnéccmtirent àux/iFiofjqheà la^o» 
>Hiîittife fcbcib .qu?|G^f n«'jÉrarit ù^taU 

fySïàiCziïsx 4^pmQ( àh msès-hàïTSMs^ïi}^ 
>*v«e9fiÉi[ii¥n(5^atr, dfïiàfownées avw 

iS'hsL ^itte?eft ifiraée esxDciâ ^de$ mtiti^ 
wihgjnfes t&^àî leur ^pfed» ^Okû fenrtjjt 
iipioiirrSà^ér bsfmiinsofntUdliiir^ldxï 
sjoll'x'ia')ipxj^ 1 £w& MtknpsxkyhsLQh ^ilSc 
ôlîtjfilloit iqoei chhcunrrTe f lavâci lé2 
»«<nxalin8mwqdk iiiiéme eau» 

-i:jfirj'eh çsartisJflelturftJi; matin M 5 ; 
9/^ ^«lÊMTcir dfipTogîfcî je mimai t Ap 
jy pènnin , dont le > partage n'cft ni 
sr difficile ni dangereux , 'maigre -la 
3> hauteur. Nous païIâiTiés-.txlôt^le^îour 
5^ à monter & à defcerid«?'*ftvmon- 
w tagncs , la plûpaï?tpfatt?^agcs'& ç^eu 



*% ' t 



-N^.« ■ -«- ^ 



\^ 



pianCQ difficile > ne pericoio^ iêàûf 
mo cucco il dji iàlenda , c caUndo 
moncagnç àlpeftre la più parte, c 
poco fectiiù VeuUiuuQ la fera a dor« 
Biirc a 
iMQ JtKOiro^^ncIsSÉmov: detw Conte 

|>iaf»ic dî 93éct*aiitiifGÎtb xfelfe mani 
di quei fbrfantî delk momagna : de 
i ( ^ ) quali s'nù, . tuera la crudeità 
aViand^nâ&lla {peià del mangiare» 
t loCztt cavalli , chc û poâà imma- 
ginare. Mi iFo ïk tncffo a ravola di* 
yerCe forte d'iixmgoletti iti forma 
di nioftarda buoniâiini, di diveiiie 
forte. Era l^ona di tfoéljev farta di 
iDcle cor6fiidi(c)d;6£7^iiitt iir/qarik 
bande eftrcSfeta ^^careftîip^dbkaxfl^ a 
vecrura. Sete{^)ûfli -^noijdî'geiiîe 
> ■ ■ ■ ' ' iT arf r. ifft /rrii Yi» 

( ii) Cioc/cic 



DE IdIXI?IYKI9NE. 40^, 

obrisie:* ^ ^ obrr^lâ.! li J; ojjiîj viO 

"iuL K i, >' 1/ r.'/rif •»/'.';•/ .t:/:o'» cr/O^ 

iiiCdifacorw%f(£Saîif *«SeèMii?^ crâitb 

wnàilcài it «foslbiaiu césKOftC xiiiaii4 

i>^e& açi.iVBsodéliBiis:.dDf«tfS'vfriipfjpiA 

^ÀJUé>uax)BÉa8m0(is >.i|ûî iJuiçonAcni 

5»{faidq)«Bâq ciè étxtAàiL^k'SmiMil^ 

» Tyiixcjleiiyc:iftt^«aVMibi3l^ !>l«Mé 

n.fr ran.i foi à Tcgard, (k&il£ii3£Ê£S* 

» On paye ordmaiceracnt^u^jujc» 
>*par cheval chaque pode^it^^n 
cxigeoic ici de moi xxçî^^ai»mf)Sc 



parltx^dUorip'è: pi^âipci apktxejdç fià-^ 
mak^vand' ne-^ie'îqaiAcro^^iexmqiiB 
giuli p&tup(^:i\yviititn9do Itchàogai 
giorno andava più d'uQ fcudo a lo- 
gar (û) un cavallo, perché olcradi 
quefto contavano due pofte dovenon 
ne era che una. 

poftëi P^t M (^^Jli^rmi&ijcHeirasfiiia^^ 
P^éin^a^OGiui^i^ deieâsdiiBift-aâa)^' 
qnë}b «^a£(fiu(^)QBotifo^Mi9 i^smodo'^ 

d^ pnù&ifbïan^oviolCv'ànà^ix ?pçr 
nc»Vd^f|ucil&i'^qtiidiHaggfiO| ^oltiB»- 
d(94i{ltid&'<$gni"iftiwo'i întittcoî^(gii^ 

oxf^ttè' ^âmen/>api9iftacfa{iiBlUlîf{nirt< 

(tf)Àribgarè; • ^;I ^i ^ni/.lq 'jni;<t 

{iybi* ''•"'' '^* J'^^ *>"p> iioiD ». 






DE HfXNflnAdGTNE. 401,-, 
>> cinq pacFpeftcvîdfc feçoiitigie xomi) 
» ^]ics|oom' il înreo^iafuroio^.plu&âtott:)'! 
y^Àsdet {lûiairJa kxiàgq ti)'ifn[>tib«rdl?^cj[ 
«• jaiîctoiceîmc> coraptoit-Wî éiV»f spffCrtr^ 
iypsys>àil n'y <«navç)Uiiqrfui»f ilm^ 

— 'Vl £ (/bu.) ' .;-l. f/ir^t l./fr fitr (i,f!f()i3 

titi}J*éo(m'én 4:çt(èndtottrâoi^né!<ie 
i;^aài> Wai6iBiQe')b dlftaip:ei,5*ft'>biq 

«iiierfr^dofonfe qtte;jr)i>ta'allQii|}f<CHI(c> 
wqqe ^ef rdeuidopode^t^uiiiaisf |e ne»;, 
„ vcmlus. pasgï^.'ailcriiptorrjiîifi j|tt$j4ft: 

>> ( C i H fepr ma i (nnnffîfi? ,>^Jïmcç^çiân^. 
«une plaine U long di|. Toko ; Je 
»> croîs que c*efl le nom d,ç,Ia ^i- 
wviere qui l'arrofc^ Le Mardicmarip 
»nous la fuivimes longremfi^!^ 
fi nous vînmes dîner à 



404 i^'^vd^yfA'^^Eé ^••^ 

no il lungo (a) délia fiumar a ( h ) 
Taro , mi pare che fi nomi. La qua- 
le feguitammo Martedi la mattina 
tto pezzo venendo a definare a 

inùapbdir4lc^ Jim ^Ài^^ 4}u|lliy- 

ma di €odj9pHiiG0^XJ^) ^iMBè^^é^; 
^liiiâi fit iafeiM^ ¥^^^icll^e- 
ittûfla>arngid«iltiiilt<fiftifiâÀ ^AitP'^i^ 

, v^ ; aj i wq nii iiiùi aimons *• 



•<i 



.^ .(.f^.K^-aSfciJÎjKffléiiisaifr , noUi . 
Htfine cohvcnga aÎTaro, , 

>>C<,>iA;ranci 



(/; CotoguaMt;.r..-/'S Z ^'^^ 



DE MOiNTAIGNE. 40$ 

•9 tnij^l^s j^ petit Château que le Dùç 
09 de P^me commence à - £ûf e eti* 
»> tourcrtie belles murailles flanquées. 
93 On m'y Tecvit à table delà mou-^' 
yj tarde compofée de miel & d'oian- 
9vge coupée par morceaux ^en façon 
9> de cotignac à demi coir. 

» De là iaiâànt Crémonb à main 
99 droite , & à même dtftanccque Plfti^ 
99 (ance , nous fuivimes un ires-beau 
M chemin dans un pays oà l'on ne voit , 
» tant que la vue peitt s'écendre à Tho- 
M rifon , MtttJMt lln^htiaghe ni même 
19 ançutic M^R^é r&^^dont.le terreirj 
99 eff tds^^rtîle/ "Nous changions de 
» chevaux de pofte.çij poûe> je fis 
» les deux dernières au g^tlop |K)ur 



■ShlMMMMiMM 



( tf ) Bat^o £ Dmftttt»% 



tililfimo , tnutando di pofta in pofta 
■cavalll, i quali dae pofte iç menai 

al gâloppo , pei fentir le fbrze de i 
. lombi : e non ci trovai iiè mal , ne 
. ftracchezza : l'orina naturalc. \ 

•'ftkaa-i' fkïià àéiFaài f fe fj^&ta 

-'-duaânia-'paffî=^dV'îyfik^&» ^à =1e 




^ , gïreziKi 

(fi} Cioè colonne. p x> 

( r ) S àg^iapga fi. 



Oiy 



« 



DE ^«)¥T(Sl.GNE.,^7 

J\àr[ Lii ..IJ<..fj ii, oiiiiKlijul , oinihilh 
ij,.i >in oi -ijloq autj ,il/.up i , illr.vj;j 
; jL jiiui il iilfDl :i'.'j , oqqol;,;; lu 
xi; ; Itrn t^ii ii.vuu ij ri'jii 3 ; irjinul 
.3lmul£ti jîfinol : Bsx^iiDjr.ift 

03 fljS'te,iS3ÇliHfeRH iioï,#A»» 

J» £i¥ «ift„)!HSf">H,"ÎK:5'lfîriflï„Rf- 

.litjfaf fiA'f "JIM" jHftî»R" e»f ^ A" 

» l'on veut pat-U conlêrver lèule- 

l'iailffiStt'.àap ^bniM ■itéô^àvértc telle 
>j qu'on la voit elFetfWvc 
» ces «olonncs jafqu'à 1 
>i fl'en cft éloignée que 
)j mille. Nous all^iç^s < 



4o8 VOYAGES 

firada (blamente , o veramente ,cKe 
ai (a) eflfe colonne fino allacittà^ 
la quale n' è idiftance di mezzo mi« 
glio , fî yoglia con(crvar la fpia- 
nuia (b) fcoperta corne ella û vede. 
Venimmo a dormire a 

PiACENZA , 20 mîglia , Città 
via adai grande. Eflendoci giunto 
aflai di bon'ora la voirai (c) d'ogni 
banda tre ore. Scradc fangofe non 
laftricâte , piccole café. E nella 
piazzâ , dove è la faa grandezza , 
c'è il Pallazzo délia Giaftizia^ e le 
prigioni , & il Qoncorfo di tutti i 
-Cittadini qui intornoj guarmto. di 
botteghe da nefluii conto. 



Viddi il Caftello , il quale ê nelle 
iTiani del Re Filippo y il quale ci ha 



(a)Da. 

(£)Spiaûata« 

<c)Gicaû 



w Plaisakce j 



DÇ MaNTAIGN^E. 4»» 



1.1 



. i; ^ ( .1 1.V 



» Plaisance , vingt milles ; 
«•Ville fort grande. Comme jy ar- 
M rivai bien avant la nuit , j'en fis le 
^> tour de tons cotes pendant uqis 
^i heures. Les rues font fangeufes ,; Ar 
^> non |>avé£s > les maifons petit p^. 
,j(»Sur la place» qui fait prin^falç,** 
-p*ment fa grandeur ^ eft le Palais de 
,^^la Ju(Uce'. avec les priions îRcft' 
9> là que ie ralTembient tous les Ci- 
'» toycns.Xes environs font garnis 

99 de boutiques de peu ^e valeur. 

• • • » 

» Je vis le Château qui eft entre 
«lies mains du Roi Philippe (ajf.Sa 

• * ' J I 

* / 

• ( i ) PA«/»M« n. 11 le tint ju^tfcfi i /«jr»' 

* icms^u la Gataifon EfpagooU en fôrut j 



rX^ tïmàétt^ lojievft'iiiIbaancQii qpeili 
-io^iiiiàeiaiti fohcriisâj^iâbndaimxc&au- 
•jfafiiai, z8k od&filEàriij^é )d:ae ifl/^ITona 

'-:««( ?diisBasins4f^^^iK°n db cfaoniti. 

i.Sniqifrl tenfapoiîeirsi he)k (^^àsjhiclb 
riGiàd3)eUk>vrk^>qcnBkt jè' iia:<Ià!(bllo 

.^Mikt^CafteikLdieqtîetmQiU^ibi fi- 
-ilip^IX €i}ziiA3finpào lOoAxiupiddi 
nYtùàià 4benond^çrnM3iuxi^veheci[ 



' i« J Ottav^nFaracic. 



t ) TnëïïgeTTno al i;8f ; nél ^iial i ^^ 

. gnuoia, 5omc apparc, .daH\ A^^ffiîgkt»^ 
* Schatorc Colsti • Ayt. i^^^ îy'ftî^O ( l) " 



DE>MïïNnQMGNE.o^+i 
., Augagnifian ièftj«;9iqibfi»?dë^oisiaCPB 

'»i.fbiiiic;iaicEdaiiorii»iim i&ipfiMc^cui* 

. mnîsuso^ociiQinrappèHdnsiaÉsbai^» 

.3fn:oiip cb mondip^ iSardou^belibs pâe- 

l'mm^i^û)) si^ah cioitPCfdiDSB i^dainsiiÉla 

-ïï k^eineiuitàipajt^dsilàsikiSiBdÛ^ 
ibbiquioeftamotofirlChlteia ^oipqàU* 

» rémaroiiablc » fioon le nouveau 
») bàâmem ndç Saint- AagDftiti que le 




w Âuguftin 9 dont il s*c^ iftwi -pour 



If. 






■;•* .?•''': J^ 



-f 



(a) Offavç Farai/i. » .s.ovv>;i.?v 

Si) 




(a)AgoftiDo. . •îfilq înil sTiisni « 

(i) Col denaro che, 

(c) AgQftipo 



ai r 



t)Ê w[è|ï>rl^$â^NE. 4i> 

5 W«*n4fiélW'9iriftR «lëMfci • Oit. 
MfSf lfi frnmi gr fr fprr Je mçm g gp 

» maCc Cms plat. .„;;o,5as) 

S îij 



414 -Ar^tX^Ê^ '- 

U fbrtnaggio un gran pezza fênza 
piano. . 

.-^ïl^^^Mpflpfrhûi^.aîiiMtaW -in 

'û%}aick Fi^Httèl^iôviWlPei^prâ^i- 

â>tcfcaîi*i ^ky^'^ikst ^'bftbiféj'Jit 

*^licm(?.i AWa4 Wt^a'^l^î^'af** 
verfo Milano , a aÀS^^HP^m^i* 



rea 



él (ilîM tiijfelià' if' Vfa^a'iicfc 'Vé&t 

Ça) Si fa uio otin cuccniaio. '^ 
vie 



DE MQ^J^i^GI^E. 41^. 

»f i.'î4«çhi4ttQ:4: Autriche vJpiW(c4tt]5^ 
»? djfpifif<l«'4.41?'Ç:4>RpnîP ffiWf/«b 

^PM^H«Ï P|#pcç# WfSiP^W"^ 



I ^ > 



« ipilles p our voir Pavie. Le Mcrcre- 

Siv 



4«f[ ,aKyî0TAOÈ« il 

%}f 4iâcinfanè &guitkndo^' 'Màî èèHâr 
tf»ti0DïiMiie y\m^{ûif^ ^^^ÉSUtt 

JbskiiÂiitod €SuDfiÉlii»ivibQiaI4>i&%«^ 

(a)Sabbia. ^ -, , 



{#).MsiL ■ I ^^♦^>*^' va.î^C îCi ^'^] 






DE PiMOÎS>Tiùr6NE. 4^ 

»>jp;jl^t|eiM^ ftixiiéàemiv di^orriCdtkM 
^ifpkiA èal^fi fuDxla&iiis]fqfib$ ^èé 

>» reà 

«dinonn2i}eils d^idekeBV)]ieiipt{i|)lilft 

« fur le T efîn ^ l'FgHfp Tarliprlrali* fe 

» 

M celles des Carmes , de SkM Xho- 
9» mas , de Saint Au§fff\jfï.y cldç\5^1a 

- ( a ) Pé Sainti'Fltttr* ] ^^i\i m ( •» i 

Sv 



-.l( J>In faccîaal.puomoii , ^ 

giore in <|uefto, cke in qiicUo. Il P. Cap * 








gna. -'■'"'■'L-osn ah H supiJnt'i jfc agàfii 
•v>. 



9» rafla ^ c'eft qu'au cheval de u itar 
»tue de Pavie il y a des mictsôc 
99 une fcUe , avec deï 'âriofls '^dfeVdnt 
)) & derrière ^ tandis que cj 




igettûdeatlles(À«kf$(]^i4%ikn^j.ftH 

iicî iV ftiVÊ^ fiîf|Oi EHf.ir ^ \, :■!' - l'.ui nri) 

lange de l'antique K àa moderne. 

Sv) ' 



4i^ ,^a9f<i:4 mftgbâ eenr «:B(ppiinionci> ée 
i dotti ysk^ k^(hflfâ,£ik:)Éafci,-a 
quefto modo ^ fono trovace dapoi. 
Qaalche i|;norante fcaltore fbr(e ha 
penfiitô 3, bhc quefto ci mancailc. 
Viddi oltra, fiiicl principxo d'cdi* 
ficio del Cardinal Borromeo per il 
féirvizio delli Scolari (c). 

hclh j-popolara cotnodaoiiatte venoa 

^aggiougayn 



»■■■■■ p' 



fo9^ aittesija gibJl^ijiMi^etfllelli^iJnbrçifiA 
célèbre Piofeâbrct v> j:?k>> tf^ jS^ici'i fi^tj») 



DE MON^ÎÀÎfGNE. 411 

ji'jSkmlptôuràgïidtferftipétft^fté^ cru 

:^ctinfltrflQ«ibiiiéd igâ^r^fâi!« |)oUr 
i^*,riil^c des, Ëiteliaâ^ Çu^. , in •. 
,.4oqLb .'îiKvo'îJ onoi ç obom oîL.l;. 

-ibo'b ciqlonnq ioial « .Eiîlo ib^, v 
> iDq osnionoU i^mbi^O bi» Oi^:^ 

/^;b2tfti]yiitte^fl>lgfm8l0 ^n|â(&6le- 

g.^^ Y a f çtt d€ belles mnifons , fe 
•' celle même où |'|ft^«^ç^ a [o$é 

<« >o6!caiàlfl/iât8fty6t>tx6 trèf^ljl<fàa col- 
UçjD^^aVjfeft'laififeWter^tiJiieUc rutiiver- 

^<wa, Profcflcur c^lcbrc^. ■ ' 



et 



tt 



« 



Milano, la Icgna a p^}^t9iArP^fia 
maïKa ( c ) materalH a. i lecû. 

Qtt^krftbPigiwiat^rjfaJî ;4ïtfMiè^c( 
■ f i h -A ii i ii ifM i b fm'ii iQnoflil i > 1 c> 

(c) Ci cmancanza du 




non 01 iUli 'Vr\ >L ^'i';i.\;; ^; A 



♦ rf 



9f 



DE «[©^lA-ÀfG^E. 4*^^ 

>><?éî^icJi ftC6ltIiâr^oftitf>déPiâr2iWJ^ 
»>t&l% i^dé^S V^i^be ;ittiki$<tk f^ltti^ 

» ltt diftttnoo d'an dg ia ai mi ll g d u ^ 
9> chemin <iired, pour voir Iaj>laîne 
» où l'^n dit que rarmée dp. ^oi 
«François I, fut défaite par Chaç- 
f> les-Quint (a ) , ainfi que pour voir 

<<2) A la bataille de Pavie qui rea<m- 



£»«atftc'4eU' :)tnff»t»iiM} liM^ r4i< 

qïua«r«ift»lpi*>,Hii¥<«3)hMl «jÎIÎRW^ 
è. «6âkt(^iimi<^ni6iiV> sut v^^vi^, 

-„-,Wl-.-r Mi: .rr. .r,r.|..,><|.. ft^ nTp- 



DE MOI^'BATGKE. 4»|4> 
M'^^eà «ne Nifès^lU ^iilfe;-!Lar.aia>i 

» ^Wliî'«éitn]^ofi;i«9^<àU'9)oi«^«!)^ORg 

' I .lioU^ i i I » i I 1 1 * n 

na le 24 Février, joai de Sifftft Mathieu ^ 
en zjtj, .■•.3»v.iiJ . '} 



4*4 {SV^QÏÎHDS/ -U; 
tira ili,<UMèi€ feddâçî-v^Rka |di» hunâ-' 

n^CQltj^id^ttiLMgrlanAiûiinff.'J^xÎDcipè. 
SJjjavarajiti cûntitiub icaâ^'fpefftrid* 
croiUbilfe:j(la jquab^fajiiimi'àjBacïii^it'} 
délie lor jntrate (b). Il iîcœfèrévl 
mezzo d'un* prato bellîifiino. Di là 
vcnimmo in . i 

tàâ U {a&:pffipoJbA^ dltaliflDlëraUltf y 
e-piàrariolfafgBl fni!cerréar|igiamj]^' didi- 
inèfcgantiiir>c;:)Bon sdiffifBÎ^ûtbpfDtt 
a*<iir^ifiat%i.^i&fd fasusinbolGddhriî^iAsb' 
diCictâ' Frânfcefir^iLD'ji^scasdDcîtjpft- 
l222i dt<RDiiiaiitj^a|9oli /iOeofiQiry.fi-(< 
tjçaùa làaidicgDaiidizéaaielâAnQCâaii-K 



DE UONtXWNE. 4%n 

»-Ghatf i:]Su&< . eft fioace^ sUi < tuîAitaà 
>a<.yimmesàJ 'I^ . '^^ ■ .^-hihk "':-** v*./-»j 

. i»ft^Mr2Xii>74ih#iiigC' milice. 'Oefl(\la 
)9(, V&Heid'IcaUcillài pids ptvfpléç icU^: 

ui]fèifeislbh3l0(l3bz£ài.Paii$ »' &;âib^'4i*j. 
««"cqupcde/jraptyoct awbios : YiUos! de 
fj-Vïà^ifasv'jOn iCff.tfoyism pûim lics: 
iT-licfiSDiriI^ibiisjâcRonxÇi^ide Nâ:pks j 

»> l'emporte en grandeur • & le con- 
>» cours des Etrangers n'y cft pas 
>i moindrc^^ii'â^ V'emfc. * le Vendre* 
» di , 27 Odobre , j^allai* voir Us 
4> dehors du Château ^ 6c fin 6s 



CMBuiCiti'tlf^rdâ dmi^'di'^'d 
uiadefinarea ^^^'"^ 



«» 



(tf)L'Aatore Tolea Ccxircvcij, 
( ^ ) Mifi. 



PE ïjlQ^g'^îOJ^E. 4i» 



•j^i 



»« 

o 






^^ jiu^r. .i â 



;-". »' 3 ' - • ' K ■ ' 



-j . . • ' i 



•0*315A (, > t 



lOàmnioilÀ/iaii pbuter^U^iâuriye'^d- 
>VîUe,(]A)iilrcÛtDi, ms» Sdkidn m modo 
:)cfet^^Kniii k iMillinoi<gR>(&/ifânihei £ 
(éh pmMppéà ii3pl^pâifiàitiriii4 kar- 



B rj/'.j •• 



cola, ^(pox^^ lâaqcvdyi^^>V:|^fta 
«D tm piàk(x( ln)to«ibt4'ël&ivi9i# , c 
:hoSclhietA pte i^rlMa^'^fe^topilKi ià 

ibiie?fuirpe&Q i^fori fàl: noiigitq k 

> <it)'Nâyiglîb-i 'i^^^f^ aio^rrj ohm « 
(fr) Novattar-^ dopu the pafsù fiittif Sl 

arvennero ancota m*. Cff|i|i>^9i^4'^jlU- 



DE MONTArGNE. ^r^nt 
-S^ Bi^^M,OJ^s dik^iik afilles. 

i> idteaitati} t profond ^'il /tranipcricte 
.«^àMrlari<'âe' g^jD0QS! barques^ rliin 
>?(P€it) pios^en^d^ça^ npiisipillâi]ine8{eii 
j> bawau le Tcfîn , & vînmes tcom-î 
» cher à 

^jpi(Pftire^YiUb>yqpctiî agràtbk, ficncc 
>)>^4l^SvU£tepl^tt«^)j(4V£iIe eft caài- 

^*Jkiff*rfin3effef6ftr.fi»:d!e4)fNousvqn " 

yi» ptiS^ims ii^ noiçq ^^cpons :}iiciÉs 

>> arrécames le tem$ qu'il fkUm^poéc 

19 faire manger nos chevaux à ^ 

%)n ?» TiBl^ffi/^i cli3(iï|iUcs', ViAc du 

,f. 1>î<^mnnr an Dur rlp 5Savm#> ( A ) ^ £« 

^>tuée encore dans ut^e . plaine > le 



•nw*"^^"^ 



-^i^ là^Mfpn de^at^i^ ,4^e eift Uèncbia^ 
^ ( ^) Alors ChtiurUs'EmmmmAh ^ ^ > 



4J1 VOYAGES 

^1 Duea <li Savoia (^) ancora d& 
in piano, e lungo délia ze{à (i) au* 
me , il quale varcammo in barca. Il 
4eRp ha fàtco in quel iûogo edificac 
in gran fretta , 3c an mendo di gen- 
te , una Fosiezza belUna ( ^) a quel 
^ph'jo potti ( <:) {cofgere di fiiori : e 



... (a)CarIo*£flEtt]»te] prÎAnw 

(f )Pec altroilMuratoriaU* aano X555 

de* fuoi Annâli iltalîa » cîoè quando co* 

ininciava a rçgniare Emaauel Flliberro^ 

' Padre di Carlo Emanticle , fa menzîone 

.^Ita Ctttadeik ch* era tn VefceUt ailâi 

prima ddiHfSr.£;dktta ta CtStfâdêllai di 

f VeçtelU oeeittiifiente fodvt af icro (blito 

. M. de Lalaodev ^fag* 101 D4fcmft. Mi0. 

, b Crh. at riulie tom, 1 . > chtt ik M^fm 

dt Sajwie avait fait fortifier confidérablt' 

mentVctçcWi^ &• iifendre par une Bonne Ci* 

z^ia^g.^ ^r rifiiÈfhs ril^ deftsfaftijica^ 

tionë.ElUfuiahfûiument ddmamelte pmr 

lis Pranfoista lyof* ■ 

(d)l^*^i^ -^ ^ 

•^ long 



■ 

0E If ONTAICNE 4jf 

# fffrtAM i» « en hnoMi Le Cnc a (aàt 
ârconftnncB 01 tv liBit k fosct de 

* 

«i onHwtr , & txfii«|iroinptc!kiitiit > wnt 
f» |<xuc IDKC6IC1IC j ancanc (jnc ) en ai 
i»pu {11061 par itf onviagfss die do^ 
» bon (tf ) } ce qni a caote de la ja-' 
^ loixfe anx Eipagnols* qui font dawr 
I» k voifinàge* De là nous cravetlâK 
.!> mes deux petits Chattatnc , Saint- 
«r Germain fit Saîm Jacqaef ( ^) « -St 
ftiivant tonjoors une belle phinev 
i):fertile pcincipsûemenc an noyenr 
^ (.car 4sam ae pays il n*g a point 

(n ) Momtoti d'amies Annales dTtalte . 
fiir 1^11 15^5 ,«ein eu it%iioh SamnnUMf 
FAJMkrt ^ feie de Chat let-^SmoiaiiiiAl * 
dit-aHntion de cette Cttadelk* £ile far 
demamelde far les SreDçoiseo.x70^ } Ic-fe* 
Ion M •^«k LaUmlc» ( f^^^iéige d^Itaiie, roM. 
tj f* H>i .), il ne refte plus rien de Ces 

(i) Ceft-lejnlliae ^ Mviaipsi oaa»- 
jneSanji». 

Tome II f. T 



xno per mezzo di S. Gçrma^ ,^§|£^ 
di S. Giaco (a) piccole Caftella. £ 
feguendo (èmpre un bel piano , fer-, 
tile maffîmamcnce di noci ( perc^ 
{n quelle concrade non fono olive ^ 
ne aUro ogUo , che di noce ) venim- 
mo a domire a ' 

^•^ * : , . i larab eamniv ziion « 

' ( tf } It Muratori ncl loco foprallegato 
chiama tal Caftello Sarttyh» Fu illafirato , 
ifon t iBu i tu a iu un tiudîiô libiii JaI 6ig, 

( 3 ) Adcflb è bcn altra cofaj^ j.j,,„^,|o^ 



V 



DE ^(^î^l^iftëNE. 4i^ 

U^ihièt' i!^"'"''-''^ -^ ii<"<>\sjfn loq ont 
3 .clIjilx.J yl'.jjjtq (si) Oiùù .<i ib, 
-rj) , o(i/,iq IjcJ iim aiqrriut obrrjUgsi 
aibjjq ) iooa. iL :;j;i-jiri£nullr.m 'Au 
,3/iIo onol .loa jLj.jiikj.» il'iup dî 
.-miiiDV ( ^jori ib aila , ùiI^jo ojili. on 

t. îiiiriob r- oiti 

M nous vînmes dîner à ** '"^™ 

* atrîyâmes à ' * <>*" 



■ H ji I II ! [m J IjL 1 1 i ■ ■ J 'i I iVi J / i H" I I I > , I »■ I ; ■ ' » i i i j f^ 

. °<ijyeé^t^bgéW»Sé&i|âTe dikK^ 

T ij ' 



»j T ^ 



DE jmm^Tikt^NE. ^^ 

4Ê mnrtw \fA imnttOndJcM U). Je ^(^ 

' *' aOiIjujjuj iiuO(u) 

i|B||mxlfa )^tiècd|t>fis2N«iuS^itiilbr94l ^ll|i& 



^Ito^'âl^Mfi âHaqBriiifcta;^ ti lingitt 

quefta Città la i^mKWfffiW^éi'ii 

& èienfortifiéi. E M. de Lalandc,tom. i^/>, 

36,piviTîftcnHc "a delcrivernc le bellezze. 

ik r6kl\fHai'^^taP)è'^(lit)àA«2a 4| ^tV^Tjqbeî 

i|^ 'tfiitd^mtmetâttt'dieiîbnDk ^doè ^i^^ 

gufto^ anzi d*un migliôYei|l ^I»aAKl$>lt>9(re 




VÎT 



DE ÎMOMTAI^NE. ||^ 

•«£^fiLsrdig^€[nr4prËfqm'i^^ It^^i^ 

1^ nanrîarinn Tralirnng , /^ n'eft ap 

^|Qii4 ççfffi^f^ç<t,q^fi.<;^ nos. Pf9pÇÇ« 
ii^pceffidh^) («2 Xs Nous i;n pmîiM^ 

;m^ V.' ')r •.: -.; •• ••' - •! ' ■ . ■ r ^ . 

u<i7 aArtiiOf Mpine Beoédiftin , 4"^ * 

Tiv 



]iana (ah U teibittce Cono paroW 
iklic noftte» Ne partimmo al Mar* 
t^cÛ uUimo d'Oo^lHe » c . vtnkntno 

lango {6) d'ima via puï (c) ade* 

late a 

.^ (4 ) La liogua Pieoioatc£b è 0a inuto £ 
ymt lingot. Oitce alla Firanzefe^ tiço^ 
moico délia Italiana antîca , qualfi v«de 
ficlle opère di Guittone d'Ajezzo, Frate 
Gaudente > puMlcate dal dotco Monfîg. 
Bottarî. Per efTempio maraman vicn^ àzlT 
m mono a mano : M^tnda da ckiuétnda. 
Hjtpafolt. tfaa tJ*AJHelpauu Ad i i Mia i | i»i f 

{Jbtt'pa];tirànD)idalK GaumniMagtrà ftf 

/« )(ji4 J4A»^âiri«8C«jdèA^^ vo o^^î 
^ (<;Piafia« «^^n«id£aiî&9\ «i aè 



DE ycî^"?A^NE. ^. 

"•db £ (:)) iuq £iv £no*b (^) ogniil li 



9> 



'nlTÀ^ 




îAChcr à 

ibojhrn n 



nu 3 ^lainom^i^I fiogn»! fiJ(ji) 
ob^v tï Icup « iî:.;3nK i.n.RÎl.'îiî rMoh ojIoiTf 
♦^^HnoM onob kb 93i53ilffi/q < sin^LuBD 

>N»»7i»w iniui ut i.mmuujjij. i j A k i J^ P j ' Ug iM. 

fiimffçMi dbiiprdQU£>(li:£iiài^ièsbiC3àea^ol 
If 3**iJsBîiisi :;fiacHék(ait)hDl0i'iQvn!^dr £ùlm 

de la jrçflimbUacfr ..£a£t'l .( > ) 



4^ .HMan:xirJkr©i« aq. 

iin3grgâ7iécQoTe(^ ^n^oectàÂ^drhfes 
U^ifaUriMssreiàQhiayjpà doratofiâfi» 
giomi pma iaixlamlttnkplantaguitic»* 

ioliioâdlooSd'Icriia^daaicmmiiily^ 
BBC cxttsifiop, ^ttidkUittfn roan^t^h^ 

hufxàSkYtnoii atta) ''/ifli^isduB a^J « 
al uhiiozn^ liove eàiqc t îniiliuoT « 



Wih'i sh Mi 3^ij( 3n0 liovfi luo^ (a) 
iv T 



DE mOftkrXt^NE. 441, 

a powii!hâte^£peilpliïkkbb0adc^^ 
yfilffiiba4£sbisc(fzi^ KydToffikatîsi^iBenfi 

««tomijgKflndii^idbiislciicbqiii smc^ tcnoii 

^Iciçsdijj^i^ooinni^itifloffis .qn/àiiiD am 

«iibauyiûibptih ai^ttOMptÀfiÉlB^^ 
>» Les aubergiftes (Jette poli$Y aaiitinqui 
s> dans tome la Savoie. Le jour de la 
M Touflaint , après avoir enteiKlu la 
a» MeiTe j'en partis & vins à 



(«) Pour avoir une jafte iJée ic Tétat 
ftâael de Saint- Amiroife (gros Village à 
cinq licaes de Sufc > ;; de Sufe ( pre mière . 
Ville du PiéraoDt )i delà NovaUfe^ voyex 

Lettres far l'Italie de MtfW^'ii'Sa^i^/ 

Tvj 






■*>*•■ 



(aJNavalcfa. 1 * 

C-ïol eaa £ snnob no'tiD mon sf fla'D (û) 

le perioiie . o le row. impâi» -aaraat^ 

* vviiîttun 3aa smmbn al « oaslu 3W 

mo M. de la Curnt èc Samte^Iaye ; 
che il Poeca Eaftachio des Cbampes , iî 
Kabelais netia Frognoftication , c VOvl' 
din nel Di'^ionarîa alla voce Maron » 
prcndono eflà parois nel inede£iiio figni'* 
ikaco. IlSigi» Darofi di Zorlaoben cou mot 
u erndiKione il couAnmi i»ll« DiiKsita* 
xione coq cui iltuftra YiasMiL Ifèriziime 
dedicata Mtrcurio Maruno ch* egli ctedec^ 
21 DiQ tiuclare de* yiaggiacoxi per l'AIpt 



DE èW9»r^*jBNE. ^ 

M Mont-Cenis , 8c me faite ramaf^. 
1 » ièi (^ ) Je l'aune tfti é . 

. («) Ç'eft te nom qu'on donne i ces Po(è 



montaenes. Le traîneau même qui fcrt ^ 

cet ttlage , le nomme ane Ramaïïê. 

; 3|cliiT-33niÊE jt) D<Mt3 »î! :b .ÏA ont 



^ i\ou^^ ounv £;Ut oiiif ■••K .c ■ 'ji; .ûib 



^^4 avvùvmfm 3<i 

Senis (a) , e j^oi al.caiare di i' (h)^* 

■ . tt V ■ 

ttkâba mai ^^^ ii'i£V^> n « inBm^biijIlfi 
*j[«ot/L ub fî'>^.''.vnl r.î iftlliiq :)l .siiifiV 

;ô:!îj.rfiTb Vi biElnd anéi inÊfri^iiUB 



<* *^ • •■ 






DE ftltoKTM^NE. 40 

Montaigne W^gî^M Ai%î^ 
tn fa Langue naturelle. ^ ^ 

, Ici ort parie Fw^èêïfcînîî^^^^^^^ 
ce lauigajgé^ctrangicr •, duqueilje .mê 

aflûiécmant , n aïaqt eu }£)a^ srÂRI^ 
ccre totiiiours en cotnpaignie dé Frati* 
çoîs, de faire nul appremiilàge qui 
raille. Je paflai la montée du Mont* 
fenis (â) /moitié à cheval , moitié 
fur une chefé {b) portée par qua« 
tre hommes ^ & antres qui les re^* 
frechilToint ( c ). Ils me portoint fur 
leurs épaules. La montée eft de deu& 
heures^ pierreufe & mal nifée à che» 
taus qui n'y (ont acoftumésv niais 
autremant (ans ha(ard & difficultés 
i;:ar la montaigne (e hau(Iant.tou(iQ.uts 

; (a ) M»tit-Cenif« / . . ^' ^ 

. ( ^ ) Une littcrc- 

,^tf) QaiicsrcUyoicnc. . * V 



àe l'herbe Se des pcés qui Cerredcmi 

t d) Cette Vonnoî^ qqi fut &f»nqaee * 
/éus;t;duiV7;tt-, 'a vaia '4«v'<I^ ^^ 



iWf àravial iup zhq zsb 58 sdiafl'I ïb 

AioUTMBLUJlfT t quatre 4içt|||Çf^; 

tailieu de la plaine entre ces haute» 
tnontaifties ;, aiSfe ladiâe Ville , aa« 
dfiflous.da diit fort , lJK,ia nyiert 



iïMisJtewSfiqincff iii^ftCjà>i:|> nul sb 
^Q09 >;Sh^i en<ilJ3 li<^ o^iî^^fiftt 

pa0âiBl3s Je tHofoeDCluç ^w>i9^lQlt^ 

— (ir^ Srrfgf,' aV t emi> — 

f 3; D-uucgUûdcrépotafiMH/'^A (^) 



DE i^SHi'Wja'ÙNE. ^^ 

de l'un did^ilj^rij^iliamripëUt^dbEiMiâi 

'ftlofi^â$gn«9 V^l^fiLtiedi d'«ind%«ftf : à (« 

kfif^tëviè pt'lld^imiriettyi&^'les'deuîc 

vans (âj , en manière^ que -vcms.^ 

^iu^ ^bibores;'' l;e ^Lundi rix^^és J^m 
V ambrc ^ no t ta - par ftfm^.-a^-ttiafffl-d» 




ll^,q*lbyn(Wbl¥3»fi» fui* 
cher à 




DE f^flJ^I^JPPfeNE. 4>^ 







fiiivIfltMS' û)^ «y ttâw '<pKM^il@i#,H9f 
Mt^ âQ>ÊiB> clé' H^i^^ ft^â^âiip ^«iJj 

Vi ll e fuc l a r i v i ère d 'A lli er fort mac »- 

3.C<«) FCUTS. .,, ^ ; • 

?i.^):Q«c iioosayM|is,enYa6^ .^^■" ^ '' 



DE .^SQW"^^«Nk 41, 
beri pour le plus. Cette vile (i)tcSt 

^n9mk^ M*\ d«.NM« WfQnfiw. J'y ivui 

îi^C^^i^'^ ltmh4MI^|l>ai»«r>bert>Wr> 
gne. Les cartes nfi ^.!ii«n«4lH>CiWi'u4^ 

(O Fabricant d'aIo«. .^j,t;,) 



.Mi«. 



iiiihlri IftMfM^n <to Jbiinaif_JMii 

TW«^T '^'■^^ -I' "^ ■ ^^ 'IIP P f'^^PFTW^ 



». 



wêmI ÏMM Uit;it )fittki ûtf fta^' 

mi» 'WU r^i i «i* «bkmîe tUlé 

ii%t6iè ni thdUtf m%ÊKi ik.pttl&ié 
|Vni|dMAfc , t>à ')y«' Uètce ertpftffiutt 
Jlia}iâiin>' flcr k f^ètté , ftr ^ Suiè 

■ni plaxidrwt xitùÊcetfik dcntMRi 
JySebé en eft Icj&tf fMbft q(ftri(<-' 
ireimat }'fe'|ak:<Sn 'pixit ^'-qtàtti , cnS 
ks aUén imc «ticMesNte 4«cn 4 «4 

S lit I ilMll ■ i<ii il Cà^A > i^Bl Éi if h 

;y .^WMl ! Hf TilTrcif i lini ciflMfsrCp/ ^ 
I ( « ) nus bas qm le» aUéet, 4Mt#.^.\, 

ni. V 



4j| .HKOTÔ'T'A^^KS .'a^a 

^ #riiur> à^ld£fl9cllît\ie^â^Iita.3f9^^ifà 

checifves hoftelitfiiêèPM(lkrs U Lilèëi 
88$g Qà^^tmiesPftif^ iPi^ % 'ftbt?' de 

lyon. Ma tefte n'était; pasibilMiq^^ 

p£^qej^^pte^s4à:i^cfùiii^adlfe^^ 
Vf r f ftre p l m flfprg qu?ea lica d e 



. DE <^M0ftIT(AtGNE. 4t|t 

ÎÏP/9(|èâ B(»i^Milbt*|jlï fimUfeiafttb 
ctoit encore demi déferte pouriaipdfi 

fliPf lyinùtilfeÊC^J«ilbwablàÊ dointié 
nouveau. & non fiwiiié^ àiÊmii^i^ 
y^|Mît«lSkJ^ Jctidtu.)»ïaftttoiifiaurs 

r ftfVfgttnrçtini — - — ^ 

( i ) Entouré ou cnvironf^g^îA \ s> J) 

V ij' 



cek de 4.^KvM$ï car tourea IçfiM^ 
t fc»> chagyi ne gomamit ggc trob 
•llcufi & dam tiarftd^èfc«i..Ito Lnoo« 

ç|UK. Lo Dimanche i£ dd^t^^^ 
bre , )e partis a|»Â» dafam de'Iimor 
gÇ6^»i ^ vins ceooher dsua 
. C^ijtSt > oinçit Ismsi ,> oàr il: tff 
d|if«oU <|ae Ma^sm^èacsCan^^LerLonds 
viAf^ ceuchcti à . 

cher à 

Mercredi conshâriài 

M^&mAC \ cîtiq- llitues; Le Jctnfi 
Jour de Sr André , dernier Novam- 
Bre , coucher à- 

MONTÀr&NE; fcpt Ucûcs: 
tfoà'fétois partis te ii de Juin i j8o , 



DE ^(^WfiPl^NE. %h 
zion 9up iftaïKiuoa an «^icrij eoi t 
-omiJ ob ï3n)ib efiqi; ehifcq 3f < 5icl 












V Mj 






.13 /:» S fv'^ < iw-qi-fj !>f^£i^ ,*'8-n5 

iiq, t)2[]L)'Jm.':H tA jb sfiqmoiiT 
^hit3h:tJ.ù}/ o\ ■i'fiinil/i ub 7U3JuAl 
Tj'q ^ ^ iio.^nA'i sL noiiiubfiit 

.VI- ç -c .|:q :ir.îq .*^8 - ';^i 

ai-- :<* ri ] "; ^ bilf?! r: * . onjîicînoM ' 
oV'i Ji î'i» *'fi-ï^i )ov 1 tioii3Up ab 



t 



I 






} 



j 



vii t 'bi isiqcq 



>gg===^te 






LIFRES NOUVEAUX y ou 

nouvellement réimprimés qui fc 
* trouvent che^ le mcme Libraire. 

JVjL£RiNy AL, Dra!T}e en cinq 
Aâes en vers , par M. d'Arnaud ' , 
w-S*». grand papier, fig. z liv.Sf. 

Les Héros ;François ou le Siège de^ 
Saint-Jean-de-Lone , Drame en 
trois Aaes,parM.d'Ufneux, in-S^. 
gran4 papier , fig. 2 liv. 8 f. 

Hîftoire de François ^^^ills bu 4e 
Triomphe de la Bienfaifance y par 
T Auteur du Miniftre deWakefield, 
tradnâion de TAnglois , 2. part. 
f/i-8^. petit pap. br. 3 liv. 

Joucoai d\x Yoyaçe db. Michel de- 

lyiontaigne', en Italie , par .la Suîfle 

& l'Allemagne dans les années 1580 

, & 1 581 , avec des notes , par M. 

. de Querlon i vol. 1/1-4*'. rel. 21 liv.. 

-^ Le même Ouvrage 2 vol. iz-12 
rel. 6. 1. 

- — Le même 5 vol. in - i x petit 
. papiçr rel. . 7 liv. 10 f. 






* < tdin^ 4Ôténel&iivâ^^iè9qpiQ»xlâiâBb > 

RtebueU de Romvicxst^Hifàs^lMifs 

'lçlfitV/quîii>primc$ , 1 vojt. fà-8*?.iwc' 

C^ iwîrf" fe Tùme^ ficond' Jiparéitent-aust 
'^pêijbnms qui'ùnp h premier i 

Hiftoire d& Ôilblas A' Sitttifenê- ,"- 
nouvelle editioti , i| voie în^îi» tn* 

■ Miftoire abrégée de toiwi^-^c^h;}}^- 

Iwistalens, lei«|8 ^r^Hf^f^»^^* 

^^^ttn^e jurqa'à nos joux^j PVSiï^^ 



viè-8?, rcl. ( Paris ^i77^<o) ,f^^q}iîî4ty• 
-iM^rrBittttbé^ noweHfi^lîtidQ ri/ifSP* 

. ... 
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Odft^'chcz le même Libraire qtfo» 
^•i'aiïiWNrftWii PAâfiëé€îkaràîr«^fri^^ 

(pàkVrarltfTcft ««'- " " 24'^î^' 
Pdùr'tt^WttvMcé'i^ pyrfftâhe par 4a 



îiio.iio , uni '>a ^l' .!j'i.'iu>f f mi:jh* 
-;>■/ î« t-U<«:i 'lî.-.' l'îil'i Iffl'vV KiiJî I 

4 ii.;- .'/ '5 ,t; r ,^ •' *• j ' tî 'w,* 
!.'> <{ 'î if ^ ; ^ ".. > /iMf}"# ]: t'C* 
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